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M. E. Dainville lit ses Etudes sur l'architec- 
ture^ au moyen-âge. Il y traite spécialement de» 
maisons privées dont Angers conserve encore 
de si précieux restes. Bien que des restauration^ 
maladroites aient trop souvent effacé leur ca- 
ractère d'originalité et de richesse , notre ville 
est peut-être une de celles de France qui ren- 
ferment les constructions particulières, les plus 
curieuses des XIV' et XV^ siècles. M. Dainville 
renvoie du reste , pour ce fait, h la charmante 
publication ù'Angets Pittoresque. Il fait obser- 
ver ensuite Tintérêt qu'offre à lascience archéo- 
logique l'étude des différentes lois et ordon- 
nances généi^ales et des arrêtés municipaux, re- 
latifs à la construction des édifices. Les lettres- 
patentes de Louis XI, pour la création de la 
mairie d'Angers, l'ordonnance de Louis XII, 
relative à l'institution de prud'hommes con- 
tiennent des dispositions importantes sur la voi-^ 
rie et les bâtiments. M. Dainville, après avoir 
fait remarquer que la coutume de Paris régissait 
une partie de royaume et qu'elle avait une 
grande autorité doctrinale dans les pays même 
qu'elle ne gouvernait pas , analyse plusieurs de 
ses dipositions et plusieurs ordonnances de nos 
rois , sur les constructions. Parmi celles-ci il 
faut citer, par cxt^mple, celle de 1607, si utile 
à la salubrité, mais si peu favorable au pitto- 
resque, qui défendait de bâtir avec encorbelle- 
ments. M. Dainville ternîine en annonçant qu'il 
continuera ses recherches et qu'il compte y ajou- 
ter des dessins. La lecture h la prochaine réu- 
nion de la Société de ces documents conscien* 
t^ieusemeut recherchés et habilement mis en 
ordre , est votée à l'unanimité. 

M. deMatty,sur l'invitation deM.leprésident^ 
lit ensuite, dans le bulletin de la Société des an- 
tiquaires de l'Ouest , un discours prononcé par 
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M. Léon Paye, Tun de ses membres, aux funé- 
railles de M. deluFoDieoelle-Yaudorè, ainsi 
qu'une note sur ses ouvrages et ses titres scien- 
tifiques. La commission écoute religieusement 
les derj^ières paroles prononcées sur la tombe 
d'un homme dont la vie toute entière fut dévouée 
à la science et qui poursuivit avec un si heureux 
succès la restauration des études de nos antiqui- 
tés nationales et la conservation de nos anciens 
monuments. 

Dans ses nouvelles archéologiques, d'avnl , 
M. Godard commence par analyser trois bro- 
chures. La première est de M. Eugène Grésy , 
et elle contient des JRecAercAcs5î/r les sépultures 
nouvellement découvertes en l'église de Notre - 
Dame de Melun ^ suivies d'une dissertation 
sur les prétendues amours d'Agnès Sorel et 
d'EtienneChevalier. Dans cette seconde partie, 
Tbistoire et la morale gagnent *en même temps , 
dit M. Godard, à voir détruit un fait qui n'était 
qu 'une fable galante. 

Les recherches sur réglise de Notre Dame de 
Melun, ont beaucoup d'intérêt. M. Grésy dans 
une lettre mentionne ensuite plusieurs épitaphés 
prises dans les églises de notre province, et spé- 
cialement à Saint Maurice , ch qui augmente 
pour nous l'intérêt d'une publication remar- 
quable aussi par un style sûr et facile. M. Grésy 
est présenté à là commission , par M. Millet, 
au titre de meipbre correspondant. 

La seconde brochure , analysée par M. Go- 
dard, est le bulletin de la Société archéologique 
de Sens, pour l'année 1846. Plusieurs articles 
assez importants s'y font remarquer, M. Godard 
rend un compte abrégé des recherches de M. 
Lallier, sur les murailles gallo-romaines de 
Sens. Il fait remarquer la sûreté avec laquelle 
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l*auleur de cet opuscule sait assigoer Tépoque 
véritable de la coDstructlou de ces murs ^ et li 
rapproche ses observatious de celles qui ool élé 
.faites sur nos murailles gallo •* romaines de la 
porte Toussaint. 

Enfin, M. Godard analyse VHistoirt primi- 
tive de Rennes par ses monuments^ de M. 
Toulmouche. Obligé de choisir dans cette pu- 
blication intéressante et considérable, il met en 
rapport ce qui y est dit des voies romaines en 
Bretagne , des éludes de notre savant collègue 
ST. JUatty. Les noms mentionnés par M. Toul- 
mouche des trois portes d^ Rennes , Chastelt^ 
lière^ Esvières et Baudraère^ se retrouvent à 
Angers , dans ceux des portes et rues Chapel-^ 
lièfe ( sans doute pour Chastellière y Castel- 
lariay à Caslello )j, de VEsvières {Aquaria)^ 
et Bandrière dont Tétymologie est encore à 
rechercher. 

Après avoir mentionné et flétri la spéculation, 
que Ton aurait projetée d'enfouir de fausses 
médailles de bronze dans le parcours du che- 
min de fer , M. Godard promet , si le besoin 
s'en faisait sentir , un travail sur les caractères 
qui aident à distinguer les véritables monnaies 
antiques de ces contrefaçons honteuses, dont 
la première mauvaise pensée remonte au Xyi*" 
siècle. Il mentionne ensuite et décrit les travaux 
antiques découverts récemment dans les fouilles 
exécutées à Angers, pour le tracé du chemin de 
fer.Cesontun méandre d'acqueduc, un gisement 
d*unesorte de macadam antique, deux couchesde 
voies romaines , relevées par M. de Malty de la 
Tour et dessinées par M. Fourcraux , une très 
large muraille en ampleclon^ un autre pâté de 
muraifles également en amplecton. Quelque 
intérêt que ces découvertes offrent déjà , elles 
seront complétées, s'il y a lieu, par les soins 
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de ]'eDtreprenëur,M. fiordiilon, qui a bien voulu 
promellre de mettre ainsi mieux en mesure de 
les apprécier complètement. M. Godard s'éa^ 
gage à en parler dé nouveau à la commission', 
aussi bien que de tous les objets trouvés enfouis 
dans cette terre historique du yieun Jutiomu-- 
gus ou dans ses environs, et , par exemple, au 
camp des Gbàtelliers. 

Viennent ensuite , dans l€ts nouvelU» arehè»* 
logiques <)e M. Godard , quelques nouveaux do* 
cuments sur les statues si déplorablemait sous- 
traites à F ontevrautt. M. Biueau écrit qu'il s'est 
employé pour en faire obtenir la restitution., 
mais que malbeureiisemcnt il est obligé de pres- 
que désespérer du succès. Tout ce qu'il peut as- 
surer, c'est qa oo nous en donnera une copie ! 
M. Godard déplore celte persistance à nous en- 
lever ce que les siècles nous avaient laisi^é; nous 
n'aecepterous {es copies que comme cônstatatioii 
authentique du devoir que nous avons rempli 
et de l'appui zélé que noua avons trouvé dans 
la députalioû de Maine et Loire, et spéciale- 
ment dans M. Bineau. 

Deux lettres communiquées par 91. Brichet, 
sont ensuite exposées et analysées par M. Go- 
dard. L'une, de Marie de Médicis à Duplessîs- 
Mornay , est écrite d'une autre main et signée 
seulement par elle. Elle a trait aux affaires du 
temps. L'aulre, plus importante encore et adres* 
sée également à Buplessis-Mornay , est écrite 
toute entière de la main de son auteur, Cathe- 
rine de Parthenay >> dame de Ilohan. C'était 
une femme de mérite et d'une rare énergie, au*- 
teur d'œuvres littéraires , entre autres , de tra- 
gédies et d'élégies. Protestante, eHe se plaint 
dans cette lettre des retranchements que Ton fait 
tous les jours à la tolérance promise à ses co- 
religionnaires. EIIq se félicite des mâles occupa* 
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lions et des exercices chevaleresques qui arra- 
chent son fils à la licence et aux ballets de la 
cour. Elle termi;ie par envoyer à Mornay quel- 
ques vers de sa petite fille , poète comme elle , 
mais qu'elle juge sans doute un peu trop en 
mère. M. Godard propose que cette lettre, dont 
déjà M. Grille a envoyé copie à M. le ministre 
de l'instruction publique , soit* en raison de la 
fermeté de son style, et de la noblesse des mœurs 
domestiques qu'elle retrace, autographiée dans 
le bulletin de la Société. 

Des peintures murales ont été découvertes 
dans l'église de Saint-Aubin des Ponts-de-Gé, 
Elles sont du commencement de XYP siècle et 
sont remarquables par la pureté des lignes et la ^ 
vérité de l'expression. M. le curé Auriou a em-' 
ployé tous ses soins à les conserver précieuse- 
ment. M. Godard saisit cette occasion pour le 
présenter au titre de membre de la commission. 
M. le curé des Ponts-de-Cé a prouvé dans cette 
circonstance, que nous ne pouvons acquérir en 
lui qu'un collègue distingué et plein de zt^le. 

M. Godard termine ses 'notes archéologiques 
en donnant connaissance à la commission d'une 
lettre à lui adressée par M. le préfet , relative à 
4'acquisition de l'église St-Martin. L'importance 
de cette affaire y est dignement appréciée, et le 
concours le plus zélé nous y est promis. M. le mi- 
nistre de l'intérieur a annoncé l'intention de consa- 
crer à cet achat une somme de 30,000 fr. sur les 
fondsdugonvernement.M.Godardémet le vœu que 
le conseil municipal soit également saisi de celte 
question dont il saura sans doute apprécier le 
b^ut intérêt, au point de vue des souvenirs his- 
toriques de notre vieille et illustre cité. La res- 
tauration de cet édifice, sera mise aussi, comme 
on a déjà commencé à le faire^ sous le patronage 
des hommes les plus éminenls dans l'art et dans la 
science archéologique. 
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Après cette lecture si pleioe a iotérét et d*ac* 
tualité 9 et qaî , d'après le vote unanime de la 
commission devra être répétée à la Société , M. 
le président fait passer le dessin de MH. de Matty 
de la Tour etFourcraux • L'on vote ensuite sur la 
candidature de M. l'abbé luriou, au titre de 
membre actif, et de MM. Talnet, statuaire, et 
Grésy à celui de membre correspondant. La 
commission les reçoit tous les trois, à l'unani- 
mité. La commission arrête , également à l'una- 
nimité, que la lettre de Catherine de Parthenay 
sera aulogcaphiée. 

M. Hunault demande à compléter les rensei- 
gnements donnés par M. Godard sur les statues 
de Fontevrault. Dans son dernier séjour à Paris, 
où il s'était rendu comme délégué de la Société 
au congrès central d'agriculture, notre zélé col- 
lègue a saisi la commission des monuments his- 
toriques de la poursuite etflela restitution de ces 
statues. MM. Leprévost et Didron s^y sont em- 
ployés activement. M. Hunault a lui-même fait 
de vives démarches au n^inistère de l'intérieur. 
Malheureusetnent elles sont demeurées jusqu'ici 
sans résultat. Ne perdons pourtant pas courage^ 
ni tout à fait espérance encore, dit en termi^iant 
M. Hunault , nous avons le droit pour nous, et 
c'est le cas ou jamais de réclamer avec énergie 
et persévérance. 

Sur la propositionde M. Godard, MM. Hunault, 
Ernoult et de Matty de la Tour sont ensuite char- 
gés de constater toutes les découvertes en voie 
d'être faites sur la traversée du chemin de fer et 
d'en indiquerles traces ^ur le beau plan d'Angers 
de M. Priston. 

M. L. Cosnier annonce que le bruit se répand de 
plus en plus de l'exécution du projet déjà blâmé par 
la commission, de l'adjonclion de bas-côtés à la nef 
de notre cathédrale. Il demande qu'une réclama- 
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tioD Ibtmetle et èimrgique soft adressëô à toutes 
les autorités administratives el religieuse^ dans 
la cootpèteDCie desquelles peut se trouver com- 
prise cette questioû. Il fait remarquer ce que ce 
projet^urâît de malheureux au point de vue ar- 
tistique et de coibpromettant aussi pour la soli'- 
dite de Tédifice et la noble régularité de so(n en- 
semble, 4'onesimiplicité si harmonieuse. M. Hu- 
nault appuie arec énergie les cOBfclusioDs^ de M. 
Gosaier. M. Godard partage aussi ce sentiment ; 
il constate que déjà, comme président delà com- 
mission, il s'est empressé d'écrire de ce projet ào 
comité historique des arts et monuments. 

Une discussion s'engage ensuite sur la marche 
la plus sûre et \a plus convenable à suivre dans 
cette affaire. MM. ttunauU, Godard, Ernouft, 
Legeard, Hossard et Yill^s sont successivement 
entendus. 

Il est enfin arrêté (jlie M. Gosnier rédigera un 
projet de réclamaiion, pour être présenté, au nom 
de la commission, à Texamen de la Société, dans 
sa prochaine réunion' • 

L'ordre du jour étant épuisé, M. le président , 
déclare la séance levée. 
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COMMlSilIOM itRCHËOI^OCÎIQUi:. 



Séance du 7 janvier 1848. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FA L'LTRIER. 



Le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté. 

M. Godard-Fa ullrîer lit ses Nouvelles archéologiques du 
mois de décembre. Il commence par annoncer l'envoi^ fait 
par M. David, au Musée des antiquités, des modèles des sta- 
tuettes destinés au piédestal du roi René. Dans une lettre 
courte, à notre président , Tillustre statuaire s*estime heu 
reux de pouvoir nous adresser un nouveau monument de 
son patriotisme. Quelles que soient d'ailleurs ses opinions 
politiques, si hautement professées , il aime à constater le 
soin qu*il a mis à nous reproduire et à nous interpréter les 
vieilles gloires royales et arisfocraiiques de notre province. 
Ces statuettes, après quelques légères réparations, ont été 
déposées au Musée, dans une salle nouvelle que nous a 
concédée l'administration municipale. Bientôt les différen- 
tes parties de cet établissement seront livrées au public, 
grâce à la générosité de l'un de nos collègues, et, dés au- 
jourd'hui, les concierges ont Tordre d'ouvrir à toutes per- 
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sonnes désireuses de visiter ces collections déjà fort cu- 
rieuses. 

M. Godard rend ensuite un hommage reconnaissant à 
notre compatriote, M. Lenepveu, pour les dons qu'il a faits 
au Musée de peinture , et spécialement pour sa grande et 
remarquable toile de saint Saturnin. I/artiste s*est heureu- 
sement inspiré des grands souvenirs que rappelle la myp t O ' 
de révéque de Toulouse, et il a su en tirer des effets pleins 
de grâce et de force. L'inspiration et la résignation chré- 
tiennes, en regard du fanatisme brutal, sont parfaitement 
traduites, et M. Lenepveu a montré une fois de plus ce que 
les sujets de religion habilement traités offrent de ressour- 
ces à un talent qui sait les comprendre. 

De cette scène du uv siècle, M. Godard nous rappelle à 
d'autres souvenirs non moins vénérables et assis sur des 
pierres sacrées, au milieu de nos murs,d notre église carlo- 
vingîenne. Saint-Martin nous sera rendu, nous en avons 
pour garants la bienveillance du ministère, le zèle de M. le 
préfet, le concours intelligent et les promesses empressées 
de Mgr l'Evéque ; enfin, et plus que tout encore, la haute 
importance qui s*attache à cette acquisition, réclamée par 
Fart et par la religion. Des mesures vont du reste être pro- 
posées à la commission, pour venir en aide à ce projet qu'il 
faut pousser activepnent. M. Godard signale ensuite, mais 
sans vouloir y ajouter foi, quelques bruits qui sont venus 
jusqu'à lui, de l'enlèvement projeté de deux verrières de la 
cathédrale ; Tune, remontant au xiip siècle et représentant 
la Vierge ; l'autre, du XVI», représentant saint Maurice. Il 
est impossible que l'on se soit arrêté à une pensée que tout 
repousse et que rien ne saurait justifier. Tout le monde au 
contraire comprend et désire la pose de nouveaux vitraux, 
reproduits avec habileté et intelligence, dans les fenêtres 
demeurées vides encore. 

M. le président énumère divers dons de médailles et 
autres objets antiques, faits au Musée d'antiquités par 
Hftl. Moline, l'abbé Gatineau, Marchegay et Textoris, et 
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remercie ces Messieurs, au nom de la commission. Il ap- 
pelle l'attention principalement sur une médaille toule 
payenne, et dont les semblables ont été décrites avec soin 
par M. Cartier. Elle porte une léte d* Apollon, et au revers 
une rouo à quatre rayons, avec les lettres M. A. formant 
le monogramme de MassUia, Marseille. Quelques objets 
ont été acquis également pour le Musée, aux Châtelliers, 
à Frémur. 

M. Godard revient, en terminant, sur rafifaire de Té- 
glise Saint-Martin, et il émet le vœu qu'une commission 
spéciale soit nommée pour recueillir de nouvelles sous- 
criptions pour cette œuvre. La commission, après avoir voté 
à l'unanimité l'impression de ces Nouvelles, dont une courte 
analyse ne saurait rendre tout l'intérêt, nomme au scrutin 
secret, MM. Victor Pavie, de Nerbonne, l'abbé Budaîrc et 
Eliacin Lachésc, membres du comité de l'église Saint-Mar- 
tin. Ces Messieurs, à un jour très prochain, se réuniront 
au bureau, pour décider et organiser les mesures prépa- 
ratoires à la souscription. 

Poursuivant ses ingénieuses et savantes recherches sur 
nos antiquités et principalement sur nos souvenirs ro- 
mains, M. de Matty de la Tour lit un travail sur la voie 
romaine de Cœsarodunum à Juliomagus [ci sur la détermi- 
nation de la station Robrica, Apres avoir établi et appré- 
cié les opinions si différentes de Banville, Walkenaer, la 
Sauvagére et Bodin, M. de Matty propose une explication 
nouvelle des données de la table Ihéodosienne dont il dis- 
cute les dislances et dbnt il constate les inexactitudes, 
sous le rapport de la régularité des tracés. Il rappelle les 
modifications si graves qu'ont subies depuis le temps des 
Komains les cours delà Vienne et de la Loire, au-dessus 
d'Angers, et expliquant les débris et les ruines trouvés à 
Chenehulte, par l'existence d'un pont jeté là sur la Vienne, 
et dés lors tout différent de la station Robrica, qui se trou- 
vait sur la Loire , il laisse la voie romaine sur la rive 
droite où Bodin en a retrouvé et suivi les vestiges. La sta- 
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lion Robrica, dont Tétymologie rappcîUo un pont il pro- 
bablement un pont des Romains [hricay bry, pont; Ro-bri- 
ea, hrica RomanorumJ se trouve ainsi placée par Tauteur du 
travail que nous analysons, au gué d'Arry, où un pont 
sur la Loire se serait élevé comme son nom, vadum arcm 
(gué de Tarcbe] semble Tindiquer, en face du pont de 
Cbenebutte sur la Vienne. Là aboutissait une voie ve- 
nant du pays des Cénomans et se reliant à la route de 
Cœsarodunum, à celle de Juliomagus, à celle enfin qui con- 
duisait au pays des Pictaves. Cette détermination, dit M. d« 
Matty, est la seule qui puisse se concilier à la fois avec les 
distances indiquées sur la table Ihéodosienne : l'exigence des 
lieux, tels qu'ils étaient alors, les vestiges encore subsis- 
tants et les étymologies. La commission s'empresse de vo- 
ter des remerciements à M. do Matly et de mettre la lec- 
ture de son travail au prochain ordre du jour de la société, 
. M. Ernoult rend compte de vive voix des séances du 
congrès de Tours et spécialement des discussions de la sec- 
tion archéologique, dont il fut élu secrétaire 11 s'attache 
surtout à reproduire les luttes pleines de science et de cour- 
toisie intervenues, sur les questions relatives au symbo- 
lisme chrétien, entre MM. Didron et Fabbé Aubert, d'une 
part ; de Gumont, de la Sicotiére et César Daily, de l'autre. 
Selon les uns, tout dans l'architecture chrétienne eut été 
symbolique, surtout à son âge classique, au xiu» siècle. Les 
seconds voulaient au contraire faire une large part à la 
fantaisie des artistes et à d'autres éléments purement hu- 
mains. La question ne tarda pas à s'élever plus haut, et Von 
est allé jusqu'à soutenir que le moyen-âge, dans la cons- 
truction de ses basiliques, avait tellement compris et réalisé 
la pensée chrétienne, que tous les elTorls actuels et futurs 
devaient tendre uniquement à la reproduction de ces monu- 
ments. Ce sentiment fut vivement combattu, comme ex- 
cessif et ne faisant pas une assez large part à la libre ini- 
tiative de la pensée humaine. M. Ernoult parle à peu prés 
dans ce sens, tout en protestant du reste qu'il admire et 
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respecte la manifestation des senUnients religieux dans Far- 
ebltecture gothique, et qu'il n*a voulu que réserver les 
droits du génie dans Tavchir. 

M. (jodard prend part à la discussion, pour remercier 
d'abord M. Ërnoult de sa communication; liii exprimer la 
sympathie de toute la commission, au sujet de ses généreux 
aperçus et l'engager à approfondir davantage encore ces in- 
téressantes questions. Rien, dit M. le président, n'est 
mieux dan» notre programme. Noire institution, c'est de 
comprendre et de conserver toute l'antiquité nationale, de 
la juger et de l'apprécier sous toutes ses faces. La musique 
religieuse, les choses liturgiques, envisagées au point de 
Yue de l'art et même de la juste et convenable impression 
qu'elles doivent communiquer à l'âme, sont aussi de notre 
ressort. Le culte extérieur, dans sa forme variable, ne s'a- 
dresse à l'âme et aux sens de tous, que pour être appré- 
cié par tous, et comme rien ne serait plus déplorable 
qu'une tendance à une sorte de mise en scène sans précé- 
dents et sans dignité, rien aussi n'est plus sacré, même pour 
l'art, que le retour aux saines et antiques traditions, ou 
bien» mais toujours dans le même esprit, la sainte har- 
diesse des corrections et des nouveautés de forme, devenues 
nécessaires. M. l'abbé Legeard rappelle que ces questions 
furent aussi débattues au congrès d'Angers, qu*il y parla à 
peu prés dans ce sens, et qu*il y protesta, comme il pro- 
teste encore, d*une part, contre l'asservissement littéral et 
trop aveugle aux données de l'art ou à la pensée particu- 
lière de tel ou tel âge ; de l'autre, contre toute tendance, si 
elle existait quelque part, à enlever au culte son antique 
majesté, pour lui substituer une expression théâtrale ou 
d'afféterie. M. l'abbé Coulon établit que l'épîscopat se pré- 
occupe beaucoup de ces nécessités, et il cite en confirmation 
de ses dires plusieurs actes de Mgr Tèvéque de Langres. 
M. Vabbé Legeard rappelle aussi un dernier mandement 
de Mgr l'archevêque de Lyon, tout spécial à ces questions. 
M. Ernoult s'engagea traiter encore à la prochaine séance 
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ce sujet si actuel et si grave, au point de vue de Tart 
comme à celui d'un esprit plein de sympalhics et d'inspira- 
tions pour les émotions vraiment religieuses. 

La séance est terminée par la réélection de M. Godard- 
Faultrier, président, et .de M. Villers, vice-p.*ésidenl, et 
Tabbé Subileau, présenté par Vaibbé Legeard, est aussi re- 
çu membre correspondant. 

L. L. 
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Séance du 5 février i9&S. 



PRESIDENCE DE M. GODÀRD-FAULTKIER. 



le procès-verbal de la dernière séance est lu et adopté, 
M. Villers lit une lettre par laquelle M. Tabbé Alleaume 
avertit la commission de démolitions déjà commencées à 
l'antique château de Rochefort-sur-Loîro. Notre collègue y 
exprime vivement Tintérèt qu'il y aurait, selon lui, à ce 
que Von avisât aux moyens de conserver, autant que pos- 
sible, ce monument historique. Une discussion s'engage â 
ce sujet, spécialement entre MM. Hunault, Cosnier, Er- 
noult, V. Favie et El. Lachése. L'idée d'une colonne à éri- 
ger sur le lieu même, et sur laquelle seraient rappelés le* 
événements historiques qui se rattachent à ce château, 
n'est adoptée qu'autant que l'on viendrait à reconnaître 
Vimpossibililé absolue de conserver ce monument. Une 
commission, composée de MM. Béclard, de Soland, Dain- 
vîlle et V. Pavie, est chargée de visiter ces ruines et de faire 
un rapport sur kur état actuel et sur l'intérêt qu'elles peu- 
vent présenter. 

M. Godard lit ensuite ses Nouvelles archéologiques, ou plu- 
tôt, comme il le remarque lui-même, ses Nouvelles arlisti- 
ques et /iîV(or«gi«»# de janvier 1848. Il y rend d'abord un juste 
hommage au talent et à la muniGcence de notre compa- 
triote M. Bodinier, qui vient d'enrichir noire Musée d'une 
composition nouvelle. Comme ses autres tableaux, sa Yen- 
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dtiU, loulo italienno de pensée et d'exécution, a dans ses dé- 
tails quelque chose de fini, de charmant et de gracieux, qui 
défie presque la nature. Si la scène a semblé à quelques- 
uns manquer un peu d'ensemble et d'animation, c'est 
qu'on Ta trop jugée comme elle eût pu apparaître en 
France. En Italie, la vengeance est chose si commune et 
si froidement concentrée, qu'elle s'exprime mieux par le 
repos dans la haine' que par Texaliation du sentiment. 
M. fiodinier a donc acquis un droit de plus à notre recon- 
naissance. 

Un autre de nos compatriotes, M. L. Bore, se propose de 
publier de l'allemand en français, des fragments d'un récit 
de voyage au X V« siècle, par un seigneur bohème, Léon de 
Rosmital. M. Godard en^ détache quelques passages rela- 
tifs à notre ancien Anjou, dans lequel notre voyageur en- 
tra du côté de Clisson. Saumur et Angers tiennent la plus 
grande part dans ce récit, à côté Je Doué, du May, de Saint- 
Florent prés Saumur, de Launay et des Ponts-de-Cé. A 
Saint-Florent, Rosmital fut reçu par l'évéque de Poitiers, 
Jean Dubellay le jeune, abbé de ce monastère; à Saumur, 
par le roi de Sicile, le duc de Calabre et la reine Jeanne do 
Laval. Rosmital vante la citadelle qui domine la ville et le 
site ravissant de Launay. Hais son admiration éclate sur^ 
tout à la vue du château d'Angers, a Nulle part, je n'ai vu, 
remarque-t-il, cl nous avons dit combien il avait voyagé, 
de citadelle mieux garnie et plus forte. » 

M. Deschéres a communiqué aussi à M. Godard un ma- 
nuscrit du XVIe siècle, relatif au château de Boumois, prés 
Saumur. Lieu natal de l'illustre marin d'Aboukir, Aristide 
Aubert du Pelit-Thouars, et â ce titre à jamais sacré pour 
le patriotisme, il se recommande encore par son architec- 
ture de la fin*du XV« siècle et par les souvenirs historiques 
de la famille de Boumois. M. Godard relève avec grand 
soin tous ces souvenirs , en faisant remarquer que ce sont 
ces petits faits qui constituent les éléments de l'histoire , de 
'histoire locale surtout, et qu'eu telle matière rien n'est à 
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négliger. Ce n'esl que de ces basos si humbles en appa- 
rence, mats les seules solides pourtant , que peut » après j 
avoir fermement posé le pied , s'élancer le TérMable génie 
liislorique. 

T^ lecture de ces Nouvelles pleines de nobles pensées et 
dlnléressauts souvenirs est écoutée avec grand intértH. 
Leur impression est ensuite votée. 

M. Victor Pavie lit un projet de circulaire, relatif à la sous- 
cription pour réglise Saint-Martin. M. Béraud demandeque 
Ton précise bien le but de cette souscription et les ressour- 
ces sur lesquelles on peut déjà sûrement compter. M. Hu- 
nault ajoute qu'il doit être bien-entendu que ce monument 
sera destiné à un service vraiment paroissial. M. Godart 
fait observer que, quelles que soient nos espérances et les 
promesses faites d'allocations sur les budgets des cultes et 
de Fintérieur, ce qu'il faut avant tout, c*est acquérir ce mo- 
nument, pour le sa^ivei . 11 serait impossible de déterminer 
à l'avance et d'une manière précise ce que nos ressources 
futures nous permettront de faire dans un lemps donné. Dti 
reste un plan a été fait, par M. Dainville, pour accommoder 
cet édifice au culte, et il va passer sous les yeux de la com^ 
mission. Il résulte aussi d'une lettre de Mgr l'évéqnean 
gardc-deS'Sceaux que son intention est bien effectivement 
d'affecter cette église, dés qu'il en aura la disposition, à des 
oûices et à des instructions de paroisse. La liste de souscrip- 
tion est à peine ouverte , ajoute M, Godard , et elle nous 
donne déjà de belles espérances ; devenue publique par ré- 
mission de la circulaire, elle ne pourra que se remplir ai^ 
sèment. La commission après avoir entendu ces observa- 
tions, adopte le projet de circulaire présenté par son comité 
et développé dans le sens de ces mêmes observations. Sur 
la proposition de MM. Godard et Béraud, il est aussi décidé 
qne le nom des souscripteurs sera publié par listes réguliè- 
res, ainsi que le total général des sommes recueillies. Lé 
comité reste chargé de toutes diligences à faire , envers qui 
de droit, pour la suite de celle affaire. 
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M. ËroouU prend ensuite la parole pour exposer ses idées 
cl le fruit de ses recherches sur Vart chrétien au moyen- 
âge. Dans «ne improvisation étendre , il dît comment, à ses 
yeux, l'étude de l'archéologie n'est complète et satisfaisante 
que ^uapd die s afppuie sur l'appréciation philosophique 
de^ fiîls de lépoque. Appliquant ce prindpe à Farphitec- 
lure du moyen-âge et spécialement à celle du XlIIe siècle, 
M. ErnouU cherche à établir que c'est à Tesprit d'affran- 
chissemrat, bien plus qu'à celui de soumission, que les artis- 
tes chrétiens ont éà ces inspirations magnifiques. Le XIII» 
siècle, dans lequel l'architecture gothique apparut, sous sa 
forme la plus parfaite, n'est point le siècle orthodoxe par 
exeeUence, ce serait bien plutôt le XIÏ«, qui pourrait être 
CQi»idéré ainsi. Dans le XIII», au contraire, avec rafTran- 
ehissement des communes , se produit aussi une sorte de 
protestation contre l'autorité en matière religieuse, se fai- 
sant jour de tous côtés et sous toutes les faces, dans les dis- 
cussions théologiques et philosophiques, comme dans les fê- 
tes burlesques , introduites par le peuple Jusqu'auprès du 
sanctuaire. L'ardiitecture gothique nous présente le même 
spectacle. A côté des communautés qui gardent plus long- 
temps le style roman, et qui semblent protester contre toute 
innovation, s'élèvent, sous l'influence du clergé séculier, 
plus libre, et surtout par la main laïque du peuple, ces ad- 
mirables édifices d'où d'une part la pensée semble s'élan- 
cer affranchie de toutes entraves, où, de l'autre , le peuple 
écrit de mordantes satyres, contre les désordres ou les ridi- 
culesjdu temps,'sou8 les yeux mêmes de l'autorité religieuse. 
Dés->lors le symbolisme ne serait plus aussi absolu qu'on 
l'a voulu prétendre. Il faudrait faire une large part au ca- 
price des ouvriers, et il est impossible de tout expliquer par 
des raisons bibliques et mystérieuses. M. ErnouU reconnaît 
néanmoins, en terminant, que la pensée chrétienne de li- 
berté et de fraternité domine tout cela, et que, même à cette 
époque, qui serait comme celle d'un affranchissement, d'une 
sorte de décadence du sentiment catholique, l'élément tra- 
ditionnel conserve encore la plus forte part. 
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M. Godard, après avoir remercié M. ErnouH de seg aper- 
çus si piqucints de savante originalité et si nettement expo- 
sés, dit qu'à ces yeux pourtant le XIII® siècle, loin'tfc mar- 
quer une ère de protestation contre TËgKse, est le tcmp^de 
son développement le plus complet et le plus harmonieux. 
Le Xlle, au contraire, n'est pas, quoiqu'on en ait dit, le 
temps ée la dominaUon la plus absolue de VEglîse sur Fart; 
il paraît avoir été envahi dans son architecture par des tra- 
ditions de pagarisme orientaL amené par les premières 
croisades. Le XIII® siècle, fils de siècles chrétiens, est en- 
core plus complètement catholique que les autres ; son ar- 
chitecture ne saurait donc avoir été marquée par une pen- 
sée dlaffranchissement religieux qui alors existait moins 
que jamais. La question si bien soulevée par M. Ërnoult mé- 
rite du reste d'être plus étudiée encore , et elle pourra être 
traitée de nouveau à la prochaine réunion. 

M. Hunault soutient que dans l'architecture gothique fout 
a, bien plus qu'on ne l'a cru , une signification , une inten-^ 
tion symbolique. Il rappelle que la question fut ainsi traitée 
par lui au congrès d'Angers , et il voit toujours dans les fi- 
gures grimaçantes de nos églises la critique mordante et 
populaires des vices, des travers des grands et du clergé de 
l'époque. Il demande aussi que la question soit traitée de 
nouveau dans une prochaine séance. 

M. l'abbé Legeard remarque que parmi les documents ci- 
tés pour prouver un afi'ranchissemeut, qui aurait tendu à 
s'opérer, au XIII® siècle, de l'élément laïque du joug de l'E- 
glise, l'on ne peut s'appuyer sur la pragmatique de saint 
Louis. Il résulte de recherches nouvelles que rien n'est 
moins certain que l'authenticité de cet acte. M. Legeard 
prend occasion de cette observation pour ajouter qu*il ne 
saurait partager en tout point les appréciations, d'ailleurs 
si habilement exprimées, de M. Ernoult. Il ne voit pas com- 
ment rarchileclure qui semble porter la pensée chrétienne 
et le sentiment religieux jusqucs dans le ciel, aurait pu être 
le produit d'une réaction contre T£glî«e ou de préoccupa- 
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lions d'atfraficàisscnœnt civiles el terrvslres. S'il y avait, on 
ce siècle, pcjisée de révolte conlre Fautorité religieuse, ce'* 
tait d^aUtours dans le Midi, dans le pays des Albigeois , et 
c'est là précisément que Tarchitecture romane s'est conser- 
vée plus longtemps ; c'est dans le Nord, alors si catholique, 
que le style ogival est d*abord apparu ; cest là qu'il a reçu 
ses naanlfeslatioDS les plus splendidcs et les plus complètes. 

La discussion terminée ou plutôt remise â la prochaine 
séance, M. le président lit une lettre par laquelle M. David 
remercie la commission de lui avoir décerné le titre de 
membre correspondant qu'il accepte. 

M. Bodinier présenté par M. Godard est ensuite reçu à 
runanimilé, membre correspondant de la commissioB. 

M. Tabbé 8ubileau appelle rattention de la commission 
sur un voeu à émettre poui l'orientation des corps au nou- 
veau cimetière. Cette pratique est aussi ancienne et aussi 
yénérable dans le christianisme que celle de Forientatlon 
n\éme$ des Eglises, et il serait regrettable qu'on ne la res* 
pectât pas. La commission engage M. Subileau à lui faire 
un rapport sur cet objet. 

La séance est ensuite levée. 

L. L. 
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Séance du vendredi B\ inars 1848. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FÀULTRIER. 



Le procès de la dernière séance est la et adopté. 

M. Godard-FauUier lit ses Nouvelles archéologiques eidivet- 
ses du mois de février. Il les commence perdes réflexions sur 
l'importance que conservent encore pour l'histoire déjà 
écrite et qu'acquerront pour Vhistoire contemporaine, les 
manuscrits, les mémoires privés, les actes authentiques des 
plus petites localités. Après avoir montré que c'est là la vé- 
ritable base de l'histoire, consciencieusement écrite, il ana- 
lyse un mémoire relatant les faits qui se sont passés de 1628 
à 1720, à Ghâteaugonthier, ville de notre ancien Anjou. L'un 
des plus remarquables de ces faits est le douloureux récit de 
la fkmine de 1709,'qui désola la France et nous valut, dit l'au- 
teur du mémoire, sous des soldats exténués par le besoin, 
la défaite de Malplaquet qui , spécialement , s'appesantit 
sur notre prbvince, d'une manière terriWe. A côté de ce dé- 
sastre matériel , le mémoire place le tablea^i d'un véritable 
désastre moral, aux conséquences plus pernicieuses et sur- 
fout plus durables, la vénalité des charges'quiintrodaisit 
pattout l'ignorance , bien plus funeste que l'invasion des 
parvenus que l'auteur du manuscrit déplore pourtant bien 
davantage. M. Godard cite encore plusieurs passages qui 
montrent, en ce^slécle si justement célèbre, la corruption 
à prix d'argent, la ruine des finances, l'indiscipline de» sol- 
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les traces sont encore faciles à reconnaître. M. HunaulUftM^t* 
leiYioHlD jqoe'd^^èch6ffetit!$}Isiii^M'èiM)#tfiiéés' é^^ 
e.t.spé«îakiiiieÉl4afi§ Mii0iKffi(ton'dQ)TlheMir<^é^AlèMébil;^i4^ 

iQOnr&itoilafrièteidsiM.IlàytribaalU Id pmdiatiâet^iirtMif ^ 

-util) îi'ir;, .;(/! *W;- :i'np o:i--'J> T ;i.:-i'M .!k .î Mo'UitMi '/licl 
•j tM.,¥c&doiMâ tMt jeaÉoHeiÉMM élu^ savante «tiippibftliidfè^ 
sur ) Fâtti^ereiiiii lAlarBhAiJkfélci ^prë)9 ik^ïtlimjôé'ti -gVâÉtl^' 
ti^aifailaMde ftw sdgei eoiitiimnèy sli^m^ft^ifart lèi'ttltrtéb; '^i^ 
regrellée.ide itàiit Id ^orè.hvmaif^; Ml TbtlKMri& airt^të'd^ 
r;appir6dalidD;id6 ëéBiœuvnes-pttléBOtJlliquê^.ttH^ lé'tiftij^re 
lltei SKHMiFietir :àcfiploiéte et étéMl&im^&Màme/iéit^rdiS' 

âètofiaé^iétàrrai^iéflâé, ëtiC!fret>^tir tte^dëUTî gi'àtiâ^liôm^' 
ipësJJiaâs d»itoAfÀr(vÂ)ih'é]^/s^ df1l9i£iiÉ«ififîelÉ«é^^r«lëh' 
pto DetonnassaUci >en€eite. J0&< lémtiéi'Mit'^e^t'tiilWé^Uh ^il:> 
lokqJbe.prd^ffdEheBA dilyimals déjà; $ati»>^0i^*8ie-tfl(ioO^ 
surtoalniisiiàsQriëavopeFiâ«x>a0tiregj>'P#ëâ4iiei«fi^i^tplé^ 
du Glirist. M. Textoris confimid €e sedtftdënt ^{ifàr l^a^^ltél 
<laiMi:^}ieaiaf«i:qtti moblve^biabieb l^feublilifé, préi^b'ti^e 
paD^'JtfjtrchAiHiôle, était ànltipatyiqfuelà looi ae 8ti^ïtfâfiiièl^'Ld^> 
dbattcelicrLhdsj^tal, le èardinal Barbc^ie ont p^lé tldhs lë^ 
raône ûeas.iJti TexUms kiiteiâd noittbreaiiJIra^liitints > pàr- 
fait<anentéboi8iSy!deg'œttvi*es4e f enij^rétfr'itfmàîn ;il eh 
faifi resâortir.lasiil»limeietla' mate beaufé, la pt^isiddi'lià 
force et surtout la profonde raison^ 'r^ik;tfotiièti<:^àftte.4>i3 
tous les livres purenaent humains, it tië fÉfélisKi-dessiiâ qtie 
Ylmilalion de Jésus. Cette voix de la vertu et du génie qui 
s*éléve du AiiKeu des débris du monde moral et du sein dos 
saturnales d*une dissolution sans nom et sans modèle dans 
Thistoire, acquiert de ce contraste un prix bien plus grand 
encore. Aussi l'empereur et son livre , préface humaine de 
rEvangile dans le monde , et tout inspiré par lui , ont-ils 
fait Tadmiration des esprits les plus élevés et des cœurs les 
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plus sensibles, de BemardiB de Sainl-Pierfe el deMontes- 
quiea. 

LacommissUm entend, avec le plus vif plaisir, oetle ]ec« 
ture altaebante. Bien que, ainsi que le IM observer M. 
Cbanlouineau, ce travail soit |dul6l phîlosopbiitiie q«'ardiéo«- 
logique, dans le sens le plus étroit du mot, il rcmtre sofil- 
samment dans le cadre de nos études, qui ont aussi X'Iii»* 
toire pour objet. M. Hunault désire qu'il soit Toccasion d'au» 
tresfecbercfaes encore, qui amèneraient suivant lui, sur 
certains points de détails, des conclusions un peu diféren^ 
tes. La lecture de cette belle et noble étude eal votée àVu^j 
nanimité, pour la première réunion de la sùdètéHnère^ 

M. Pavie rend compte de Fexamen qu'il a fait des dégâts 
opérés aux ruines du cbâteau de Rûcbefort-«ur^Loire. Ib 
remontent malbeureusement à une époque déjà étoifoée et 
ils ont été continués depuis. Pourtant il serait intéressant 
encore d'empédier qu'an achevât cette destruction complète, 
et les autorités locales seraient disposées à seconder nos 
eiSorts.^ H. Cosnîer a|q[>uye les conclusions et la demande de 
M. Pavie^ et la commission décide que son bureau s'occu» 
pe^a de la suite de cette affaire» . 

M. Paviedemaode que les réclamations,.st justes et pourtant • 
demeurées sans résultat, au sujet de lenléveneot dessta* 
tues de Fonteyrault» soient renouvelées auprès du nouveau 
gouvernement M. Godard et Jâ. Hunaolt appuyent vive^ 
ment cette proposition , et, sur leur demande , l'ancienne 
commission demeure chargée de toutes. démarches et récla* 
mations énergiques à taire. 

La séance est ensuite levée. 



L.L. 
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PAESIDENCB DE M. GODÀRP-FAULTRIER. 



' La séMeèeM- ouverte à 6 liéures 1/2. 
' Ml IB 9^rtoiii% étant absent, |a lecture dit procés^terbal 
«e peut av^riîéu; elle est Renvoyée illa prochaine k^a- 
irion. ' ' 

• fldélélti^de M. le ixrînistre de rînslractlon publique est 
eomMfUttfqùée à'^a commission. Lé ministie annonce qu'il a 
reçu les documents relatifs à THôtel-Dieu d'Angers, â Té^ 
gfiée die' Sâiur^lartih, aux statues de Fontevrault, et qu1l 
S'efibrcera de^répondre aux demandes qui lui sont adressées 
au 'suj^ de ces divers monuments. La commission accueille 
Cèlfe'âlfsuraÀcé'avec une satisfaction marquée. 
' M.' lé' président lit ensuite ses I^ùuvelles archéologtijueg des 
ltiô?S'<!le mars, avriY et mai. ta nouvelle publication des âa^ 
Vabtis auteur^ des Vitraux de Bourges, MM. Martin et Ca- 
hier, a tbulé tfmportance d'un événetncnt pour les artistes 
et les antiquaires. Les Mélanges cT archéologie ont attiré Tatten- 
tfbn-'dé mI (jodàrd; et méritent de fixer celte de la société. 
La prieibféré livraison est consacrée spécialement à des re- 
dlerches'sur l'iàrfêvrërîe. M. Godard remar(|ue combien 
l'étude de Vorfévrerie est féconde, et quelle influence elle 
ne peut -manquer d'exercer sur les diverses branches 
dé Tart. irtait ressortir le concours de l'architecture et 
de la sculpture avec l'aH de l'orfèvre pour la confection des 
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reliquaires, et montre comment telle cbasse du moyen-àge 
est un édifice aussi complet dans sa petite dimension qu'uue 
belle et vaste église. Enfin il exprime Tespoir que les tra- 
vaux de MM. Martin et Cahier rendront à rorfévrerie reli- 
gieuse la splendeur qu'elle a perdue. 

Après cet hommage rendu à l'un des plus beaux ouvra- 
ges de notre temps, M. Godard rentre dans la sphère des 
investigations local«i<^>Fréiiiury|)OiH'>I'és archéologues, est 
une mine vraiment inépuisable. Dernièrement encore , le 
propriétaire des Châteliers a découvert une construction ro- 
maine comîidiiëë dè^i^àj^iéiit's p^ei dôht W^pirts: remarqua- 
ble est formée de superbes pierres de taille en calcaire ooli- 
tique, unies par le seul contact, sans apparence de mortier 
ni de ciment. ToutefoU iq^ftJAfs^jtnao^f ^^oWV^im^qulon 

f^lfPfÇ9ii,^Mf^Tfi^^A9^|^^ ay^U là 

de^ ^lçijp4jaj^er|. M-Lé^Q^gi^p f^^t^A l^;Wt€i)WA?rffl^4^ 
cette construction, et on peut se convaincre qu'elle ressemr 

^(^ïflfliçift^.,^u,|n^,jg^f^q ^é- 

ÇaUsçier. Qu;apt àj:€;BMpA9i,4<e9 

abreux. qxeni|^jj[^^.(mE)'fi iy,^ tfi^r 

édifice/^. con^riiU^ifç^pn Ir^ppa^ 

y^uel preniqLila|or;$.p}fi^^p^||U^r 

m. Malheiirpu8/8pçj94 ifj firpp^^^: 

ndre les bel^e^ ,PfÇff.^: -«Hî JÇ»^ 

ip,fp(,l|^^ piles j cepend^l ^., Godard ii*a,pf\f.p^rdu. tojul es- 

ppjr^4!pÀ.a*S*?*^^^ S^^^^^^^V^aM^^nije^ 

pr^py^e â U commissloa de « voter dAn^ce, ^ut xufç^sQijt^fiiç 

d^ (^iâi 8 frjaAcs qui scfont Qfferlaa^.çr9Pï;iét^V^.à,mrie c\Un- 

,Lp3,iVp|iv.a{/^ff({/;c)fic9%/j{tK« ^(3 tejçnpjnffltjpar liénupi^f^ 
tJ(i^^^pSj<)J)jel$ d^vpr^ recueillis pp Wi^S^;; ç^ «Qnt;. . , 
^ .1:1, Un P,3^Yé mosa'ïque de fgrnj^ç^qqlpgp^. rfipr^sflif^mt 
dwixoi^e3f^^j.dinaéparJM,.^i^a)^u^ ,,w,! .i .1 î. 

r^ff^^;p?..?r!^ffi rpipai^5,.fl9(^j^iflei]^i,iijpft,3^ii^nt8 4e 
t>|iquejajmil §é}ry^ à dps col^qn^ies^.jifq^v^s ^fiSffa fff'e\ di|\ 



Digitized by 



Google 



~ 21 -- 

del, de Saumur. - : 

' tA9 UnjeiMcn'Gpi^eyiàl>ffi|^iédd6Qltemi«iifv<^^^ 
MjOaiftiln^fite.M - ■ ' ... •- /:• f; •• = " • "i,- ,-• / •^•" 

-^ fDwereifraf[ineii(s âèpetéHfé!nHimine'8^,'d(^ 
des (êtes de lion en relief, donnés ^âr M*. Génest. - ' • " 
. )e^ <:U» ifpem g^oopè recueillant > stKùi^] MktAé ibiflaot 
Hi\isp[nëd9:iinIfl/^gouvïffonnè>|laPlLTbiepvy^i' i > < ; 
. >7of U«e bMié «lédiMte an* bdfaiîliefti •èàtiMriÈè'/àdiëtée 

I 89 On 'Vftse ftifïéraire> thttUfé dIaltiS tftf càVetttf'stftj^iîlci^il db 
Iddcleifiie égliselée Sâint^XtiIienyi el d^oniléj^r M^Vabbë 
'Vilicehyt;: 'î - :î '■ ; ' ." -i ^ ^ ^ - '-'-''^ -» iin-.:"nr." •" f 

* Mià .œtninissifm' qui )â lécèuté là ledwve 9&ë MûUéëllèit ^téc 
un intéiié^ sdiitenn^ en vêle IHoipressioA i^TirfiaiïInyitét; te 
'OtéditiknHindë iiour la consôrvation desi'pites: âe'foérirm* 
lesl^voté.parcûliôment, et Id. le président est InvHè d^aiv#^ 
lanégoda^Ninehtattiéed'ce ^ujeti ' < ' > ■ '\ .i>l /l :. ^ 

;L!ordre éujoor àt^pdllc; ensuite ûniè note delM; Tabbé 
AUaiuneine^atij^ô à idesmonutnenti céUicpies ; MTJ Lètte-Gt"- 
lfui|0t^tl{»*téidtf>lailtre'en rabttidce^e TauteiÉr* iCélte note 
^^iglMito'l'çl&iftlèiieetd'ttn clelineA, j^rés du cMie^ii de Mor* 
it«r^iH)Ue^t«fi^|lf€iÉ44Gt(ûMQniet»9alnt^^ deFlée. J« 

fiOgpmt^ 4teif^ipouvoiff<aiiàlyser.av«ô déOail:! Id Évéïnrare 4e 
M ^^mifM ^ f quiî iiaffttii'a[\'olr étddiéJEréaisoi^iraaBeaièDl I9 
IVlQpqHH^ doot 11: A^giUfM^îs la UeacripftifiBfqu'^l: èn^ùmtm 
§^W^s^iffknyphn^%^?À^îi,itiwii ptr 0|ibli:saiis;d()Hlerii'a 
P4s<^kèJoki(':«iij[iom)ii«BnK. J^^mfi hntimB^ àiièfontfdt^ee 
Pl99f l4 nff^n^lûrcti Jets prîBfipalep fiodlcaliôns.: Ventbée <M 
iKdPl^n^f/ltti IfËstf^ Dskipierre qiiilé^r«lx)in<rB «»'«/plks «noins 
de 3^ 50 de longueur, sur une largaut ^ilsblfi db Iff ^tniP 
nlt!n^f^^ii f^ ^HtR«a^^«m.: bèsiddqt pleiTB&qollsapfMHlè^ 
}4 c0uv^r4Mr^4OA(té)e^fl(9ixiB0yeniie4e<Hîil. li^^AUàuine 
aj^|<^qii'|iii^)tro¥Vé ks restesrd'un arointeeliiâuriaiirëtaiM 
m ld?« FîWgft^ A/Uô/hitofliétr^, del Saiitt-3à|jn^oirw ir.n'en 
€.xisl,<), plu&quo < iroiA pierres^ séparée» ^ar linèflofngiiétirâe 
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varie de 2" 20 à 4" 50. 

La coHioiiMiDB clénÉiln à rmuuÉBsMéiiine celte noie \w^ 
ressairte, qui ajoute nn nomreaD mo nument à la IMed^ 
M iiMPtafewe de n9*sntiQMlée'Ceilii|ftKs scm lue h ïxl pro^ 
chaîne séance 4e la meîèlé. 

M. BédBffdappQHe emiriÉe Vwàkuéàm ée la niiMMiiiiinii 
SOT un précieux rtsêedeFartclioÉlinkaii XH^aiéeiev.qa'fl 
a observé à MentfàoeoQ. Ils*afH d*«ne ppî^Éiire mnfrif , 
malhenrensement effacée en partie, qui courre la vête de 
la cliapràle Sainl^JesMi* Celle peialuFe se rotooMUinde flwr- 
tout an point de vwde F iconograyié» de»t lea rég l m e atéié 
rfgonremeraent suivies. Voici le sujet qu'elle repréfloile : 
Au milieu dn laMean le Ckrift^ la téteoawmnéfr da nimbe 
cru^fere, le coq» enveloppé (fane gloîae, les pied» nu», 
vêtu d'une tunique roo^e , et tenant dan» la uMÉngaiMte 
un globe sonuDAté d'une croîK^ — à sadmie» un- ange, m 
animal velu, ailé et nimbé, d'espèce ineertaiDe» mais qui 
doit étrele veatt (vitmitt-f) dont parie YApmoi^pÊt; enttn-un 
lion pareillement aUé et nimlié, mai» effacé en ij^uuit par- 
tie ; — de raotoe côté, non iiie d'ange entiedssx aile»> pui» 
un grand perMnnage vétaifai co»tame sacnNletal, ayanl le» 
atle» d'un ange, ett gn antn nehwn d rff ti lf qui: perte de» om »i 
o»eiil»; Umé le resliea diupara. Si l'o» adfliit qfo^ j aiCen 
ta iiilinmtiMl on lôgi» dans la partie qui manqaev il sera 
p »i u i i »de iiu pp»» a q«e cette pcintare murale r c préê en laft 
le ClnM entre le» quat»8 aninaox, VÊiH sjrmboHque qui »e 
retfUOfe dan» pwaqwu tons les m»num»nt» do Xfi»siéeiei 
ïTooIrtion» pas de remarquer qve le Ibnd sur lequel le» dit- 
vene» igom sent dcssMe», est semé d'ornements, H no* 
tammciit de flenrvde ly». 

Apnè» cette note, dont la kcture à la sodélé est velée, M; 
le préMent Mt pa»»er divers objets sons* les yeux de la 
commission/Cest d'abord la p r e m iè re Hwaison de» Mékn^ 
§n <tareké94a9Uy dont les planches exoMent jnetement Tad* 
mbration, sw l on t œMeqni est peinte en cenlews diapré» le 
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pcocédé chromolUhographk]iie de M* Lemercier; c'est en- 
suite un reliquaire , rehaussé d*émaux et orné de dessins 
au trait sûr èintre ; enfin deux vases séptiloraux^ Tnn ciné- 
raire. Vautre funéraire. Un des membres présents, M. Ge- 
nest, ayant apporté avec Tintention de Vofllrir au musée un 
vitrail en grisaines, M. le président lé présente â l'assem- 
blée qui le reconnaît pour ^re dn XYI® siècle; le sujet' de 
ce petit tableau est le Cbilst sur la croix, aujpted de laquelle 
se tiennent Jean et Marie. 

Ensuite M. Gosnier , sur Tinvitation de M. le président» 
donne lecture d*un mémoire de M. Hucher inséré dajos le 
Bulletin monumentaLCe mémoire qui porte le tilre û'E(ud€$ 
artistiques et archéologiques sur le vitrail de la rose delà eatké' 
drale du Mans , est consacré plus spécialement , ain&i que . 
raulcur en convient dés les premières lignes, à Texamen 
d'une qu4îstion épî^aphique. Il s'agit de savoir comment on 
doit interpréter les caractères imités de T^rabje qui se re- 
trouvent dans les monuments chrétiens de TOccident» et 
principalement dans les légendes des vitraux. 

M. Hucher a observé des exemples de ces inscriptions ' 
qu'il nomme Pe^eiido^Arabes, sur le vitraildelâ rose du Marns; 
il en a dessiné plusieurs dont Tune surmonte le portrait de 
Louis II, duc d'Anjou, une autre celui d'Yolande d'Aragon, 
sa femme ; et la troisième celui du chanoine Chaignon. M. 
de Longpérier à qui elles ont été communiquées a trouvé 
qu'elles offraient une grande ressemblance avec le commen- 
cement des mots El Hhamdou lillah [Louange à Dieu); mais 
M. Hucher n'accepte pas cette interprétation. Après un exa- 
men attentif, il a cru reconnaître que les légendes étaient 
écrites en caractères nationaux, contournés de manière à 
imiter des lettres arabes; c'est pourquoi il se demande si 
l'inscription qui surmonte le portrait de Louis II , ne doit 
pas être lue ainsi : L. B. I. L, c'est-à-dire Ludovicus rex 
Secundus, et il part.de là pour établir un système qui con- 
siste à ramener autant que possible les caractères bizarres 
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coimissiOM ARcmÈoixicsiQiJi:. 



Séance du U^ décembre 1848. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTBIER. 



Le procès- verbal de laséance précédente est lu et adopté. 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. Vabbé 
Pau, vicaire à Rochefort. 

M. Tabbé Pau, que son éloignement n'empêche pas de 
prendre une part très active aux travaux de la société, en- 
voie copie d'une dépêche inédite du cardinal Mazarin. La 
commission écoute avec intérêt la lecture de ce document 
qui jette quelque lumière sur les opérations militaires des 
Français en Catalogne, en Tannée 1647 : toutefois, il est à 
regretter que Foriginal n'ait pas été produit ; il eut été bon 
de le comparer aux dépêches du même ministre, conser^ 
vées dans notre dépôt d'archives, afin d'en constater l'au- 
thenticité, et d'aviser, s'il y avait lieu, à le faire au togra- 
phier. 

M. Godard lit ensuite ses Nouvelles archéologiques des mois 
daoùt, septembre, octobre et novembre 1848. Observateur 
studieux des monuments antiques restés debout sur notre 
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sol, M. Godard a dirigé, celle fois , ses invesligalions vers 
des pierres celtiques. Le dolmen de Montsabert a surtout 
attiré son attention, à cause des caractères singuliers dont 
il porte Tempreinte bien distincte : c'est le seul monument 
signalé en Anjou, jusqu'à présent, comme offrant des traces 
d'hiéroglyphes ; il ne paraît pas, toutefois, qu'il y ait aucun 
rapport entre les signes observés à Montsabert, et ceux 
qu'on remarque sur des monuments du même genre, en 
Bretagne par exemple, et dans des pays lointains , comme 
!a Suéde et la Norwége. Quoiqu'il en soit, les uns et les au- 
tres attendent encore le ChampoUion qui doit déchiffrer 
leurs énigmes. 

Malheureusement, l'intéressant dolmen de Montsabert 
est menacé d'une destruction prochaine; le mac-adam qui 
nous a détruit tant de monuments historiques, et qui , en ce 
moment même, sape les fondements des vieux châteaux de 
Rochefort et de laKoche-aux-Moines, est sur le point des'at> 
taquer aux dolmens de Montsabert et de Montguillon. 
Puisse cet avertissement être entendu , et empêcher que 
nous ayons à regretter d'autres actes de vandalisme, après 
ceux qui nous ont enlevé un vieux mur du château d'An- 
gers, et une portion notable de l'église Saint-Martin. 

A propos de ce dernier monument, M. Godard prend acte 
des efforts tentés par la commission archéologique, de con- 
cert avec MM. Lenormand, Mérimée et Leprévost; il rap- 
pelle les offres du gouvernement, la généreuse initiative de 
quelques amis de nos antiquités, souscripteurs pour une 
somme considérable , et proteste , devant l'avenir , contre 
tout soupçon de négligence, ou de faiblesse. 

Mais il ne suffit pas de conserver, il feiut encore exercer 
une influence légitime sur les constructions nouvelles. M. 
Godard formule, à ce sujet, quelques conseils, puisés dans 
rétude approfondie des monuments du moyen-âge, auxquels 
il prend un si vif intérêt. Ne jamais innover, quand il ne ftiu- 
dra qu'une restauration , ou la construction d'un appen- 
«dice ; tenir compte des traditions, même dans le cas de cons- 
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truction nouvelle, telles sont les règles dont il n'est point 
permis de s*écarter : l'artiste ne conserve son libre arbitre, 
qu*en Tabsence de tous anciens souvenirs , mais alors , ce 
n'est pas seulement son droit, c'est son devoir de frayer à 
Tart de nouveaux sentiers. 

Les Nouvelles se terminent par Vénumération des doui* 
faits au musée ; nous citerons, comme il est d'usage, les noms 
des donateurs ; ce sont MM. Briot, Vivien, l'abbé Allaume, 
Miroleau, Dutertre, Ponceau, Dainville, Moussu, Dubord et 
Burnet; ces trois derniers méritent une mention spéciale 
pour le zélé avec lequel ils secondent, dans la ville de Beau- 
fort, les efforts de notre commission. 

L'impression de ces Nouvelles e&i\o{ée ù l'unanimité. L'at- 
tention de la commission se trouvant attirée sur les anti- 
quités celtiques, M. Béraud émet le vœu de voir la sollici- 
tude du gouvernement s'attacher à la conservation de ces 
\ieux monuments ; il propose à la commission d'en dresser 
la stalistique exacte et de tendre, autant qu'il sera en elle, à 
les faire déclarer propriété nationale. Après une discussion 
qui fournit à M. l'abbé Legeard l'occasion de donner d'inté- 
ressants détails sur Vallée couverte, dite de la Koche-auxr 
Fées, la commission adopte la proposition de M, Béraud, et 
en conséquence M. le président invite les membres à re- 
cueillir tous les éléments de cette statistique. 

M. Béclard appelle ensuite Tattcntion sur l'état actuel des 
travaux entrepris à Cunault ; il a vu avec regret quelques 
indices qui portent à croire que la chapelle absidale de 
cette église ne doit pas être rétablie; il vaudrait mieux n'a- 
voir rien fait pour la conservation du monument, que de le 
rétablir, en lui (disant subir une mutilation qui le désho- 
nore. MM. Godard et Hunault répondent à cette observa- 
tion ; le premier expose que les fonds alloués sont dépensés 
depuis longtemps, et que telle est la cause de la suspension 
des travaux ; le second affirme qu'il est à sa connaissance 
que la chapelle absidale n'entre point dans le projet de re- 
construction. Celle réponse émeut la commission, qui dési- 
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gne MM. HunauU , Béraud cl Bétlard , pour faire un rap- 
port sur lopportunilé d'aviser au rétablissement de la cha- 
X)e11e supprimée, sur les. anciens fondements. 

Un autre édifice religieux, qui offre de nombreux points 
de ressemblance avec Cunault, l'église de Notre-Dame de 
CterolUé, a été Tobjet d'an examen attentif de la part de 
notre coHègue, M- l*abbé Coulon, La notice qu'il a rédigée,. 
dans laquelle la fidélité de la description est alliée, avec uu 
rare bonheur, à Vélégance du style, peut être considérée 
comme «ne monograpbie en miniature. Ce travail , pleia 
d'aperçus ingénieux et d'observations judicieuses , aéra lu 
aux séances de la société générale (1). 

Les intéressants détails recueillis par M. l'abbé Conlou 
sur les caractères architecloniques de l'église de Chemiliév 
et surtout la description qu'il donne des modillons rangés 
autour de la corniche des absides, suggèrent de la part de 
divers membres, quelques observations relatives à la sym- 
bolique religieuse du moyen-âge. M. Godard inclinerait à 
penser qu'il convient de chercher l'origine des figures gri- 
maçantes sculptées sur les modillons, dans Fornementation 
des monuments de l'Egypte ei de la Syrie ; M. Legeard ap.- 
puie cette opinion en citant des exemples d'animaux étran- 
gers on fantastiques, tels que le chameau et la licorne, re- 
produits sur des monuments religieux ; toutefois, il lait des 
réserves, quant à la question de déckler, si ces effigies d'a- 
nimaux viennent simplement de l'Orient, ou s'il ne faudrait 
pas leur chercher un sens dans l'Ecriture-Sainte. 

MM. HunauU et Béraud pensent qu'il est impossible de 
Ibrmuler un système définitif sur ce point. 

Cette discussion terminée, la commission écoute avec in- 
térêt la lecture d'un rapport de M. Briet, au sujet de la dé- 
couverte de deux nouveaux tombeaux dans les terres-noi- 

(1) La Notice sur Noire-Dame de Chemiliév lue à la Société 
d'agriculture, sciences et arts, dans la séance du mois d'avril 184^^ 
a élê publiée dans les Méinofrcs de la Société. V. t. 6, p. 232. 
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res. Un dessin de M. Malisewski accompagne ce rapport ; 
Tun et Vaulre obtiennent de justes éloges, de la part de la 
commission. L'intérieur de l'abbaye de Toussaint, dessinée 
parM. Dainville et la cheminée du prieuré de Saint-Remy- 
la-Varenne par M. Ponceau, sont présentés aux assistants, 
qui apprennent avec une satisfaction marquée que ces des- 
sins très fidèles doivent être placés au musée des antiqui- 
tés. 

La commission prononce ensuite Vadmission de MM. 
Tristan Martin, propriétaire à Saint-Pierre de Montlimart, 
Ollivier, médecin au Louroux-Béconnais, et Galard, curé à 
Montguillon; elle termine la séance par le renouvelle- 
ment du bureau, qnr se trouve constitué de la manière sui* 
vante : M. Godard, président ; M. Villers, vice-président; M. 
Legeard, secrétaire^ M. Béclard, vice-secrétaire. 

P. B. 



M. l'abbé Legearct, secrétaire de la Commission arcbéologîque, 
ayant é é nommé curé de la paroisse de la Trinité, a fait connaî- 
tre à la Commission qu'il ne lui serait plus possible «te prendre 
part à ses travaai avec la même assiduité. Les membres du bu- 
reau eipriment ici le regret d*étre privés d'un de leurs plus zélés 
collègues, et croient devoir rappeler que la Commission, voulant 
donner à M. l'abbé Legeard^une preuve du souvenir qu'elle lui 
garde, lui a conservé les fonctions de secrétaire à titre honoraire. 
La rédaction des procès-verbaux a été confiée à M. Ph. Berlard 
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Svrtmr du 30 janvier f 8^, 



PRESIDENCE DE M. (iODABD-FAL'LTBIER. 



La kclure du procès-verbal soulève une réclamation de 
M. Hunault. En mentionnant le vœu de la commission re- 
latif à la statistique des monuments celtiques de TAniout 
nous avons omis de rapporter que JSi» Hunault s*était joint à 
M. Béraud , pour appuyer la proposition présentée par ce 
dernier et tendant à ce qne la conservation de nos monu- 
ments celtiques fut assurée. Pour parvenir à ce résultat,. 
Vautour de la proposition demandait que les grands systè- 
mes do pierres, qui consacrent ce souvenir des premier» 
âges de la Gaule, fussent déclarés propriété nationale. M. 
Hunault a rappelé qu*il avait poursuivi le même but, à Té- 
poque du congrès et formulé uu vœu en ce sens. Il croH 
donc qu'il serait bon de s'appuyer sur cet antécédent, et de 
reprendre le vœu du congrès, dans les mêmes termes. 

Nous devons réparer une autre omission qui s'explique 
par cette circonstance que nous avons dressé notre procès- 
verbal d'après des notes qui n'avaient pas été recueillies par 
nous. M. l'abbé Allaume avait envoyé d'intéressantes ob- 
servations sur l'état actuel des ruines de la Roche-aux-Moi- 
nes, avec un sommaire des événements historiques dont ce 
lieu a été autrefois le théâtre. Nous nous empressons de 
mentionner ici la lecture de ce travail d'un des plus zélés 
de nos collègues, et d'arriver au compte-rendu de la der* 
iiière séance. 
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M. Tristan Martin, propriétaire a Saint-Pierre de Mont- 
limart, adresse à la commission une lettre dans laquelle il 
s'efforce d'établir que la maison de notre charmant poète 
Joachim Dubellay existe encore aujourd'hui, dans le bourg 
de Lire. On n'a jamais contesté que Lire ne fut le berceau de 
cet homme célèbre et on en retrouverait d'ailleurs au besoin 
la preuve dans les mille pièces de vers écrites loin du sol 
natal, mais sous l'inspiration des plus vifs souvenirs, qui, 
lui faisant oublier Rome et ses merveilles, et le transpor- 
tant, par le plus doux des rêves , des bords du Tibre à ceux 
de la Loire, s'échappaient de ses lèvres en ces strophes que 
nous savons tous : 

Quant à moi, taot que ma lyre 

Voudra les chaosous élire 

Que je lui commanderai. 

Mon Anjou je chanterai. 

Maison avait cru, jusqu'aujourd'hui, que la maison du 
poète n'existait plus; aussi comprend-on combien il serait 
intéressant de vérifier l'exaclilude des renseignements four- 
nis par M. Tristan Martin. L'Assemblée décide qu'une com- 
mission, composée de MM. Hunault, Thierry père et Dain- 
ville, examinera cette question avec tout le soin qu'elle 
mérite, et qu'on attendra son rapport pour donner suite à 
la proposition de M. Tristan Martin, au sujet d'une inscrip- 
tion commémorative à placer sur la façade de ladite mai- 
son. 

La même commission devra aussi examiner la proposi- 
tion formulée par M. le vice-secrétaire, et tendant à ce que 
l'administration municipale d'Angers soit invitée à persis- 
ter dans la détermination qu'elle semblait avoir prise de 
donner aux rues nouvelles de notre ville le nom des illustra- 
tions angevines. 

M. Godard commence ensuite la lecture de ses Noucelleê 
archéologiques. Quoique les fouilles nécessitées par les tra- 
vaux du chemin de fer n'aient amené depuis longtemps 
aucune découverte comparable à celle du premier toml>eau, 
elles ne laissent pas que de mettre au jour de temps en 
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temps de précieux débris de Tépoque gallo-romaine. M. Go- 
dard signale à Vattenlion de la commission la découverte 
de deux cercueils en plomb, classés, au musée d'antiquités, 
sous les numéros 3 et 4 ; plusieurs indices contradictoires se 
rencontrent sur ces monuments; par exemple, le mono- 
gramme composé de Viola et du chi entrecroisés , signe ca- 
ractéristique d*origine chrétienne et Tobole dans la main 
droite, preuve non moins significative de superstition 
païenne. Que croire, en présence d'un aussi étrange rap- 
prochement ? On peut hésiter sur le point de savoir s*il s*a- 
git de la sépulture d'un chrétien, ayant conservé quelques 
usages d'un culte différent du sien, ou au contraire d'un d)e 
ces païens qui admettaient quelques symboles du chris- 
tianisme ; mais ce qui ne saurait être révoqué en doute, c'est 
que les sépultures dont il s'agit remontent à l'époque de 
transition entre les deux cultes, c'est-à-dire pour l'Anjou, 
au milieu du i*" siècle. 

Nous n'insisterons pas sur la description que M. Godard a 
donnée de ces tombeaux, mais nous ne pouvons omettre 
de résumer la dissertation si probante dans laquelle 
il s'est attaché à établir de quelle manière s'opéraient 
l.'s cérémonies funèbres, au temps où Ton brûlait les corps, 
c'est-à-dire avant la période à laquelle appartiennent nos 
tombeaux. Le sol était creusé, près du bûcher, et les cen- 
dres du cadavre, confondues avec celles du bois, étaient je- 
tées dans l'excavation. On renfermait d'ordinaire quelques 
poignées de ces cendres dans de petites urnes ; puis on les 
plaçait sur le dépôt entier ; on recouvrait le tout de terre, et 
on érigeait une colonne sur le lieu de la sépulture. Il est 
remarquable que le cœur du défunt était soustrait quelque- 
fois à la combustion , pour être conservé dans une urne, 
comme le prouve cette inscription cor qu'on retrouve assez 
fréquemment sur des vases funéraires. 

On ne saurait douter que le cimetière des Terres-Noires, 
n'ait reçu des dépôts considérables de cendres, à une époque 
bien antérieure même au 111*' siècle; tout counmrt donc «i 
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prouver que déjà la ^ille d'Angers, connue alors sous le 
nom de Julio-Magus, était un rentre important de popula- 
tion. Cest un indice significatif qui parait avoir échappé à 
ceux qui veulent absolument placer loin d'Angers randenoe 
capitale des Andes. 

M. Godard expose ensuite que la substitution, au mitieu 
du IVe siècle, de l'inhumation à Tincinérationt n'a été qu'un 
retour au premier mode de sépulture qui paraisse avoir été 
employé par Thomme. Il remarque que le cim^ière des 
Terres-Noires offre peu d'exemples de sépultures avec inhu- 
mation, et il en conclut que ce lieu fut abandonné pour le 
terrain que nous appelons pLaice du Ralliement, lorsque les 
cimetières se rapprochèrent, dans la première ferveur du 
christianisme, de l'intérieur des villes ; aujourd'hui, ils semt- 
blent s'en retirer ; est-ce une preuve d'affaiblissement de 
la foi? 

Les Nouvelles archéologiques se terminent par un extrait 
d'une lettre de M. le ministre de l'instruction publique, qui 
serait de nature à nous faire croire que tout espoir n'est 
pas perdu, au sujet du recouvrement des statues de Fonte- 
vraulL 

La comoilssion vote à l'unamité l'impression de ces Nou- 
velles, qui excitent doublement Fîntérét, et parles faits 
nouveaux qu'elles renferment et surtout par les dérelop- 
pements que l'auteur a si habilement ikit surgir d'un sujet, 
qui semblait avoir été épuisé dans ses mémoires précé- 
dents. 

K'ouMîons pas de nommer les donateurs qui veulent bien 
enrichir notre musée ; ce sont MM. Malisewski,Briet, Ante- 
quera, Coquereau-Laroche , Pollot, caporal au iU de li- 
gne, l'abbé Allaume, Fleury de Chalonnes , Chassé et de 
Roincé. 

A la lecture des Nouvelles, succède une discussion animée, 
qui captive constamment l'attention de la conunission. M. 
le docteur Hunault communique à l'Assemblée un passage 
d'une controverse qui s'est élevée au congrès scientifique 
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de Strasbourg, entre deux hommes dont Taulorité est con- 
sidérable, MM. Commarmood et Guerrier du Mast. Le pre- 
mier ayant essayé d'établir que Tincinération avait été un 
mode primitif de sépulture, employé en même temps que 
rinbumation, cette opinion a été combattue avec vigueur 
par M. Guerrier du Mast. Suivant lui, rinbumation a été 
le premier mode en vigueur; Tincinération n*est venue 
qu'après. Les peuples les plus anciens, ceux de TEgyple et 
de la Syrie, ne connaissaient que rinbumation ; il n'y a pas 
d'exemple qu'ils aient fait usage d'incinération ; à Rome, 
l'incinération ne remonte qu'aux premiers temps de la Ré- 
publique ; rinbumation seule existait auparavant et il est 
remarquable , qu'au temps même où on brûlait les corps, 
elle conserva seule le privilège de rendre un terrain sacré ; 
il fallait inbumer une portion du cadavre pour que le lieu 
qui renfermait les cendres, fut sacré, dans le sens de la loi. 

M. Hunault s'appuie sur cette controverse pour établir 
que l'opinion de M. Godard est battue en brécbe par celle 
de M. Guerrier du Mast. M. Godard repousse aisément cette 
allégation ; il se borne à rappeler qu'il résulte des Nouvelle» 
mêmes lues à cette séance, que jamais il n'a hésité sur cette 
question ; il a toujours cru que l'inhumation a précédé l'in- 
cinération. Il répond en outre que le débat n'était pas ori- 
ginairement engagé sur ce point, mais bien sur la question 
de savoir si les Romains avaient fait usage de cercueils en 
plomb ; après les autorités citées par M. Godard , la néga- 
tive ne peut plus être soutenue ; l'origine gallo-rofuaine des 
cercueils du musée est désormais hors de doute. 

Toutefois M. Hunault insiste sur cette considération qu'au- 
cun exemple ne s'est encore rencontré, ni dans l'Ouest de 
la France, ni dans la Normandie , d'une découverte analo- 
gue; il va même jusqu'à dire que cette découverte constitue 
un fait nouveau dont on devra tenir compte, pour les éludes 
archéologiques de l'époque gallo-romaine. Quoiqu'il en soit 
de ce dernier point , il sulBt à M. Godard que Vorigine des 



Digitized by 



Google 



— 13 — 

tombeaux ne soil plus conteslée, et il le constate en cessant 
la discussion. 

La commission examine ensuite avec intérêt les desseins 
de M. Malisewski. Ceux que communique M. Dain ville , et 
auxquels est jointe une étude intéressante sur remploi de 
l'ardoise en Bretagne, comme pierre propre à recevoir des 
sculptures, n'obtiennent pas moins de faveur. La commis- 
sion remarque surtout les esquisses vigoureuses d'une che- 
minée et d'une porte, et elle s'étonne qne l'ardoise ait p<i 
être travaillée avec autant d'élégance et de netteté. La com- 
munication de M. Dain ville a une véritable importance au 
IK)int de vue de l'histoire de l'art. 

M. Yillers lit ensuite, sur l'invitation de M. le président, 
un fragment de l'ouvrage de M. Bàtissier, dans lequel il est 
traité de l'origine du verre. 

Après cette lecture, la séance est levée. 

P. B. 
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Séante du 21 mars 1849. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



Le procés-vcrbal de la séance précédente est lue et 
adopté. 

M. Godard donne lecture de ses Nouvelles archéologiques 
des mois de février et mars 1849 ; cette communication a 
surtout pour objet, ainsi que Vauteur lui-même le fait re- 
marquer dés les premières lignes, de fixer Tattention de la 
commission sur divers manuscrits, relatifs soit à nos anti- 
quités monumentales, soit à l'histoire de notre province. M. 
Godard, si compétent en pareille matière, pouvait apprécier 
mieux que personne des travaux de cette nature et les No- 
tes historiques sur le bas Maine, de M. Fabbé Foucher, curé 
de St-Michel de Feins, ne pouvaient obtenir un suffrage plus 
précieux. 

Un autre manuscrit , non moins digne d'intérêt et plus 
étroitement lié aux travaux ordinaires de notre commis- 
sion, a été rédigé par M. Tristan Martin. Placé au centre 
même de l'arrondissement de Beaupreau , notre laborieux 
collègue, a dirigé de ce coté des investigations d'autant plus 
fructueuses que cette partie de notre département est de- 
meurée jusqu'à présent à peu près inexplorée. Après avoir 
rectifié l'étymologie du nom de Manges, improprement tirée 
du latin malœ génies, et bien plus probablement sortie de 
metallicus ager, M. Tristan Martin examine successivement 
les traces que les Celtes et les Romains ont laissées sur cette 
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terre, non-sculemcnlpar des monumenls, mais encore dans 
le langage. Il signale, pour la première époque, un nombre 
considérable de pierres druidiques et de tombelles, et donne 
des détails remplis d'intérêt, mais peut-être siijeLs à contro- 
verse, sur la destination et la construction de ces monticu- 
les artificiels. Nous croyons devoir noter, comme ayant una 
importance particulière, la description d'un témène et de 
trois cryptes, aux environs de St-Florent et de Beaupreau ; 
ainsi que l'observation relative au Rouler de la Davîére et 
aux pierres incisées en forme de bassins et de rigoles qui se 
voient dans le voisinage de Torfou ; cette observation con- 
firme pleinement des détails précédemment fournis sur ces 
mêmes pierres celtiques. 

Les vestiges laissés dans le pays des Mauges au temps de 
Toccupalion romaine , ne sont pas moins importants. La 
commune de Saint-Laurent-du-Mottay offre encore quel- 
ques restes d'un camp romain, en un lieu appelé les Châ- 
teliers; laiSégourie, selon beaucoup d'antiquaires, était le 
siège de la station Segoray et de nombreux oDjets d'origine 
romaine, trouvés près de ce lieu, viennent confirmer une 
opinion déjà bien vraisemblable, d'après la seule élymolo- 
gié. 

Le troisième manuscrit nous parait, par sa nature, échap- 
per à l'analyse ; nous nous bornerons donc à dire qu'il s'a- 
git, dans celte pièce communiquée par M. Courliller, con- 
seiller à la Cour d'appel, d'une information faite à Saumur, 
en 1562, au sujet de dévastations graves, commises à l'ab- 
baye de Sl-Florent. Nous serons tout aussi brefs sur le qua- 
trième manuscrit, lequel n'est que la copie, faite au XVÏIIo 
siècle, de l'ouvrage de Jean Hiret. 

M. Godard ayant terminé cette analyse si complète et cette 
appréciation si judicieuse des mémoires qui lui ont été sou- 
mis,c1ot ses Nouvelles archéologiques par l'indication des dons 
faits au musée : nous remarquons parmi les donateurs MM. 
Drouard , Antequera , Marchegay, Jalot, Mirault, Jubault- 
Rbyné et Métivier. 
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La lecture de ces nouvelles, dont l'impression est votée à 
Vunanimité, soulève quelques observations. M. le docteur 
Uunault pense que le compte-rendu des manuscrits sus- 
énoncés n'ai^rtenait pas de droit au président de la com- 
mission, mais que celle-ci devait d*abord recevoir commu- 
nication directe des manuscrits eux-mêmes et arrêter les ba- 
«es du rapport auquel la communication pouvait donner lieu. 
H. Godard présente quelques observations pour maintenir 
son droit et Fincident a*a pas d'autres suites. 

M. Aimé de Soland donne ensuite lecture de ses Recher- 
ches mr Marie d'Anjou. Ce travail, rempli d'intéressants 
détails sur notre histoire locale et notamment d'aperçus en- 
tièrement nouveaux sur l'origine et les développements de 
la praguerîe en Anjou , captive constamment l'attention 
de la commission, qui en vote unanimement la lecture à la 
prochaine séance de la société générale (1). 

Cette lecture est suivie d'une discussion assez animée sur 
quelques points du mémoire de M. Tristan Martin; à pro- 
pos de l'opinion exprimée par l'honorable membre de la 
commission au sujet de la construction des tombelles, M. le 
docteur Hunault cite une observation opposée rapportée 
par M. Théobald de Soland dans son Excursion en Bretagne, 
dont on n'a pas oublié le succès. Il s'agit de la question de 
savoir, si le caveau funéraire que les tombelles recouvrent, 
est accessible par le haut, ou par une galerie latérale. M. 
Aimé de Soland expose que les monuments de la pres- 
qu'île de Quiberon offre des traces d'un puits ouvert par le 
haut; M. Godard confirme ce point par une observation à 
lui personnelle faite à Mouliherne sur un monument de 
même nature. 



(1) Les Recherches sur Marie d'Anjou seront publiées dans les 
Mémoires de la Société d'agriculture, sciences et arts, qai en a 
volé rimpression. 
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il. Lébe-Gîgun donne lecture d'un fragment de l'ou- 
vrage de Bàlissier sur la peinture sur verre; et la séance 
se termme par Tadoption d*une proposition de M. de So- 
landy tendant à ce que la société s'entende avec M. de Qua- 
trebarbes, à propos de réparations impérieusement récla- 
mées par le monument du roi René. 



P,B. 
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Séance du 29 juin i 849. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



La séance est ouverte, sous la présidence de M. Godard. 

Après Tadoption du procès- ver bal, M. le président donne 
lecture de ses Nouvelles archéologiques. Il annonce à la so- 
ciété qu'une communication lui a été faite par M. de Beau- 
voys desFavries, de soixanln-quatre lettres de Fénélon. M. 
Godard fait ressortir l'intérêt que cette nouvelle ne peut 
manquer d'exciter, non-seulement auprès des bibliogra- 
phes, mais auprès de tous les amis de notre saine littéra* 
ture. Après avoir constaté que ces lettres sont inédites , il 
exprime tout le charme qu'il a trouvé , à rechercher dans 
ces pages écrites sous l'inspiration des sentiments de la vie 
de famille , des indications qui permissent de reconstituer 
en quelque sorte le caractère de ce vénérable prélat, dont 
la bonté et la charité ne recommandent pas moins la mé- 
moire, que les admirables écrits. Quelques extraits vien- 
nent compléter cet exposé et fournissent à M. Godard l'oc- 
casion d'esquisser un rapide parallèle entre la littérature 
actuelle, si tourmentée dans ses formes, et celle du grand 
siècle, si suave, si élégamment correcte et si pleine, au be- 
soin, d'une véritable énergie. 

Rentrant ensuite dans un ordre d'idées pi os étroitement 
lié à l'objet ordinaire de nos travaux, il signale une lettre 
pastorale de Mgr Angebault, qui prescrit aux curés du dio- 
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cése de recueillir el d'envoyer à TévécLé tous les documents 
qui concernent leurs églises : les indications archéologiques 
ne devront pas être négligées et elles sont Tobjet de recom- 
mandations spéciales : la commission se félicitera d'un 
concours qui ne peut manquer de seconder puissamment 
son initiative et ses efforts. 

Déjà, d'ailleurs» rinfluence salutaire de nos doctrines com- 
mence à se faire sentir ; elles ont inspiré très heureusement 
M. Chapeau, sculpteur, dans la niche qu'il a exécutée à St- 
Laud pour la statue de Notre-Dame de Sous-Terre, ainsi 
que M. Servals, pour Tautel de Savenniéres. La commis- 
sion reconnaîtra ses principes dans Fesprit qui a présidé 
aux restaurations de cette église. 

M. Godard annonce ensuite à la commission Vheurouse 
nouvelle de la restitution des statues de Fontcvrault, ob- 
tenue par rintermédiaire de M. de Falloux , ministre de 
l'instruction publique, auquel il propose de voter des re- 
mercimenls. 

Puis , il termine son intéressante lecture par Findlcalion 
des dons faits au Musée ; nous remarquons parmi les dona- 
teurs les noms de Don Renon, bénédictin de Solosmes et de 
M. de Romain fils. L'impression de ces nouvelles est votée 
a l'unanimité-. 

Relativement aux remercîments à voler à M. le ministre 
de l'instruction publique, U. le docteur Hunault fait re- 
marquer qu'il y aurait justice à rappeler les efforts tentés 
depuis longtemps par quelques membres de la commission, 
pour atteindre un but que le caractère officiel de M. de Fal- 
loux lui rendait beaucoup plus accessible qu'à tout autre. 
La commission, s'associant à cette pensée , qui ne fait que 
constater de la manière la plus évidente l'obstination avec 
laquelle elle n'a cessé de poursuivre la restitution des sta- 
tues, invite M. Hunault à rédiger un projet, qui sera soumis 
à l'approbation de la société générale. 

Ce point établi, M. Hunault donne lecture d'un intéres- 
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gant mémoire, auquel îl donne !e titre de Recherches archéo- 
logiques sur le choléra-morbus. 

On sait que Dotr.^ collrgue appartient à irae farniHe qui a 
produit dans le dernier siècle , plusieurs hommes distin- 
tînguéset principalement un membje bien connu de l'Aca- 
démie des sciences. M. le docteur Hunault a trouvé, dans 
un recueil de fuits observés à Angers, il y a un siècle, par 
son oncle Pierre Hunault de Jonchéres, un Traiié sur les 
djssenleries qui se répandent dans les campagnes, et il ex- 
pose dans un remarquable mémoire, comment ces dyssen- 
teries lui semblent présenter les vrais caractères du cho- 
léra. Dans l'observation citée et cmnmentée par notre col- 
lègue, avec l'autorité que lui donnent son expérience et les 
études spéciales qu'il a faites sur l'épidémie cholérique, les 
symptômes les plus caractérisques, la cyanose, par exem- 
ple, se trouvent consignés ; l'auteur toutefois se défend d'ap- 
pliquer à cette maladie le nom de choléra , en raison de 
quelques différences importantes qui séparent cette épidè* 
mie de celle qu'on appelle proprement de ce nom. 

Le Traité sur les dyssenleries est précédé d'une lettre fort re- 
marquable, adressée à M. de la Basnelais, président delà cour 
des comptes de Bretagne, dans laquelle l'auteur, préoccupédu 
sort de la classe malheureuse, sur laquelle la maladie sévit 
avec le plus de rigueur, indique des moyens de venir à son 
secours, qui sont évidemment inspirés par un vif amour de 
l'humanité et par une charité tout ëvangélique. La société 
vote unanimement la seconde lecture de ce mémoire si plein 
d'intérêt et d'actualité. 

Elle donne ensuite de justes éloges aux dessins qui lui 
sont soumis par M. Dainville, et dont l'un est un projet de 
restauration du petit monument connu sous Te nom de la 
chaire de Béranger, et l'autre représente une crosse du Xfl» 
siècle. 

La note relative à Véglise de Faverayc, envoyée par M. 
Ray mbault , de Thouarcé, est lue par le secrétaire de la com- 
mission. Ce travail se recommande par de consciencieuses 
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recherches sur rorigine de celle église , qui apparlenaîl 
aulrefoîs aux moines de Sainl-Maur, el aussi par de pré- 
cieiises indicalions qui donnent lieu de penser qu'une par- 
tie au moins de la construction actuelle remonterait au \^ 
siècle. 

M. Galard, curé de Mont-Guillon, a envoyé un mémoire 
très étendu , sous le titre de DocumerUs sur Mesnil el Etes- 
sauU. M. Lacbése donne lecture de ce mémoire, dans lequel 
nous remarquons des documents de différentes sortes , les 
uns relatifs à des monuments religieux, les autres à l'his- 
toire du pays et principalement aux brigandages commit 
par René de la Rouvraye , sieur de Bressault, qui a laissé 
d'affreux souvenirs sur la frontière de notre p ovincc. 

Les documents de la première catégorie établissent que la 
fondation de la chapelle de Bressault remonte à Tannée 
i479, et que la chapelle de Saint-Christophe de Brez exis- 
tait dés le 23 juillet 1481. Quant au Mesnil, il en est question 
pour la première fois dans une lettre adressée en 1047, 
par Foulques-Rechin , à Renaud de Ghâteau-Gontier et 
rapportée par Ménage, à la page 99 de Thistoire de Sablé. 

Les détails qui concernent les brigandages de René 
de la Rouvraye consistent principalement dans la 
sentence rendue contre lui, en i572, au siège prési- 
dial d'Angers. Il en résulte que ce bandit, ayant été 
convaincu d'avoir commis des actes criminels de toute 
espèce, meurtres, pillages, incendies, vols à main-ar- 
mée et détention des biens de Tèglise, fut condamné à avoir 
la tète tranchée sur un échafaud dressé à cet effet en la place 
du Pilori d'Angers ; ensuite de quoi sa tète, portée à Chà- 
teau-Gontier^ fut plantée au bout d'une pique au-dessus de 
la porte principale. Quant aux réparations civiles , il y fut 
pourvu par le jugement, au moyen de la confiscation des 
biens du sieur de la Rouvraye. 

Cette note étanttrop étendue pour être lue à la société 
générale , la commission décide qu'il sera fait mention au 
lirocès-verbal de la substance de ce travail. 
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n'ayant jamais été fouillé , il est à présumer riue des tra- 
vaux habilement dirigés, amèneraient des découvertes in- 
téressantes. 

Nous n'avons point à nous occuper ici du reste de. la let- 
tre de noire correspondant, malgré rînlérét qui s'atlache 
aux détails physiologiques fournis par lui sur une popula- 
tion particulière, dont la filiation s*est perpétuée jusqu'à 
nos jours dans le pays des Mauges. 

M. Godard lit ses Nouvelles archéologiques. Cette intéres- 
sante communication a pour objet de faire connaître les 
portraits authentiques qui nous sont parvenus de nos com- 
tes Plantagcnêts. Un bel émail, sur cuivre, aujourd'hui con- 
servé au Musée du Mans, et représentant Geoint)y-le- Bel, 
le premier des comtes d'Anjou qui ait porté le surnom de 
Plantagenét , parait être le plus ancien portrait qui nous 
soit resté de nos princes, à moins pourtant qu'il ne faille 
regarder comme tel le portrait de Foulques-Ncrra, repro- 
duit par Thevet, dans ses hommes illustres, et copié, s*il faut 
l'en croire, sur un original du temps. 

Les statues si précieuses, qui ont enGn été restituées à la 
chapelle de Fontevrault et celle , non moins remarquable, 
qui orne le tombeau de Bérengére, dans la cathédrale du 
Mans sont encore autant de types dont la valeur historique 
ne saurait être contestée. Si nous nous reportons mainte- 
nant à une époque plus rapprochée , la même cathédrale 
nous offrira la pierre lumulaire de Charles I®' d'Anjou, fréro 
de René ; et au nombre des personnages historiques repro* 
duits sur ses vitraux splendides , les images de Louis II et 
d'Yolande d'Aragon. 

Nous terminerons cette liste par l'indication du monu- 
ment de Charles I^r, frère de saint Louis, dans les caveaux 
de Saint-Denys et celle d'un portrait du roi René, appar- 
tenant à M. Grille; les autres effigies que nous pourrions 
indiquer n'offrant pas un suffisant caractère d'authenticité. 
Après ces renseignements si curieux, au point de vue de 
l'histoire de l'art., et dont l'intérêt se trouve encore accru 
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Séance du 7 décembre 1849. 



PRESIDENGB DE M. GODARD-FAtlLTUER. 



Il est donné lecture du procès-verbal de la séance pré- 
cédente, qui est adopté. 

M. Godard-Faultrier, président de la Commission, lit 
ses Nouvelies archéologiques. Il expose qu'ayant été invité 
è émettre un avis sur le projet de restauration de la 
salle Synodale de l'évôché, il a cru devoir se conformer, 
avec la plus stricte rigueur, au principe si sage, et au* 
jourd'hui si complètement admis, qui vent que la répara- 
tion dhm monument ne soit autre chose qu^une restitu- 
tion, n conviendra donc, selon lui, de se borner à réta- 
blir les quatre grandes portes dont on a retrouvé les cin- 
tres, depuis la chute de la boiserie, et une fenêtre, dont 
le bas a disparu. En ce qui touche le plafond, la difficulté 
est plus grande ; aussi y a-t-il controverse sur le point 
de savoir si Ton doit régulariser les solives, ou les laisser 
dans leur état actuel. La couleur à leur appliquer fait 
aussi tiaitré quelques dissentiments. U, Godard pen^e 
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'^Hl y a lieu de rechercher d'abord si les solives étaient 
primitivement peintes, et que, dans ce cas, il n'y aurait 
plus à hésiter, la couleur ancienne devant de toute né- 
cessité être rétablie. 

Quant à la décoration de la salle, elle pourrait être 
ainsi conçue : vitraux à toutes les fenêtres, dans le style 
du XIP siècle ; — au plafond, blasons de nos évèques, 
dans leur ordre chronologique ; — sur le mur de l'ouest, 
les noms desdits évoques ^ — au nord, les portraits que 
nous en possédons, et à Test les portraits des papes. — 
Les armes de M«' Angebault, et celles du chapitre se fe- 
raient face sur les murailles du nord et du sud. 

M. Godard entretient ensuite la Commission de deux 
découvertes qui ont été amenées par la destruction des 
boiseries de la salle Synodale \ la première a pour objet 
un fragment de la tombe de Jean de Rély, sur lequel ses 
armes soBt sculptées \ la secoade, plus importante, est 
celle de la piscine creusée dans la muraille du sud, et sur 
laquelle on lit, comme vous le savez, les deux vers sui- 
vants t 

Clerieus et miles perçant ad eœlera viles ; 
Nom lo^s ho9 primus décela illos vilis el imus. 

Au sujet de ce dernier monument, M. Godard donne 
communication de la description qu'il a envoyée à M. le 
ministre de l'instruction publique. 

Entrant ensuite dans quelques détails relatifs aux piles 
récemment détruites des vieux Ponts-de-€é, il expose 
qu'on y a reconnu divers caractères architectoniques qui 
en établissent la haute antiquité^ et qui placent leur ori- 
gine dans les quatre premiers siècles de l'ère gallo-ro- 
maine. 

Les dons recueillis pour le Husée terminent, selon l'u- 
sage, les Nouvelles arehéologiquts. MM. Deniau, Ouriou, 
Folliet, Loiseau, Sommier, ont donné diverses médailles 
ou monnaies anciennes. Différents objet» d'une autre na- 
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Itire, mais non moins dignes d'intérêt, ont été offerts par 
MM. Villers et Lucas, et MM"" Leglou et Valuclie. 

Après la lecture de ces Nouvel/es, écoutées avec la fa-» 
veur qui s'attache toujours aux communications pério- 
diques du président de notre Commission, Timpressiou 
en est mise aux voix et admise à l'unanimité. 

M. de Beauregard obtient ensuite la parole. L'honora- 
ble président de la Société d'agriculture, sciences et 
arts, insiste sur la nécessité de placer, dans la cathédrale 
d'Angers, une inscription qui consacre le souvenir des 
personnages illustres de la maison d'Anjou-Sicile, dont 
les corps y sont ensevelis. Il rappelle que la Société avait 
eu le projet de rétablir le tombeau du roi René, et que le 
conseil général lui avait accordé une subvention à cet ef- 
fet. Il y a donc pour elle une véritable obligation d'ériger 
un monument. M. de Beauregard croit que cette obligation 
serait accomplie par l'inscription qu'il propose, et qui de- 
vrait suivant lui être gravée sur une dalle et placée dan$ 
le chœur, derrière le grand autel. 

M. l'abbé Goulon, interrogé sur l'emplacement le plus 
convenable, préférerait mettre la pierre tombale à côté 
de l'autel de la Vierge. Il verrait un grand avantage à ce 
qu'elle fut constamment à portée des fidèles. 

M. le docteur Hunault appuie la proposition de M. de 
Beauregard : il croit avec lui qu'il y a obligation pour la 
Société d'ériger ce monument, et quant au lieu à choisir, 
c'est évidemment le lieu même qui recouvre les sépul- 
tures. 

M. Godard propose de confier Texamen de ce projet à 
une commission, et désigne MM. Hunault, Elle Janvier 
l'abbé Goulon, Dainville, qui s'adjoindront aux membres 
des bureaux de la Société et de la Commission archéolo- 
gique. 

Après cette discussion, l'ordre du jour de la séance est 
repris. M. Raymbault, de Thouarcé, a envoyé une notice 
historique sur le château et la famille de Brissac, pendant 
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une période de trois siècles. M. Yillers donne lecture de 
cet inîportant travail, et la Commission décide qu'il sera 
classé aux archives de la Société, parmi les documents 
historiques. 

H. l'abbé AUeaume, chargé de transmettre à la Com- 
mission une mosaïque antique, offerte pour le Musée par 
M"* Leglou, en adresse en même temps la notice des- 
criptive dans laquelle il établit qu'elle remonte à l'épo- 
que gallo-romaine. Le travail de notre collègue se re- 
commande par de curieuses indications sur l'usage de la 
mosaïque chez les Romains, pour la décoration des édi- 
fices. 

Une lettre de M. Tristan Martin fait connaître que de 
nouvelles médailles, trouvées cette fois aux environs de 
Chemillé, ont été recueillies par lui. L'une de ces mé- 
dailles est romaine et porte l'inscription : Cassius liberl.; 
l'autre est gauloise, malheureusement fruste sur une de 
ses faces, mais on distingue sur l'autre un sagittaire et 
un scorpion. 

M. l'abbé Chevalier, vicaire à Yolandry, a envoyé un 
mémoire très étendu, dans lequel se trojuvent consignés 
des documents historiques qui concernent cette com- 
mune. M. Eliacin Lackèse en lit quelques passages \ mais 
la longueur du mémoire ne permettant pas de l'entendre 
en entier, la Commission décide, sur la proposition de 
M. Hunault, que M. l'abbé Coulon en présentera le comp. 
te-rendu à la prochaine séance. 

Un scrutin est ouvert sur la candidature de MM. Che- 
valier et Grellé-Balguerie, au titre de membres corres- 
pondants; ils sont admis l'un et l'autre. 

Un second scrutin, pour la nomination du président et 
du vice-président, donne les résultats suivants : M. Go- 
dard est réélu président, à la majorité de 12 voix con- 
tre 2 \ M. ViUers est également réélu par une majorité 
de 8 voix contre 6, dont 3 données à M. Aimé de Soland, 
et 3 autres réparties entre MM. Lachèse, Hunault, et Elle 
Janvier. 
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Plusieurs des membres présents ayant manifesté le dé- 
sir de connaître le procès-Terbal dressé par le prési- 
dent de la Commission, au sujet des tombeaux décou- 
verts devant la préfecture, M. Godard lit cette pièce, 
et il s'engage tout aussitôt niie assez vive controverse. 

M. le docteur Hunault, dans une rapide improvisation; 
examine si le procès-verbal de M. Godard contient tout 
ce qu'on était en droit d'attendre d'un document de cette 
nature. 

U regrette de n'y rien trouver de relatif aux personna- 
ges ensevelis dans les tombeaux. Si M. le président de la 
Commission se fût entouré du concours des quelques 
membres présents au moment de la découverte, voici 
quels renseignements M. le docteur Hunault eût fournis. 

On connaît depuis longtemps quelques-uns des per- 
sonnages qui ont été ensevelis à Saint- Aubin, c'est là que 
reposaient les corps de saint Cler, de saint Gérard, de 
saint Plexède \ le corps de saint Aubin, primitivement 
déposé dans les caveaux de Saint-Pierre, fut transporté 
plus tard dans l'église fondée sous son invocation. Mais 
ce qui n'a pas encore été dit, et ce qui résulte d'une note 
manuscrite dont M. Hunault a eu connaissance, c'est que 
Geoffroy Grisegonelle, Adelaïs de Vermandois, sa fem.- 
me, et Maurice, leur fils, reposeraient à Saint-Aubin. IL 
est en effet tout naturel de penser que Geoffroy Grisego- 
nelle, qui fit venir les Bénédictins dans cette église, an- 
térieurement occupée par des chanoines, y ait été ense- 
veli avec sa famille, bien plutôt qu'à Saint-Martin de 
Tours, où quelques personnes supposent que ses restes 
ont été déposés. Il y avait lieu de rechercher si les tom- 
beaux, récemment découverts, ne sont pas ceux précisé- 
ment de Geoffroy, d'Adelaïs et ^e Maurice. 

M. Godard répond aux observations de M. Hunault, 
que parmi les documents qu'il vient de produire^ les uns 
ne contiennent aucun fait nouveau pour l'histoire de no- 
tre province ^ et que quant aux autres ils mériteraient 
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examen. Il croit, d'ailleurs, que tout système ayant pour 
but d'attribuer ces tombeaux à tel personnage plutôt qu'à 
tel autre ne peut reposer sur aucun fondement solide. 

M. Hunault persiste dans ses conclusions, et annonce 
qu'il examinera la question, par lui soulevée, dans un 
mémoire écrit. 

La parole est demandée par M. l'abbé Goulon, qui pré- 
sente quelques obserrations relatives à la cathédrale de 
Dol, en Bretagne, qu'il a eu l'occasion de voir récem- 
ment. Il s'attache à démontrer que les colonnettes, grou- 
pées autour de la masse des piliers, n'appartiennent point 
au plan primitif. La nature de la pierre, les ornements 
des bases et des chapiteaux le prouvent très évidem- 
ment. M. l'abbé Goulon a soumis ces observations à plu- 
sieurs archéologues bretons, qui les ont jugées dignes 
d^étre prises en considération. Sur la demande qui lui 
est adressée par M. Béraud, de l'époque à laquelle on au- 
rait ajouté ces colonnettes, et du motif de leur érection, 
M. Goulon ajoute qu'il pense que cette annexe peut être 
postérieure d'un siècle à la construction de l'édifice, et 
qu'elle a été nécessitée par un défaut de solidité dans les 
voûtes. Après cette communication, écoutée avec un vif 
intérêt, la séance est levée. 

Ph. B. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 26 mars 1850. 



PRESIDENCE DE M. GODARD- F AULTRIER. 



Après quelques observations, qui nécessitent de légè- 
res modifications, le procès-verbal est adopté. 

L'ouverture delà correspondance fait connaître que los 
doutes qui s'étaient élevés au sujet de la restitution des 
statues de Fontevrault, étaient fort heureusement dénués 
de fondement. M. Lucas, directeur de la maison centrale, 
écrit à M. le président de la Commission archéologique, 
qu'il a reçu les statues, et qu'elles ont été replacées dans 
la chapelle. La lecture de cette lettre soulève quelques 
observations. M. le docteur Hunault fait remarquer que 
ce document ne prouve rien, quant à lïdentité des sta- 
tues, et insiste sur la nécessité de faire examiner par une 
commission, si ce sont bien des originaux, et non des fac- 
similé qui nous ont été rendus. 

M. Godard croit qu'il ne peut y avoir d'incertitude à cet 
égards on ne saurait admettre que le ministre eût induit 
la Commission en erreur par deux avis successifs, et 
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d'ailleurs M. Lucas se fût aperçu de la subtitution \ on ne 
peut pas croire non plus que la direction des Musées eût 
prêté la main à un acte frauduleux. 

M. Hunault répond qu'il a eu l'occasion de voir par lui- 
même que les Musées français ne renvoient pas toujours 
les originaux, et que si les administrateurs d'un rang 
élevé sont à l'abri du soupçon, il n'en [est pas de même 
des agents inférieurs , et on ssdt que les statues de Fon- 
tevrault ont été plusieurs fois demandées par l'Angle- 
terre. 

M. de Soland appuie les observations de M. Hunault, 
et demande que la commission, s'il en est nommé une, 
examine les restaurations qui ont été faites à ces statues, 
par les soins de la âirectton des Musées. 

MM. Hunault, de Soland et l'abbé Coulon sont nommés 
commissaires ; ils devront en outre rechercher s'il serait 
possible de faire rendre au culte la chapelle de Fonte- 
vrault, ainsi que le propose M. l'abbé Brouillet. 

M. Godard lit ses Nouvelles archéologiques. Un heureux 
hasard a fait tomber entre ses mains un manuscrit iné- 
dit de François de Roye, provenant de l'ancienne abbaye 
de Saint-Maur. AvaMl de rendre compte de cet ouvrage, 
M. Godard esquisse rapidement la biographie de l'auteur, 
dont le nom occupe un rang distingué parmi les illustra- 
tions angevines ^ il donne ensuite la Msto des ouvrages 
qn'il a publiés sur diverses matières, tant de droit civil 
que de droit-canon, et dont plusieurs sont conservés à hi 
bibliothèque d'Angers. Quant au manuscrit dont il s'agit 
et qui, si l'on en juge par la disposition particulière de la 
pagination, était desiisé à être imprimé, il renferme des 
remarques sur plusieurs conciles fameux dans l'histeire 
de l'Eglise, notamment ceux d'Arles, d'Ancyre et de Ni- 
cée. C'est un ouvrage qui eût mérité d'être publié, et qui 
ne sera pas caosullé sans firwH. 

M. Godard annonce ensuite qu'il a fait peinëre par M. 
Ponceau, pour le Musée d'antiquités, les armoiries des 
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évèques d'Angers, telles qu'elles nous ont été conser- 
vées dans le manuscrit de Lehoreau. M. Ponceau a peint 
également les armoiries du chapitre d'Angers^ et celles 
de l'ancien collège d'Anjou* Le Musée doit en outre k 
cet artiste un dessin du vieux pont Saint-M auriUe, aux 
Ponts-de-Gé. fZes différents ouvrages font honneur au ta- 
lent de leur auteur. 

Le joU tableau de M. Jacques, les B€Bu[ê à roknuvûirf a 
été l'objet de justes éloges, de la part de l'miteur des 
Nouvelles. M. Godard exprime avec beaucoup de charme 
tout ce qu'il y a de grâce naïve et de poésie mélancoli- 
que dans ce petit chef-d'œuvre. 11. Godard a jugé ce ta- 
blemi en penseur plutôt qu'en dessinateur, et c'était la 
bonne manière , quelque te pîAceau de M. Jacques puisse 
soutenir l'examen d^ critiques les plus méticuleux* 

Les N0uvelleê signalent les dons £b|^8 au Musée par 
MM. Goumenault, Briot et le curé de la MembroUe. La 
CommIfisloB s'associera aux remerciem^rt» adressés à M. 
Goumenault, peur le désintéressement dont il a feit preu. 
ve, en donnant une monnaie d'or de Charles VU. 

Après la lecture de ces Nouvelles^ dont l'impression est 
votée, la discussion s'ouvre sur les travaux de restaura- 
tion projetés à Saint-Maurice. 

M. le docteur Hunault ayant paru élever quelque doute 
sur la réalité des projets attribués à M. Joly, il est donné 
lecture, par le secrétaire, du rapport de cet archUeete. 
La production de cette pièce est suivie de celle d'un pro* 
cès-verbal dressé par MM. Godard, Fabbé Goulon et Bé- 
clard, à la suite d'une visite qu'ils ont faite à la cathédra- 
le, ce document pouvant servir à donner une base à la 
discussion, quoiqu'il n'ait aucun caractère oûiciel. 

M. Godard développe ensuite verbalement les principes 
posés dans le procèsr-verbal, et insiste principalement 
sur cette considération par laquelle il termine, qu'il 
n'y aurait point d'inconvénient à ajourner la restauration 
de Saint-Maurice, et qn'il faudrait d'abord songer à di- 
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YnissioD qui fera un contre-rapport article par article, est 
prise en considération. Cette commission comprendra les 
bureaux des deux réunions et se composera en outre de 
MM. Pavie^ Eliacin Lachèse, Fabbé Coulon, Tabbé Jou- 
bert, Hunault, Fabbé Ménard. La présidence en sera dé- 
volue à M. de Beauregard. 

La parole est ensuite donnée à M. Fabbé Joubert, qui 
lit un mémoire très intéressant sur les anciennes tapisse- 
ries de la cathédrale d'Angers. Ce mémoire se recom- 
mande par des renseignements curieux sur Forigine de 
ces tapisseries^ les noms des donateurs^ le prix qu'elles 
ont coûté, les sujets qu'elles représentent, M. Fabbé Jou- 
bert dresse Finventaire exact des fragments de ces tapis- 
series qui sont paryenus jusqu'à nous^ à force de recher- 
ches, il est parvenu à en retrouver soixante-dix, qu'il 
fait réparer en ce moment avec le soin le plus scrupu- 
leux. 

La Commission, après avoir écputé c^. mémoire avec 
la plus grande faveur, en vote la lecture à la séance 
prochaine de la Société, et félicite M. Fabbé Joubert du 
succès qui a couronné ses efforts dans le grand travail 
qu'il a entrepris. 

M. Godard communique une lettre par laquelle M. de 
Caumont le convoque à la réunion des diverses Sociétés 
savantes, qui doit avoir lieu au Luxembourg, à Paris. 
Parmi les questions proposées à Fexamen des membres 
de ce congrès, on remarque celle de savoir s'il n'y aurait 
pas un grand avantage pour le progrès de la science à 
imprimer une direction commune aux travaux des di- 
verses Sociétés savantes. M. Godard demande quel serait 
sur ce point Fopinion de la Commission. 

M. le docteur Hunault fait ressortir avec habileté toute 
la portée de cette proposition ; elle n'arriverait à rien 
moins qu'à accaparer au profit de la centralisation pari- 
sienne toutes les forces vives des Sociétés de province \ 
le progrès intellectuel de la province en souffrirait con- 
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sidérablemcnt. Il faut donc, selon lui, combattre cette 
tendance ; mais on devra d'un autre côté encourager ré- 
change des bulletins des diverses Sociétés, afin qu'on 
puisse savoir, à l'aide d'un bon catalogue, quel est le der^ 
nier état de la science sur tel ou tel point. 

M. l'abbé Goulon croit qu'il y aurait quelque. avantage 
à ce que les sujets les plus importants fussent soumis en 
même temps aux défîbérations des diverses Sociétés, 
mais il ne voudrait pas que la province fut astreinte à 
accepter un programme parisien. Il pense qu'on pour- 
rait concilier toutes les opinions en admettant les Socié- 
tés à la rédaction d'un programme commun. 

M. Godard se félicite de voir que les conclusions de la 
Commission concordent exactement avec sa propre pen- 
sée, et il annonce qu'il soutiendra, au congrès du Luxem^ 
bourg, le système qui résulte des observations des deux 
membres sus-énoncés. 

Après cette comnranication, la séance est levée. 

Ph. B. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



i»éanee du 3 mai 1850. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et 
adopté. 

M. Godard donne lecture de ses Nouvelles archéologie 
quee. 

L'acquisition faite pour le Musée^d'uitiquités de sept 
plaques de cuivre, sur lesquelles sont g^ravés les poinçons 
de plusieurs corporations d'orfèvres de l'Anjou, fournit à 
M. Godard l'occasion de donner d'intéressants détails sur 
cette ancienne industrie. Après avoir décrit le blason 
des orfèvres d'Angers, d'après une belle empreinte don- 
née par M. Charle, graveur, il fait ressortir l'analogie qui 
existe entre ce blason et celui qui fut octroyé, vers l'an 
1330, par Philippe de Valois aux orfèvres de Paris \ ce 
qui porterait à penser que le blason des orfèvres d'An^ 
gers fut aussi octrojé par ce prince. Il est probable tou- 
tefois que les règlements auxquels cette corporation 
était soumise furent rédigés sous saint Louis, et faisaient 
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partie de rimportani ouvrage de noAie campnitiinle 
Ëiienne Boikau ou Bi^fiffFe^ comm sous le noos de Li* 
vre de$ Méiitrt. 

Quelques auteucs ont pfétoiân q«e cet homm» \\\m 
tre, qui occupait une pJace si imite dan l'ertÎH» et Taf^ 
feclioQ du saint roi, et qui fut ncnuw par lui prévét de 
PariS) n'araii rien de coœoum avec la fanitte de B#3rte*- 
ve, qui eiisle ewmre ai^ucé'iiiâ en Anfou. M*. Goi»d 
discute cette optaion et fait jiratice de» auftitiea et de» 
subtililés sur lescptelles elte s'appuie. Il daaan enmrilci 
quelques détails biografriuques suc Ëtiemie Bellsan et 
quelques indications sur la haute foBiAî«m qu'il fut le pre^ 
nner appelé à reinpitr; rei^esaBi enin au Litastt dm âÊÊ^ 
licTê et à la partie qui cenoenie le» oiièvres^ il e ap e eo 
les peints les plus curieux de l'organiafttàon de cette eof^ 
poraiiOB et fait conoaltre quelq ues m» des p iirii ég es 
dont eue jouissait anfiiennemmt. 

Ce cott{^*d'œii réiroepeetif acqiimt un gtsmà intaévèt 
d'actualité par Feutrée au Mwée 4es plaques dent il a 
été question, et qui portent renipreîBte des poinçene des 
maîtres et du contre-poinçon d^ jurésw La preimére ém 
ces pkiqiies coseeme la corporation des or£è?res d'Â»« 
g^ers, et les autres, celles des villes de la Flèche^ de CU- 
ifsmgfuMtr, de Saumtir, de Càenâtté, de Cholei et de 
Dette. 

Le Wm é e s'est eneore enriciki d'one très b^to pièce 
d'orfèvrerie, diie à la msmificenee de la fabrique de la 
Trinité. C'est un plateau en cuivre doré» sur lequel est 
représenté le combat de saint Georges contre le dragon* 
Ce plateau offire ceci de curieux qu^il est orné de deux 
ineeriptâons en lai^n>9 allentanée s la fonne des caractè- 
res et quelques autres inÉieatiens seoditont établir qu'il 
reraottte au XV* siéele. 

MM. de Qtgn^rebarbes^ de la Foresterie, Barassé, Briot, 
Drémo, Ayasse, MnUière, Denéchère et Chassé ont aussi 
envoyé leur tribttt au Mmée d'antiquités ^ les médaittw 
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et les pièces de monnaie données par ces différentes per- 
sonnes concourront à compléter la collection du Musée. 

La Commission yote à Funanimité l'impression de ces 
NoHvelles. 

La parole est ensuite donnée à M. l'abbé Legeard, curé 
de la Trinité, qui lit une demande du conseil de fabri- 
que de la Trinité, afin d'obtenir du gouyemement les 
fonds nécessaires à la restauration de cette église. M. 
i'abbé Legeard désirerait que la Commission archéologi- 
que Toulut bien s'associer à la demande du conseil de fa- 
brique, et l'appuyer en formulant un vœu dans le même 
sens. Il insiste sur l'urgence des réparations à faire à la 
toiture, ainsi que sur la nécessité d'enlever le badigeon 
qui déshonore l'édifice, et de modifier les autels. 

MM. Hunault et de Beauregard présentent quelques 
observations; ils craignent que la Commission archéolo- 
gique ne soit entraînée à une démarche qui irait en sens 
contraire de la régie de éonduite qu'elle a adoptée à pro- 
pos de Saint-Maurice et du projet de M. Joly. Toutefois, 
sur le désir manifesté par M. l'abbé Legeard qu'il soit 
procédé à une visite de son église, M. Godard désigne 
MM. de Beauregard, Hunault et Pavie, et la Commission 
décide qull sera sursis à toute décision, jusqu'à ce que 
les trois membres désignés aient présenté leur rapport. 

M. le président donne lecture d'une lettre de M. de 
TEstbile, concernant la découverte d'un cimetière aux en- 
virons de Mouliherne ; il annonce l'intention de se ren- 
dre lui-même sur les lieux, et demande l'autorisation 
tl'employer une somme de 20 à ^ francs aux fouilles qu'il 
pourrait être nécessaire d'entreprendre. Cette allocation 
est votée, après quelques observations de M. le docteur 
Hunault et de MM. Tristan Martin et Legeard sur la di- 
rection à donner aux investigations qui seront faites. 

M. Godard lit ensuite une lettre de M. le maire d'An- 
gers, qui autorise le moulage des statuettes du monu- 
ment du joi René. 11 saisit cette ^occasion d'exprimer 

2 
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comliieD il a toujours été iavoraUe à ce profci^ et se fé- 
licite de voir que les entraTes qui résuttaiaBt ém fiuraa- 
lités admiiiistratiyes soient enfin levées. Il fait ressortir 
ensinte la nécessité de surreiHer le rnooia^, et propote 
de confier ce soin à MIL de SolMirt, Daiimiie et Bé- 
ciard. 

Cette communication suscite^ au sein delà Comanmon, 
une discussion des plus animées. M. le d' Hunauli obtient 
la parole pour fbnnaler des réserves reiativenniit au con- 
cours cpie la Soeiété devra prêter à cette œuvre. Il peaie 
qu'elle aurait dû en conserver le patronage, et que la 
surveillance d'une commission prise dans son s^n serait 
tout à iait hors de saison^ dan* des circonatinccs où Tinî- 
tiative vient d'aiUans, et où tout inéifue rintentiop d'a- 
gir en dehors d'elle. 

M. Godard rend honuMige au sentiment qui se £ûi jour 
par l'organe de l'honorais préopinant ; mais il croit que 
cette susceptibilité n'est pas suâisamnient justifiée^ et 
que la nomination d'une eommàssion de surveittanee sau- 
vegarde les droits et la dignité de la Soeiété. 

M. de Beauregaré croit que la Société se trouve tout 
à fait hors de cause, et que les statuettes a^putiesuml à 
la ville, c'est à l'admintstnition municipale d'agir comme 
elle le jugera convenable, sans qae nous putscions nous 
opposer à l'exercice de ses droits. 

Quelques observations sont encore préseutéeapar MM 
Bédard et Léon Cosnier^ dans le but d'étaMir que le 
choix des plâtres a été fiaât pour éviter le surmoulage du 
bronze^ qui peut présenter des bavures^ et que ce ciioix 
vient de M. David lm-nràaM« Ce n'est donc point pour laisser 
la Société à l'écart que les bronse» n'ont pas été choisis. 

Cet incident terminé, M. Tristan Martin donne lecture 
d'une lettre relative à deux médailles fort remarquables, 
qui ont été trouvées dernièrement, l'une à Martigné- 
Briand et l'autre à Tigné^ M. Tristan Martin présente à 
la Conunissioa l'une de ces médailles, qui est une 
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naie d'or aux eftf ies d'Aiig««te éi de Tibère, et qui se 
recommande par une parfoite eonservation. Invité en- 
suite à donner quelques éclaircissements sur le lieu au- 
quel il couTienl 4e rapporter la station Segota, Phonora- 
ble membre développe lés raisons qui le portent à croire 
que la ferme de la Ségourie est le véritable siège de 
cette station^ qaï a tant préoccupé les historiens et les 
géographes. 

Le nom seul de eotte ferme, qui s^appeUe encore aujour- 
^hiailaiSégourU, suffirait presque à décider la question, et 
il ne doit point rester de doutes, après les indices si 
ccmcluants qui viennent s'y joindre. La distance indiquée 
dans l'Itinéraire d'AntonIn, comme séparant le Partus 
Namm^m de la station Sejora^ correspond de la manière 
la plus exacte avec la distance qui sépare la Ségourie de 
la vMle de Nantes. En outre, si l'on interroge le sol, il ré- 
pond en lisant apercevoir les traces de plusieurs voies 
romaines, dont l'une venait du Partus Nanmetum à la sta- 
tion Segorà, et dont l'autre partait de ce point pour se 
rendre à Lt'montiifi. H existe encore quelques vestiges de 
la voie qui entrait dans le Poitou, en passant par la Cha - 
peUe-du-Genèt, Andfezé, Belle-Fontaine et le Hay ; mais 
on ne retrouve plus rien de celle qui passait par le Fief- 
sauvin, Vittedieu et tiffkuges. 

Les constmctions qui s'âevaient autrefois dans ce lieu 
ont disparu ^ aujourd'hui, il ne reste plus qu'un retran- 
diement d'une longueur d'environ 106 mètres, sur les 
bords de l'Ërre. Mais les habitants de cette contrée ont 
conservé le souvenir de la découverte d'un petit temple 
et d'un certain nombre de statuettes en terre cuite. On y 
a trouvé aussi un tombeau, une urne cinéraire et les dé- 
bris d'un aqueâttc, ainsi qu'un grand nombre de médail- 
les d'origine gftuloise et romaine. Tels sont les indices 
qui paraissent devoir Ikiré rapporter à la ' Ségourie le 
siège de la station Segora. ^ 
Après quelques paroles de M. le président pour f emer- 
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cier M. Tristan Martin de son intéressante comnMiniGa-' 
tion, plusieurs questions sont adressées à rhoBoralile 
membre. M. l'abbé Legeard demande qudques indica- 
tions sur la direction des voies rcmiaines, rdatiT^nent 
au cours de l'Evre et sur la valeur historique de certai-* 
nés étymologies qui ont été constatées par M. le curé du 
Fiefsauvin. M. Tristan Martin répond qu'il n'y a «icune 
voie romaine qui traverse l'Evre \ le parcours est confr* 
tamment sur la rive gauche. Quant aux étymologies, elles 
ne paraissent av(^ aucun caractère sérieux^ et il serait 
inutile de les rapporter ici. 

M. le docteur Hunault demande sur quels renseigne- 
ments précis M. Tristan Martin se fonde, pour attribuer 
à Joachim Dubellay une maison qui exisie encore aujour- 
d'hui dans la conunune de Lire. M. Tristan Martin n'ayant 
donné dans sa réponse que des indices insulBsants, la 
Commission Finvite à recueillir de nouveaux documents. 

M. Godard donne lecture de deux lettres qui lui ont 
été adressées par M. l'abbé Barbier-Montaut. Cet ecclé- 
siastique annonce qu'il travaille depuis longtemps à l'his- 
toire de la liturgie en Anjou, et promet d'envoyer pro-^ 
chainement des notes sur le chant ecclésiastique et sur le 
drame liturgique qui s'exécute encore aujourd'hin, au 
temps de la Passion, dans la i^upart de nos églises. 

La seconde lettre raiferme, entre autres choses inté- 
ressantes^ une explication du symbolisme du ngae de la 
croix, qui mériterait de trouver place id^ si die n'avait 
été prédemment publiée par M. Bartriev^Montaut^ daas les 
Annales archéologiques. 

Après cette lecture, un scrutin est ouvert sur h» candi- 
dature de M. Baril>ier-Montaut, qui est admis à l'unani- 
mitéen qualité de membre correspondaai. 

M. le président fiedt ensuite connaître me proposition 
de M. Didroo, libraire^ qui propose de recevoir nos bul- 
letins. La Commission renv(He cette proposition à l'exa- 
men de la Société, et la séance est levée. 

Ph. BÉCLAW. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 7 juin 1850. 



PRESIDENCE DE M. GODAftP-FAULTRIER. 



Le procès-Terbal de la séance précédente est lu et 
adopté. Il est ensuite donné lecture de deux lettres de 
M. Fabbé Barbier-Montaut, membre correspondant de la 
Commission archéologique. La première de ces deux let- 
tres renferme de curieux détails sur l'épiscopat de Guil- 
laume Lemaire, et principalement sur la cérémonie du 
sacre de ce prélat, qui eut Heu à Fabbaye de Saint-Aubin, 
en 1291. Les renseignements fournis par M. Barbier-Mon- 
tant sont surtout intéressants pour l'histoire de la litur- 
gie, et font connaître d'anciens usages, aujourd'hui com- 
plètement oubliés. La seconde lettre a pour objet de fixer 
l'attention de la Commission sur une pièce très singuliè- 
re, extraite d'un Aftiif/ angevin, imprimé en 1489; c'est 
une oraison à la YiergOi dont les mots ont été disposés 
de telle sorte, qu'au moyen d'une certaine combinaison 
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ils servent à faire trouver pour chaque année le jour de Pâ- 
ques. Cette petite pièce doit donc être considérée comme 
un véritable tour de force, mais elle n^othre qu'un inté- 
rêt purement bibliographique ; c'est une espèce de calen- 
drier perpétuel de forme assez originale. 

Il est ensuite donné lecture d'une lettre de M. l'abbé 
Chevallier, vicaire à Volandry, qui annonce l'envoi de 
plusieurs travaux, notamment des notices sur Mélinais, 
Saint-Kégnaud et Volandry, et des documents sur les 
églises Romanes de l'arrondissement de Baugé. 11 envoie, 
en outre, plusieurs objets antiques, trouvés dans les rui- 
nes gallo-romaines de la Roberdière. 

M. Letoumeau est invité à donner lecture du rapport 
qu'il a bien voulu faire, à la demande de la Commission, 
sur l'état actuel de la charpente de Saint-Maurice. Nous 
sommes heureux de constater que rien, dans ce rapport 
auquel l'expérience bien connue de son auteur attache 
une haute autorité, n'est de nature à confirmer les alar- 
mes qui avaient été jetées par un autre document du mé- 
mo genre ; sans doute la charpente de notre cathédrale 
a besoin de réparations assez considérables, mais ce sont 
des réparations de pur entretien; quelques parties seule- 
ment auront besoin d'être entièrement refaites. M. le pré- 
sident, au nom de l'assemblée, remercie M. Letoumeau 
du zèle dont il a fait preuve en cette circonstance. 

M. Godard lit ensuite ses NouvelUi archéologiques du 
mois de mai 1850. Il commence par rendre compte de 
la découverte qui a été faite faite, dans la forêt de Mon- 
naie, d'un cimetière renfermant un assez grand nombre 
de tombeaux, de la classe de ceux appelés non-apparenu^ 
presque tous en pierre-coquillière, et parmi lesquels on 
distingue un bissùme, c'est-à-dire un tombeau contenant 
deux corps. Ce cimetière, évidemment chrétien, serait 
d'après les conjectures établies avec beaucoup de vrai- 
semblance par M. Godard, le lieu d'inhumation d'un pe- 
tit prieuré, qui relevait de l'abbaye de Monnaie, fondée 
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en 1178, par des religieux de Grandmont, auxquels Ueu- 
ri, dit le Jeune, aTait concédé ce lieu. Aujmird'hui, la 
forêt de Monnaie fait partie de la commune de Mouli- 
heme, qui renferme en outre plusieurs monuments im- 
portants, parmi lesqneb on remarque une église offrant 
des parties des XI% XII* et XVI* siècles, un ossuaire à la 
façon de ceux de la Bretagne, et un système de fortifica- 
tion, composé d'une motte féodale et d'un retranche- 
ment en terre. 

M. Godard examine ensuite, à l'occasion d'un volume 
communiqué par M. de l'Estoile, et intitulé : Mystère de la 
Pasiim de Jétuê-Chrùl, par Jean Michel, la question si 
controversée de savoir quel était ce Jean Michel. U éta- 
blit avec une grande autorité, à la suite d'une discussion 
approfondie dans laquelle il produit plusieurs documents 
nouveaux de nature à Jeter beaucoup de jour sur cette 
question, que l'auteur de ce MyUère ftit un certain Jean 
Michel, premier médecin de Charles YIII, et que l'opi- 
nion qui l'attribue à l'évèque d'Angers du même nom est 
complètement erronée. 

Reprenant ensuite son exploration des environs de 
Mouliherne, M. Godard donne de curieux détails sur les 
monuments celtiques de cette partie de l'Anjou, et dé- 
crit avec beaucoup de détails les églises si intéressantes 
de Cuon et de Pontigné ; cette dernière surtout, des XI* 
et XII* siècles, se recommande par des peintures murales 
d'une haute valeur archéologique. 

Ces NouvelUê, dont la lecture a été constamment écou- 
tée avec un vif intérêt, se terminent selon l'usage par 
l'indication des dons faits au Musée ; nous remarquons 
parmi les donateurs MM. Faucheux, curé de Mouliherne ^ 
Dubord, l'abbé Ouriou, Benion, Torquat et Halgouet. 

L'impression des Nouvelles est mise aux voix et adop- 
tée. M. Rondeau prend la parole pour fournir quelques 
détails sur le château et la chapelle de Champigny, qu'il 
a eu l'occasion de visiter. U présente succinctement This- 
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t(>ri<iiie de la baronie de Champigay et des divei^es f»- 
imlles auxquMltes elle a appartenu^ s'anrètant de préfé- 
rence sur Louis I*' de BourboQ,.qui a coaskuit le cbà- 
teau et la chapelle que l'on admire aujMuni'haL II. ter^ 
mine en doimaBi un aperçu de Tétai adual des célèbres 
vitraux de cette chapelle et de la restauratioa qui s'en 
poursuit. 

L'ordre dujoiu' appelle ensiHte le. compte-r^ultt des 
Recherches sur Volandry de M. l'ahhé CheTaUier, par I^ 
l'abhé Coulon. La Commission n'a sans doute, pas ouUié 
que l'importance et l'étendue de ces recherches n'avaient 
point permis d'en faire la lecture en séance publique ; 
M. l'abbé Coulon a bien voulu^ à la demaoïde de notre 
président, se charger d'en extraire la substance. La Com- 
mission, après avoir entendu la lecture de M. Tabbé Cou- 
lon, décide que ce rapport et les docuon^Hs sur lesquels 
il porte seront classés aux|archives. 

M. Saudeur obtient ensuite la parole. Il annooœ que 
l'église de Longue, monument digne d'intérêt, dont la 
construction remonte aux XII' et XIII* siècles^ est me- 
nacée d'une grave mutilation^ On veut construii^ une 
église nouvelle, plus rapprochée du centre de la com- 
mune qui se compose de deux parties assez distantes 
Tune de l'autre, et faire de l'aneieniie église un hûpîtai 
ou tout autre monument ayant un but d'utilité publique* 
Il est évident que cette mesure ne suffît pas à assurer la 
conservation intégrale de l'ancienne église, et qu'indé^ 
pendamment des modifications qu'elle subira pour être 
appropriée à sa nouvelle destination, elle perdra les cu^ 
rieuses peintures de la voûte qui représentent une g^ 
néalogie, sous forme d'arbre, portant au bout de sv& 
branches des éeussons au lieu de fruits. 

La communication de M. Saudeur soulève une longue 
discussion. M. Godard pense que l'afiEaire est engagée die^ 
puis trop; longtemps pour qu'il soit possible de l'entraver 
désormais ^ on ne puut que faite des vœux pour la con- 
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servaiion des détails les plus intéressants de rédtftce. Il 
cite à ce sujet l'exemple des habitants de Machette, qui 
tiennent de construire une église, et insiste sur Fiiipos- 
sibilité d'empôcher de bâtir en certaines circonstances. 

M. Gosnier ne peut admettre que la Commisaicm s'a- 
Youe impuissante ^ il propose d'intervenir auprès des mi- 
nistères ; il demande eu outre s'il ne serait pas possible 
d'obtenir en beaucoup de cas, de l'autorité épiscopale, le 
refus de créer de nouvelles cures et de consacrer de nou- 
veaux édifices. 

Cette opinion est combattue par M. Hossard et M. Fab- 
bé liénardi l'un et l'autre pensent que l'épiseopal pren- 
dra pour règle de conduite l'opinion la plus làvoi^abie à 
la piété des fidèles et aux nécessités du culte, et ils font 
remarquer qu'il est beaucoup plus important de faciliter 
aux vieillards et aux infirmes Taccès des églises que de 
conserver quand même un ancien monument. 

M. le docteur Hunault essaie de ramener la question à 
une solution pratique ; selon lui, la Commission ne peut 
agir d'une manière administrative et régulière, qu'en fai- 
sant la proposition d'établir une enquête de eammodo et 
incommodo^ à l'occasion des nouveaux monuments publics 
qu'il s'agira de construire. Si l'autorité administrative 
adopte cette mesure, l'avis de la Commission pourra 
intervenir, avec tout le poids qu'il comporte, et il arri- 
vera souvent qu'elle préviendra des constructions nou- 
velles et sans caractère, en démontrant qu'il peut suffire 
d'apporter quelques agrandissements aux anciens édi- 
fices. 

M. Guibert voudrait surtout qu'il ne fut entrepris au- 
cune restauration sans que les communes n'eussent re- 
cours préalablement aux conseils de la Commission \ il 
suffirait la plupart du temps que nous fussions avertis 
pour empêcher beaucoup de mal. Il conclut à ce que le 
préfet soit invité à adresser aux maires des instructions 
en ce sens. 
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Gette opinion est appuyée par M. Cosnier, qui fait re- 
narquer à ce sujet que Fautorité administratiTe est pres- 
que toujours d'ayis de ne point accorder de fonds, et que 
teUea seront aussi le pkis souvent les conclusiong de no- 
tre Commission. 

M» Godard dot la discussion en faisant obsenrer qu*il 
n'en résulte smcun moyen pratique de régulariser sur 
ce point l'action de la Société ^ il donoe ensuite corn- 
mmication du programme du congrès d^Àuxerre. 

M. le docteur Hunault dépose sur le bureau des billets 
de loterie, envoyés par M. le curé de Château-du-Loir, 
pour subvenir aux dépenses de restauration d'une crypte,, 
et la séance est levée. 



Ph. BÉCLARO. 
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COMMISSION ÂftCHËOLOGIQUE. 



Séance du h novembre 1850. 



PBESIDfiNCB PS M. GODA&D-FAUT.TaiER. 



La séance est ouverte à six heures et demie, sous (a 
présidence de M. Godard-Faultrler. Le secrétaire lit ïe 
procés-yerbal de la réunion précédente, qui est adopté. 
Il demande ensuite à la Commission ce qu'il conyient do 
Ikire des trayanx dont elle ordonne le classement aux ar- 
chives \ la Commission décide que la conservation et la 
mise en ordre de ces travaux demeureront confiées au 
secrétaire. Toutefois, M. le docteur Bunault pense qu'il j 
aurait lieu de publier quelques-uns des documents dé- 
posés aux archives, ou tout au moins de les analyser. 
H. le président répond à cette observation que les com- 
munications les plus importantes sont toujours résumées 
au procés-verbal, et que celles d'un moindre intérêt j 
sont seulement mentionnées. Les procés-verbaux sont 
imprimés pour et ne tarderont pas à être distribués. 
Le secrétaire ayant pris occasion de cet incident 
pour faire remarquer que la publication par h* journal do 
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ses procès-verbaux, pourrait en certains cas oflHr des in- 
convénients, la Commission décide qu'elle fera les frais 
de l'impression. 

M. Godard lit ses Nauvelln arckéologiqm$. Après avoir 
mentionné rapidement les remarquables vitraux du châ- 
teau de la Coleterie et le beau dolmen qui existe sur ce 
domaine, M. Godard paie un juste tribut de regrets à la 
mémoire de feuBI* Toussaint Grille, notre collègue, {anti- 
quaire érudit et l'un des hommes (qui ont rendu le plus 
de services à la science archéologique et aux investiga- 
tions Ustoriques dans notre pays. Nous ne chercherons, 
point à résumer la partie biographique de la notice de 
M. Godard ^ il y a là mille détaib qui échappent à l'ana-* 
lyse et qui perdraient tout le charme que leur donne la 
forme anecdotique, s'ils étaient reproduits avec la séche- 
resse officielle d'un procès-verbal. Nous rappellerons seu- 
lement q«e li« Toussaint Grille a mis tout son zèle à re- 
cueillir et à conserver tous les documents historiques re- 
latifs à l'Anjou, tant imprimés que manuscrits ; Claude 
Méiiard, Bruneau de Tartifiime, l'abbé Rangeard, Lou- 
vet et une foule d'autres écrivains, seraient perdus sans 
lui, et nous serions privés de leurs précieux ouvrages 
qui jettent tant de jour sur notre histoire. 

M. Toussaint Grille n'apportait pas moins de zèle à la 
conservation des objets antiques, et tout le monde sait 
qpmbien la belle collection qu'il avait réunie était just«r- 
ment célèbre. 

If. Godard exprime l'espoir que notre administration 
municipale saura s'imposer des sacrifices pour acquérir 
au profit de notre bibUothèque et de nos musées les plus 
précieux objets de ce trésor unique en Anjou.. Le mo<- 
ment est bien choisi d'ailleurs pour l'augmentation de not- 
tre cabinet d'antiquités, puisqu'une nouvelle salle vient 
d'y être lyoutée. 

Les NoHveileê se terminent par l'indication des dons 
faits au Musée ; nous remarquons parmi les donateurs les. 
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noMg de ilM. Goury, d'Andigné, Duvètro, Tabbé Cheval^ 
lier. Peton, de Bernard, Hilaire et la fiibrique de Blai^ 
soti. 

La Cotnmlssioii s'assotie aux regreta et aox vœn suc- 
cesaivemeot exprHhëb dans ces Nom>eltfi^ et témoigne 'de 
llntérèt qu^elIe a pris Jà cette cottununication en Totant 
l'impression à runaAimité. 

M. le docteur Hdnault demande la parole et formule 
une proposition qui, selon lui, aiderait' puissamment à la 
réalisation ^» vèmiï exprimés par M. GfOdard. n deman- 
de que la Commission adresse Ufle bote à l'administralidn 
municipale, et qu'eOe s^tttacbe a fliire ressortir Mmpor- 
tance de tel ou td objet qui parttttrait devoir être acquis 
de préférence à tous autres. Selon PkoMrable membre, 
le Sa«e/liMi serait Tobjel qu'BJconviéildrait de préférer, et 
dans le cas où le prix en sendt trop élevé, il y aurait à 
examiner si le paiement se pourrait Mre iMir annuités. 
Aprés^ quelques observations de H. Godard, une commis- 
sion est nommée pour donner suite à la proposition de 
M. Hunault \ elle se compose dudit membre et de MM. 
Eliacin Laehëse ci| Gouloui 

La CommiSBion éeouté ensuite avec un vif intérêt les 
détails donnés successivement par MM. Godard et Piabbé 
Cooloii, relativement aux ornements sacerdotaux que cet 
ecclésiastique s'est Aiit Ùiftre en style du X¥I* siéde. Ces 
omemeitf s oM été exécutés d'apffft» 4es dessins du R. B^ 
Martin, fournis pour Mgr de Dreux-Brézé. M. fabbé Cou^ 
Ion est le premier qui ait Introduit ces ornementa eh AlfH 
jou ; pa Commission espère que cet' exemple aura une 
heureuse influence pour le retour aux ancieunes tradl^ 
tiens qu'elle s'efforce de propager. 

La discussion s^engage ensuite sur le déplacement de la 
statue de sainte Cécile \ mais l'absence de M. l'abbé Jou- 
bert, custode, ne permet pas d'arriver à une concltision. 
Toutefois, M. Cosnier croit devoir insister sur l'impression 
fàcbeuse que M. David a ressentie du déplacement de 
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son œurre, et sur la nécessité de lui donner satisfiacUon 
à cet égard. 

M. le docteur Hunault se demande si la Commission ar- 
chéologique n*aurait point à se préoccuper du nouveau 
tracé qu'on veut donner à la route nationale de Paris à 
Nantes. Selon lui, si la route était maintenue par le cen- 
tre de la ville, la nécessité d'élargir la voie actuelle amè- 
nerait néeessairement le renversement des échoppes qui 
masquent Féglise de la Trinité, et le monument serait dé- 
gagé. Ne pourrait-OQ pas faire valoir cette raison auprès 
du ministre ûes travaux publics? 

Jj'assemblée s'associe au sentiment de Fhonorable mem- 
bre et lai laisse le soin, de concert avec M. Cosnier, de 
formuler une demande en ce sens; 

Il est ensuite donné lecture d'un mémoire très étendu 
de M « Bizeul, de Nantes, sur la voie romaine de Poitiers 
à Angers. La Commission ordonne le dépét aux archives 
de ce consciencieux et intéressant travaU, qui sera con- 
sulté avec fruit par ceux de nos collègues qui s'occupent 
d'antiquités romaines 

M. Godard met ensuite sous les yevx de l'assemblée 
deux estampages de pierres tonriNiles données hu Musée 
p«r M. l'abbé Chevidiier ^ la réunion examine en outre 
avec un grand intérêt un sceau de Charles II, assex bien 
conservé, et donné par le même meoibre. 
^ Quelques observatioBs sont présentées par le président 
de la Commission sur la nécessité d'appliquer les fonds 
qui pourraient être disponiUe» àTacquisition d'objets an- 
tiques provenant du cabinet de M. Grille :; il est décidé 
qu'il sera affecté dans ce but une somme de 150 francs, 
si elle se trouve à l'actif, après le règlement du budget. 
U y aurait encore à aviser à la conservation des belles 
pierres retrouvées aux Chàteliers % le fermier veut les * 
vendre, et ne consent plus à les respecter, moyennant 
l'allocation que la Commission lui avait attribuée. M. Go- 
dard demande s'il serait impossible d'acheter les parcelles 
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•de terrain qui renferment ces pierres, ou du moins d'ac- 
quérir les pierres elles-mêmes, qui seraient alors dépo- 
sées à Toussaint. La réunion laisse à M. Godard le soin 
d'aviser à ce qui paraîtra le plus convenabic, de concert 
avec une Commission composée de IIM. EiunauU, Cha- 
peau et IXainville. 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance csl levée. 

Ph. BÊCI.ARD. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIOUK. 



Séance du 1^5 janvier 4851. 



PBÉSIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



Le procés-verbal de la séance précédente ayant été 
lu et adopté, M. Béraud demande ce qu'il a été fisiit au 
sujet de Tacquisition projetée du Saeeilttmj à la Tente du 
cabinet de feu M. Grille. — Le secrétaire de la Commis- 
sion, répondant à Thonorable membre, résume les discus- 
sions qui ont eu lieu À ce sujet, et annonce qu'il a remis 
lui-même à M. le secrétaire de la mairie, la demande 
adressée au conseil municipal. Lecture est donnée {en- 
suite par M. Villers du programme adressé par l'Institut 
des proTinces, relatlTement au congrès annuel qui se 
tient au Luxembourg. 

Quelques questions étant indiquées, dans ce document, 
comme devant être l'objet d'un examen spécial, M. le 
docteur Hunault demande s'il n'y aurait pas lieu de les 
discuter dans les Sociétés savantes des provinces, afin 
que leurs délégués fussent en mesure de présenter au 
congrès une opinion collective, au lieu d'une pensée în- 
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dividti^e. — M. Godard fait observer que la circulaire 
n'tsterro^e pas les Sociétés savantes sur les points énon- 
cés; Qu'ail eoiitraire, le sentiment qui perce dans le pro- 
g'ramm'e, c^est le désir de tracer une voie aux réunions 
studieuses des départements, plutôt que de leur en de- 
mander tme \ il exprime à ce sujet la résolution de lut- 
tîër contre cet empiétement, et la réunion s^associe à cet- 
te opînWn. 

M. Godard, après cet incident, lit ses Nouvelles àrchéo^ 
logiquèk.LaL question, actuellement pendante des travaux 
projetés au Musée, est traitée par lui de la manière la plus 
complète, tant en ce qui concerne Tapproprîation du lo- 
cal aux différentes collections qu'il renferme, qu'en ce 
qui touche à la conservation de l'édifice, dont l'archîtec- 
lure ofiRre un curieux et élégant spécimen du style de 
transition entre la dernière période ogivale et celle dite 
de la Renaissance. 

La Commission écoute avec intérêt les détails que lui 
donne son président sur les divers projets qui ont été agi- 
tés. Elle s'associe au sentiment qu'il exprime, quand il 
repouisse toute innovation qui aurait pour conséquences 
de détruire l'unité qu'on remarque actuellement dans ce 
centre de beaiix-arts et d'études scientifiques, où cha- 
que chose a trouvé sa place, et une place indépendante. 
Mais ce qui Fimpressionne principalement, c'est lé calcul 
qui montre d'une manière irréfutable que les travaux en 
question coûteraient une somme considérable, pour 
abodtir à restreindre encore un espace déjà insuffisant. 
La discussion dé M. Godard confirme victorieusement 
celle que M. Béraud avait soumise à la Société générale 
avec tant d'autorité. 

Toutefois, avant de laisser procéder au vote sur l'im- 
pression de ces Nouvelles, Mf. le docteur fiunaùlt croit de- 
voir formulei* quelques réserves. Dan^ l'opinion de notre 
collègue, la Société est sur le point d'entrer danà une 
mauvaise yoie^ elle né doit pas se prononcer légère- 

3 
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ment, surtout quand son vote implique un blâme contre 
un corps constitué. A-t-elle entendu la défense des plans 
qu'elle repousse? Non, elle n'a entendu que les objec- 
tions. Il y avait cependant, du cùté die ses adversaires, 
une apparence de raison qui suffirait au moins à empê- 
cher la Société de se prononcer avant . d'avoir été éclai- 
rée par un débat contradictoire. 11 est encore temps de 
nommer une commission qui présentera un rapport à ce 
sujet. 

M. Béraud répond que la Société s'est déjà prononcée, 
qu'elle l'a fait dans le sens qui prévaut encore aiyour- 
d'hui dans la Commission archéologique, et que ce parti 
n'a été adopté qu'en parfaite connaissance de cause. II 
rappelle quelques-uns des arguments qu'il a présentés .à 
la Société générale, et conclut à l'impression pure et sim- 
ple des Nouvelles. 

M. Godard ajoute quelques mots pour montrer que l'a- 
vis de la Société avait été demandé officiellement, e( qu'elle 
échappe par conséquent au reproche d'empiéter sur des 
attributions qui lui sont étrangères, et il est procédé au 
scrutin. L'impression des Nouvelles est votée et l'ordre 
du jour est repris. 

M. Tristan Martin envoie de nouveaux détails sur les 
indices qui révèlent l'existence d'un camp romain dans 
le pays des Mauges. Il s'est procuré un vase, quelques 
médailles et une intaille, provenant des fouilles prati- 
quées en cette région. La Commission ordonne le classe- 
ment aux archives de la lettre de M. Tristan Martin« 

Les lectures sont interrompues pour le scrutin de re- 
nouvellement du bureau. M. Godard est réélu président 
par 12 voix sur 14. MM. Yillers et Béclard sont nommés 
par 11 voix aux fonctions de vice-président et de secré- 
taire. MM. Hunault, Eliacin Lachése, Cosnier, l'abbé 
Joubert et Thierry ont obtenu les voix qui manquent 
aux précédents. 

A la reprise de l'ordre du jour, M. l'abbé Joubert lit 
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une note sur le tombeau de Claude de Rueil. La Commis- 
sion témoigne de l'intéréit qu'elle attaelie à cette commu- 
nication, en décidant qu'elle sera lue de nouveau en séan- 
ee de la Société gtoérale. 

M. le docteur Briau envoie une lettre digne dé* toute 
FaCtention des savants qui s'occupent d'antiquités romai- 
nes. L'importance de ce document nous engage à le ré- 
sumer ici. — Il existe sur la petite rivière d'Erdre, entre 
les communes du Louroux-Béconnais et d'Angrie, un 
vieux pont auquel aboutit de part et d'autre une chaussée 
qui n'a pas moins de 140 mètres de longueur totale. Les 
caractères extérieurs de cette voie ayant paru révéler 
une origine romaine, M. le docteur Briau a jugé conve- 
nable de s'en assurer par des fouilles, et il a trouvé que 
l'épaisseur de la cbaussée était de 55 centimètres, et 
qu'elle se composait : 1* de 30 centimètres de calOoutis 
( suuumen ) ; 3** d'un Ht de sable de 15 centimètres 
(nucieuê); 3* enfin, du pavage dé la surface ayant une 
épaisseur de JO centimètres {summa eruêia)^ c'est à dire 
des trois éléments du pavimenlum usité chez les Romains. 
Or, si l'on observe mainten^adt qu'il existait autrefois une 
voie romaine allant de Juiiomagus (Angers) à Gondole 
(Renne»), on sera disposé à admettre les conclusions de 
If. Briau, qui regarde la chaussée dont il s^agit comme 
une section de cette voie. Ajoutons que l'auteur d^ ces 
recherches ne doute pas qu'on n'en découvre d'autres 
tronçons en pratiquant des fouilles dans la direction an- 
noncée. 

Quelques observations sont échangées entre divers 
membres à la suite de cette communication. M. Béraud, 
en réponse à une interrogation de M. Godard, rappelle 
qu'il a signalé précédemment l'existence d'un pont sur la 
Maine, et qu'un tronçon de voie romaine se dirigeait de 
ce pont vers Candé. H a formulé à ce sujet des conjectu- 
res qui ont paru probantes à M. Bizeul, si compétent 
dans les questions de cette nature. 
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gaalée par IL BriM a éié déjà «dicpiéft yar M. 

▼oies daras la éireetiott de ftemiesy et f«e si ks tio»y a 
ofesetrés par IL Brini se rattachent^ tmsmm fl le- pense, 
à la ¥Oîe remarfsée par IL Kzeol, M y aw 
trace à recbereher* 

Après ces oèeervalioasy il est éomié lectare df« 
tiee deM.rabèéGlie^dlef,s«rri&â&<iVsdt 
iÎMSult «alrefoîs partie de la proviaee ^AB|a«f qm^ 
fa'elle ajppartieue aajoar^lMii an départemenÉ ém 
la Sartlie. Naos Toadrioas pou f mr denaer iâ as aperçv 
soauaaire de celte wportante aotise; vais les 
Beiits qu'elle renferme se refiisent à Fanalyse. Nens i 
ioraeroBs donc à constater fne Fabbaye de 
sensFInTOcatien de saint Jean yévan félîote ylnt fondée par 
le eaid'AnfleCerre Henn 11, comte ^Anjon^ en expiation 
teiDenrtredeFarcheTéqae deCantotliérj,dans imMen^ 
arast précédemoMst ser? i de retrafte à Kegnanld-Fltz- 
Otten, Fim des coflipilees de ce forint. S^firat en croira 
nne léfenite pleine ^intérêt, le pisn bemile fn'on Té- 
nèro aBjonrdlmi sous le mom de saint BegnavÉd, ne se^ 
raift antre fne Faneien conrtisan dn roi dTAn^Merre. 
Pendant qnli «piaii dans cette sotttnde le criaM qM 
arait coaMûs, Henri HTînÉ à passer dans la forêt deMé^ 
finais, et reconnaissant son ▼iens sertitevr, Mat^ffé le 
ctengenwnt qne le reoMads et les «nslérités avaient opé* 
ré en kd, il fonda poor s'associer à son repentir, Fahfcaye 
de Saint-Jefltt, dont saint Regnanld fol le prewier aièé. 

Après aroiffjoni pendant pinsieiirs nédes da pk» kant 
degré de splendeur, Fakbaye de M âfaais, lors de la fon- 
dation dtt coAége de La Flècke, reçal nn conp doirt elle 
n'a pn se relef er. Snr la demande dn roi Menri IV, nne 
birile dn Soinrerain-Pratilia In rénnit à ce collège ; à partir 
de cenMment, eliene It gae déckatrjasfo'en i79il» épo- 
que de Féndgration des damiers: rofigian et do la saisie 
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des biens de l'abbaye. Depuis 1814, elle est détruite pres- 
que totalement. 

La Commission exprime, par Torgane de plusieurs de 
ses membres, l'intérêt qu'elle a pris à la lecture de cette 
notice, et ordonne qu'elle sera classée aux archives, 
après avoir été mentionnée au procès-yerbal (1). 

Deux lettres sont encore communiquées par M. le prési- 
dent, Tune de M. Périer, rdative à une sépvtture ancien- 
ne, découverte au viUage de liontaigu, en la commune 
de Ghemellier ; l'autre de M. l'abbé Barbier-Montaut, sur 
le chant ecclésiastique et les efforts qui se font aujour- 
d'hui pour le réformer^ l'honorable correspondant insiste 
surtout sur la nécessité de réhabiliter le plain-chant et 
de le vulgariser. 

L'ordre du jour se trouvant épuisé, M. Godard annonce 
à la Commission qu'il y aura une session du congrès 
scientifi^e, à Orléans, du 10 au 15 septemjbre 1851, et la 
séance est levée. 

' Ph. BÉCLARO. 



(1) La notice sut* V abbaye de Mélinais a été publiée dans les 
M'élkoires de la Société d*agricii1tare, scienees et arts d'Angeri, 
n« série, tome 2» page 167. 
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GOMMISSIOX ARCHÉOLOGIQUE. 



Sémiet du 7 mats 1851. 



rafiSillEKCE DE M. 601ftA]U>-«AUlTRIEm. 



A Fouveriure de la séance, ratlenlion de la Commis- 
sion est vivement soUicUée par une œuvre d'art du plas 
haut mérite ) c'est un Christ en ivoire que M. Gaultier, 
Fun de nos collè|^ttes, a hien voulu présenter à notre exa- 
men. La Commission ne peut que constater le rare talent 
avec lequel cette statuette a été exécutée, et qui révèle 
sans aucun doute la main d'un très grand artiste. Malheu- 
reusement, le possesseur de ce précieux ivoire ne peut 
fournir aucune notion précise sur son origine, et on sait 
avec quelle réserve il faut accueillir les conjectures qui 
ne manquent jamais de se produire, en l'absence de do- 
cuments positifs \ quelques indices permettraient néan- 
moins de penser que cet ouvrage remarquable serait 
d'un artiste de l'école espagnole. 

Le président de la Commission remercie M. Gaultier 
de son intéressante communication, et l'ordre du jour est 
abordé. 
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Le procè«-verbâl ne soulève aucune réclamation, el 
l'adoption en est prononcée. 

M, Godard lit ses Noutelles archéologiques, — La descrip- 
tion des médailles romaines qui ont été trouvées derniè- 
rement dans la commune de Seiches, forme le sujet du 
bnllefin mensuel de notre président. M. Godard prend 
occasion de la découverte faite aux Véiières pour établir» 
au moyen de conjectures qui paraissent probantes, qu'il 
y avait là une villa romaine, et Tétymologie (du latin w- 
teres) vient à Fappui de cette opinion. Il donne ensuite 
un aperçu sommaire des découvertes analogues qui ont 
eu lieu précédemment en Anjou, et signale principale- 
ment celles : 

l'^De 400 médailles d'argent, à Ingrandes, en 1813; 

^* De 150 médailles d'or, également précieuses par la 
valeur de la matière et l'importance archéologique des 
types, â la butte des Moulins, près de Saumur, en lfô5 ; 

3* Et enfin du fameux trésor de Quiquére, prés de Cor- 
né, en 1847, lequel ne contenait pas moins de 458 pièces 
en or, de module ordinaire. 

Le trésor trouvé aux Véiières n'a pas, à beaucoup près, 
l'immense valeur intrinsèque des précédents \ mais il faut 
reconnaître qu'il n'est pas d'un moindre intérêt au point 
de vue de la numismatique. Il se compose en effet de 300 
pièces d'argent, de celles dites consulaires, concernant 40 
familles des plus illustres de Rome. 

La Commission écoute avec un intérêt marqué la des- 
cription de ces médailles, et les indications historiques 
dans lesquelles M. Godard a su résumer en peu mots les 
connaissances nécessaires pour apprécier l'importance 
du tr'ésor des Vétières. Elle apprend avec une vive satis- 
faction que six de ces médailles ont été achetées pour le 
Musée d'antiquités, dont elles augmenteront la collection 
déjà si précieuse, et que les dons volontaires de nos con- 
citoyens viennent grossir de jour en jour. 

L'impression des Nouvelles est mise aux voix et pronon- 
cée h l'unanimité. 
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A la suite da cette lecture, M. le doetâor Hunantt de- 
mande sUl n'y aurait point quelque indication àtitar de' 
la découverte dont il s'agit pour la pechcnche de» iroies 
romaines. Déjà dans une direction <pii s'éloigne j^ssl de lau 
route de Paris par le Mans, on a trouvé des vesti^s d:ae- 
cupation romaine sur la commune de Marcé. S?y af-t-4ii 
point quelque relation entre les vestiges observés à: Mac- 
ce et la découverte qui vient d'être Mte à Seiches ? 

M. Godard répond qu'il ne croit pas à la relation dont 
se préoccupe M. Hunault^ jusqu'à présent^ les traces 
de l'occupation romaine ne se sont montrées qu'à droitft 
de la route de Paris, et cette fois c'est à gamchej. à watt 
asser grande distance, q i les vestiges ont été troa;vé&. 

Aucune autre observation n'est présentée sur ee m^tt. 
n est donné lecture d'une circulaire du ministre de Fia*- 
tructîon publique, qui demande à toutes les Sociétés saK 
vantes Fenvoi de leurs publications an cmmlé bistoriqpic 
des arts et monuments» M. le d*^ Hunanlt appuie vivenoit 
k demande du ministre» Indépendamment du Iraii que In 
études archéologiques devront recueillir de Fexéeviioa de 
eette mesure, il j a un grand intérêt pour les Sociétés 
de province à se mettre en rapport direct avec le minis- 
tère. Souvent nous avons en des doléances à exprimer, 
quand des monuments publks ont été compromis par de 
maladroites restaurations ^ mais nous ne savions com- 
ment l^re parvenir nos réclamations jusqu'au minisire. 
L'envoi de nos bulletins devient le véritable mode de cor- 
respondance à employer dans les occasions qui pourront 
survenir. Il y aurait même Heu d'envoyer séparément les 
procès-verbaux de la Commission, afin d'être sûrs que 
nos réclamations n'échapperont point à Fattention que 
nous espérons attirer sur elles. 

M. Guibert croit que ce mode de correspondance est 
insuffisant ; les publications des Sociétés de province se- 
ront remises au comité historique sans examen de la part 
du ministre, et nos discussions n'auront aucon effet. 
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Quand il y aura lieu de réclaniçr^ au sujet d'un mpQu- 
ment digne d'intérêt, M. Guibert exprime Topiiûpa qu'il 
faut le faire directement, indépend^mm^it des v(0ux for* 
mules dans nos bulletins. -. , 

Le secrétaire de la Commission appuie les oonchuiions 
du préopinant ; il fait remarquer en outre que la circu- 
laire du ministre ne contient point la promies«e d'^pivoyer 
aux Sociétés de province les bulletins du coipité^ # j 
ayait lieu cependant, pour arriver au but qu'on s^ pr^^- 
pose, d'user de réciprocité dans l'envoi dea puf>ll9a- 
tions. 

La Coipn)ission décide que ses publications seront ^* 
voyées au comité historique, conformément au vœu fop:- 
mule par le ministre \ elle écoute ensuite la lecture d'ppa 
lettre de M. l'abbé Barbier-Montaut, dans laquelle aptp^, 
studieux correspondant s'attaobe à £aire ressortir I9 ^yw^ 
boUsme dont le chant ecclésiastique a conservé la trsice. 
Cette étudç très complète sera classée aux archive^, à,li^ 
suite des documents précédemment recueillis par Mr Bar- 
bier-Montaut. 

L'ordre du jour n'indiquant aucune autre lecture,. M* 
le président de la Commission ouvre la série des commu- 
nications verbales en annonçant qu'un édifice religieux 
d'un certain intérêt, l'église de Blaison, vient d'être das^ 
se dans la catégorie des monuments historiques. Il an- 
nonce en outre que la nouvelle appropriation du Musée 
aux diverses collections est enfin arrêtée, et que les an- 
tiques seront placés dans les deux salles du rez-de-chaus^ 
sée, qui font suite à la galerie David, dans la distribution 
actuelle. 

M. le docteur Hunault s'étonne que la Commission ar-^ 
chéologique n'ait encore reçu aucune information relati- 
vement à la construction de l'église Saint-Joseph. Com- 
ment se fait-il qu'on n'ait pas fait connaître à notre So- 
ciété les plans et les principaux détails de cet édifice ? 

M. Godard propose de visiter l'église de Saint-Joseph ^ 



Digitized by 



Google 



•1 ' -•"iii*ra- ^i ".HT 
• k»M«,v •• -«oattr r^ «««lin* ••tnoiv» ut-iaiis sst!- 



•••a .oA — •Htvrp' *•?* 






Digitized by 



Google 



— 43 — 

succès les monuments de l'Anjou, soit au crayon, soit à 
Faide de la photographie. Ils informeront ultérieurement 
la Commission du résultat de leurs démarches. 
La séance est ensuite levée. 

Pb. Beclard. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 5 avril 1851. 



PRESIDENCE DE H. GODARD-FAULTRIEB. 



La séance est ouverte à 6 heures et demie, sous la pré- 
sidence de M. Godard-Faultrier. Le secrétaire donne lec- 
ture du procès-verbal qui est adopté. 

M. Godard lit ses Nouvelles archéologiques. Ayant eu l'oc- 
casion de visiter avec toute l'attention dont ils sont di- 
gnes la ville de Saint-Florent-le-Vieil et ses environs, il 
donne des détails remplis d'intérêt sur le château de la 
Bourgonnière, l'église du Marilais et le cimetière de 
Saint-Florent, si remarquable par sa gracieuse chapelle 
du XVI' siècle, et par le souvenir des grands hommes 
qui y sont inhumés. 

On sait que le château de la Bourgonnière, attire surtout 
l'attention des antiquaires et des artistes par sa chapel- 
le, œuvre distinguée de l'architecte angevin Jean de l'Es- 
pine,et parles élégantes sculptures polychromes qui la dé- 
corent. M. Godard insiste sur l'intérêt qui s'attache au ma- 
ginfiqne Christ en croix, placé au-dessus de l'autel prin- 
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cipal, et lê signale coinmô Tun deâplus ciiriein exeintileÀ 
d'an type rare et surtout peu colnpris jusqu'à ce jour. A bi 
Bourgonnière, en effet, le Sauveur est représenté sur là 
croix vêtu d'une tuniqde qui descend jusqu'à ^es pieds* 
La légende sur laquelle se fofiâe Pexplication proposée 
par M. Godard donnerait lien de sîlpposer que ce type 
est une inàportation italienne. 

L'égîîse du Màrilàîs qui rappelle le souvenir du saint évè- 
queMaurille et l'origine dé la fôte de la Nativité, celle de 
St-Florent, qui aiirite sous ses voûtes la cendre d'un héros 
chrétien, et Pœuvre de prédilection du grand artiste de 
notre siècle, sont tour à tour l'objet des investigations 
de M. Godard. Mais il is'iairrête a\ec plus de complaisance au 
lieu où reposent les restes de Cathelineau, sous la protec- 
tion d'une simple pierre, érigée en 1848, aux frais dhine 
personne étrangère; car it a fallu qu'on fit à ce grand 
botmne, dans le pays même qu'il avait illn^ré par son cou- 
rage et plus encore par ses vertus, l'aumône d*un tom* 
heau! 

Après avoir évoqué encore l'ombre d'une autre victi- 
me de nos discordes civiles, le curé Rol^in, mort eii lï^94, 
dans un de ces bateaux à soupapes, qui vouent à un éter- 
nel opprobre le nom si tristement fameux de Carrier, 
M. Godard quitte enfin cette contrée, toujours féconde 
en souvenirs d'un intérêt palpitant, puis il termiiie ses 
Nouffeiles anhéotogiques en annonçant là clôture du Mu* 
sée et en faisant appel au zèle dé nos concitoyens, en fe- 
veur d'une collection qui acqtiiert chaque joiTr une plus 
grande importance. . - t 

La Société exprime, en Votant à ^unanimité Fimpres- 
sîon des Nchavelleg^ avec quelle faveur elle accueille les 
connnunicàtions mensuelles de son président. 

A la suite éè cette lecture, quelques observations sont 
échangées entre divers membres, |aù Sujet des événe- 
nements historiques dont la ville de Saint-Florent a été 
le théâtre. Potir éviter quelques erreurs qui tendent à se 
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propager de plus en plus, M. Cosnier voudrait qu'une 
inscription consacrât la part qui appartient à telle ou 
jtelle maison de cette ville, dans le grand événement du 
paçsage de la Loire, de la mort de Bonchamps et de la 
gr^ce £adte aux prisonniers. 

, M. Guibert, étendant Fidée de M. Cosnier à tous 
les souvenirs qui honorent la province, demande que le 
Musée archéologique soit enrichi d'une série de médail- 
lons qui rappellent les noms des hommes illustres et 
popularisent leurs actions mémorables. — M. Dainville 
appuie cette proposition, quant au fond, mais il diffère 
en ce qui concerne le lieu, du sentiment énoncé par 
Fbonorable préopinant ; il préférerait la salle de la mai- 
rie ou celle des séances du conseil général. 

M. Béclard rappelle qu'il a pris autrefois l'initiative 
d'une proposition semblable, que la Société générale n'a 
pas reçue avec faveur, ce qui l'a engagé à la retirer \ 
mais il persiste plus que jamais dans les sentiments qu'il 
a manifestés à cette époque, et qu'il se réserve de formu- 
ler autrement dans d'autres circonstances. 

M. Godard ajoute qu'il s'efforce autant qu'il est en lui 
de recueillir les effigies des personnages célèbres de l'An- 
J0U9 et il espère que le Musée en possédera quelque jour 
la coUection complète. Il annonce à ce sujet que la ville 
lui a donné la mission d'acheter on certain nombre d'ob- 
jets à la vente de M. Grille, et qu'il ne laissera point 
échapper les cuivres gravés pour l'ouvrage de Claude 
Ménard. Ces planches représentent comme on le sait 
beaucoup d'Angevins célèbres. 

.Apr^ cet incident, l'ordre du jour appelle la lecture 
d'une notice sur saint Regnauld, par M. l'abbé Cheval- 
lier. La Société écoute avec intérêt la lecture de cette 
l^otice, qui doit être considérée comme le complément 
de la communication faite antérieurement par notre la- 
borieux collègue au sijyet de l'abbaye de Mélinais. Le dé- 
pôt aux archives ayant été proposé, M. Guibert fait^ ob- 
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server qu'il y aurait lieu d'insérer, dans les publicaiions 
de la Société, Tune des deux notices de M. CheYalUer. 
Ce serait tout à la fois un encouragement pour le zèle 
dont ce correspondant a fait preuve en mainte circoqs- 
tance, et un juste hommage rendu au mérite d^ se^ ^coni'- 
munications. Sur cette réclamation, la lecture de pes do- 
cuments à la Société générale est votée k Tunanimité (1). 

On écoute ensuite avec une égale faveur la lectuia 
d'unie lettre de M. l'abbé Barbier-Montaut, da^s.J^qy^Ue 
il est fourni d'intéressants détails généalogigua^ . et \xiir 
raidiques sur la famille du Bellay. Les docu^içats envogrés 
par notre honorable correspondant seraient ptuU^Svpa- 
rait-il, dans un ancien manuscrit. Quelques ^bsenralipi^ 
sont présentées, qui tendraient à établir que ce mapus- 
. cdt n'est pas inédit. La Société attendra .pour.se pronon- 
cer qu'elle ait reçu de nouveaux extraits. La lecture à ^ 
Société générale est d'ailleurs votée à l'unanin^ité. . 

M. Godard présente une hache celtique qu'il soumet ^ 
l'exaoïen de la Gonunission. M. Béraud croit que la piejrpe 
dont cette hache est faite n'est point de celles qui se trqui 
vent en notre pays. Il ne serait donc pas impossible que 
cette Jiache ne vint d'une autre contrée, peut-être; même 
du nouveau continent ^ car nous avons vu par l'ouvragée 
que nous a envoyé la Société Smithsonienne, qu'on trou- 
ve en Amérique des ustensiles tout à fait semblables à 
ceux que nous supposons en France être d'origine cel- 
tique« 

M. Cosnler attire l'attention de la Société sur les res- 
taurations qui sont faites au château d'Angers. Il deman- 
de s'il ne serait pas possible à une Gomndssion prise dans 
notre sein d'intervenir et de faire donner à ces travaux 
une direction plus intelligente. 

M. Béraud confirme le sentiment de M. Gosnier, et re- 



(1] Voyez la oole de la page 37. 
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gretie qu*on ait cru devoir obtempérer aux prescriptions 
mliiistérielles qui enjoignent d'employer la brique, dans 
un pays où Fardoise offrait toutes les facilités désirables, 
pour une réparation aussi solide que bien entendue au 
point de Tue archéologique. 

H. Guibert saisit cette occasion de réclamer contre le 
maintien des poudres de guerre au château d'Angers. Il 
deihande si la Commission, tant au point de vue de la con^ 
serVation de cet édifice que dans un but d'intérêt géné- 
ral, ne devrait pas émettre un vœu formel à ce sujet. 

H. Godard croit que l'avis de la Commission ne pour^ 
l'ait rien obtenir ; il se demande, en outre, si la conserva- 
tion et l'entretien de ce monument si digne d'intérêt 
n'est pas liée précisément à l'utilité que le ministère de 
la guerre en retire tant comme arsenal que comme place 
de résistance 

Après cette discussion, quelques renseignements sont 
demandés sur le projet de restauration de l'église du Puy- 
Notre-Dame. M. Godard expose que ce projet se réduit, 
jusqu'à ce jour, à l'allocation d'une somme de 10,000 fr. 
par le ministère de l'intérieur ; mais il en faudrait en- 
core 18,000. S'ils ne peuvent être trouvés, la restauration 
n'aura pas Heu. 

Après ces diverses communications, la séance est 
levée. 

Ph. BÉCLARD. 
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COMMISSION AKCHtOLOGIQUE. 



Séanct du 20 juin 1851. 



PRESIDENCB DE M. GODARD-FAULTRIElt. 



La séance est ouverte & six heures et demie, sous la 
présideuce de M. Godard. Le procès-verbal de la séance 
^u 5 avril est lu et adopté. 

M. Godard donne lecture des Nouvelles archéologiques. 
Il s'étend principalement sur la vente de la riche collec- 
tion de M. Grille, et cite avec éloge le désintéressement 
de plusieurs de nos concitoyens, sans lesquels nous soi- 
rions aujourd'hui privés de nombreux documents relatife 
à notre histoire locale. Il annonce également qu'un cer- 
tain nombre d'amateurs éclairés avaient pris l'initiative 
d'une souscription destinée à acquérir le Sacellum ro- 
main, dont nous avons eu plusieurs fois l'occasion de 
nous occuper, mais que ce projet est demeuré sans ré- 
sultat. Tout espoir cependant n'est pas perdu, puisque 
l'objet dont il s'agit n'a pas trouvé d'acquéreur sur la 
mise à prix, singulièrement exagérée, de 6,000 francs. 

La Commission apprend avec un vif intérêt que plu- 

4 
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sieurs autographes précieux ont été achetés par son prë^ 
sident pour la Société d'agriculture, sciences et arts ; on 
remarque, dans le nombre, des lettres de Réaumur, Raci- 
ne le jeune, Marmontel et Fréron, relatiTes à Fancienne 
Académie d'Angers. Une lettre de Voltaire nous est 
échappée, mais M. Godard, du moins, nous en a conserré 
la teneur. 

Une collection plus précieuse encore a été acquise 
pour le Musée, c'est celle de quelques médailles frappées à 
Angers sous les rois francs des premières races. Elle sera 
d'un grand secours aux études de numismatique qui se- 
raient faites à propos de notre province. 

Les Nouvelles se terminent par l'indication des dons 
faits au Musée ; nous remarquons principalement les 
noms de MM. Barréme, d'Houdan et Sorin, ainsi que ceux 
de nos collègues MM. Tristan-Martin et Choyer. 

La lecture des Nouvelles soulève une réclamation de M. 
le docteur Hunault. L'honorable membre pense qu'il n'y 
a pas lieu de considérer les souscripteurs pour Facquisi- 
tion du Saeellum comme liés d'une manière permanente, 
n prétend que les souscriptions n'ont été consenties que 
sous la condition d'une acquisition immédiate, et d'un 
concours à peu près égal de la part de ceux qui désiraient 
enlever le5ac«//tciti aux amateurs étrangers. >- M. Béclard 
présente quelques observations dans le même sens \ mais 
en déclarant cependant qu'il maintient sa souscription, 
pour le cas où il serait donné suite au projet. 

L'incident terminé, l'impression des Nouvelles est votée 
à l'unanimité. 

n est donné lecture d'une lettre de M« Barbier-Mon- 
tant; l'honorable membre écrit qu'il vient de trouver k 
la Bibliothèque nationale un dessin du grand autel de la 
cathédrale d'Angers, tel qu'il existait au XIII* siècle. Ce 
dessin est le même que celui qui avait été communiqué 
à M. DidroDfpar M. Barbier-Montaut, d'après un manus- 
crit appartenant à l'évèché d'Angers; mais il est phis 
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llet. La Commisslan apprend avec intérêt qne ce carienx 
dessin sera publié prochainement dans les Annales ar- 
cbéologiques. 

M. Godard annonce quH a visité Fontevrault, accompa- 
gné de M. Dainville ; ils ont constaté que les tombeaux 
des Plantagenèts ont été réintégrés dans cette abbaye, 
et que Téglise est en bon état de conservation. Quant au 
projet de la rendre au culte, il est plus irréalisable que 
jamais, attendu que le nombre des détenus ayant été con- 
sidérablement diminué, la partie qui a été réservée leur 
suffit. Il faudrait d'ailleurs une dépense énorme, 4 à 500 
mine francs, pour rendre au monument son ancienne 
splendeur. 

n est donné lecture d'une note de H. l'abbé Chevallier 
sur la famille de BueU. M. Godard rappelle que l'un des 
membres de cette illustre famille aurait, selon le récit de 
Bourdigné, battu complètement une armée d'Anglais et 
d'Espagnols aux Ponts-de-Cé, en 1438. La Commission 
décide que la note de M. Chevallier sera classée aux ar- 
chives. 

Le programme du congrès d'Orléans est communiqué 
à l'assemblée. M. Godard lit la série des questions archéo- 
" logiques ? M. Prou lit celle des questions littéraires. 
On communique aussi un prospectus d'un ouvrage pu- 
blié par M. Gailhabaud, et la Commission s'associe au 
vœu de M. Bainville, qui demande que là Société prenne 
un abonnement à cet ouvrage. 

U. Prou demande ensuite la parole, et dans une de ces 
improvisations brillantes auxquelles il a accoutumé ses 
auditeurs, il raconte avec infiniment d'esprit et de verve 
un voyage qu'il a fkit à Poitiers. Les travaux qu'on exécute 
dans les églises de cette ville ont eu le malheur de bles- 
ser singulièrement son sens esthétique, et il critique tout 
ensemble le badigeon qu'on enlève, la peinture par la- 
qudle on le remplace, et les personnages très raide s e 
très laids qui ont été peints, assure-t-il, sous les auspi- 
ces du comité archéologique de Poitiers. 
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Plusieurs membres prennent successivement la parole 
pour repousser ce qu'il y aurait de trop absolu dans les 
conclusions de M. Prou. MM. Béclard et Dainville pren- 
nent formellement la défense des peintures murales ap^ 
pliquées aux édifices religieux, et citent plusieurs exem- 
ples gui ne permettent point de douter que Fart byzantin 
ne se soit servi, dès Porigine, de ce genre de décoration. 
M. Dainville signale notamment les peintures de Saint- 
Macé et de la chapelle de Fabbaye des Bons-Hommes. M* 
Hunault rappelle que le portail de Saint-Maurice offre 
encore aujourd'hui la trace de la peinture dont il était 
primitivement revêtu. — Toutefois, M. Béraud ne pense 
pas que Farchitecte puisse admettre un système de dé- 
coration peinte^ dont Feffet le plus ordinaire sera de cou- 
per les lignes de son œuvre. Cette observation ne doit 
pas, selon nous, être étendue à la prohibition complète 
de Femploi des effets de couleur en architecture, puisque 
certains édifices offrent des dessins en mosaïque, obte- 
nus sans le secours du pinceau, et par le choix seul des 
matériaux, ce qui ne peut laisser aucun doute sur les in- 
tentions de Farchitecte. Les églises d'Auvergne offrent 
de beaux exemples de cette sorte de décoration. 

M. Guibert exprime ensuite le vœu que les restaura- 
tions d'anciens édifices ne soient jamais entreprises sans 
qu'il ait été pris conseil de la Commission. Cette obser- 
vation fournit à M. Godard Foccasion de faire remarquer 
que les membres de la Commission s'efforcent partout 
d'arriver au résultat que se propose l'honorable mem- 
bre ; mais qu'il est impossible d'intervenir autrement que 
d'une manière officieuse. 

Il est ensuite donné lecture, par M. Cosnier, d'une de- 
mande de renseignements de M. de Caumont, au sujet 
des granges où Fon recevait autrefois les dîmes seigneu- 
riales, et notamment au sujet de la grange du Puy. Le 
président invite les membres à vouloir bien prendre dei^ 
informations & ce sujet, et déclare la séance levée. 

Ph. BÉCLARD. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 12 décembre i8Sl. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



La séance est ouverte à 6 heures et demie, sous la pré- 
sidence de M. Godard, n est donné lecture du procès- 
verbal qui est adopté, 

M. le président lit ses Nouvelles archéologiques. — L'a- 
chèvement et la bénédiction de l'église de Saint-Joseph 
lui donnent lieu d'entretenir la Commission d'un monu- 
ment qui fait honneur à deux de ses membres, MM. Vil- 
lers et Dainville, architectes. Après avoir exposé succin- 
tement les difficultés de toute sorte qui ont retardé long- 
temps la construction de cette église, M. Godard rend 
hommage à la persévérance du respectable curé, dont le 
zèle infatigable a fini par surmonter tous les obstacles. 
Le concours du gouvernement ne lui a d'ailleurs point 
manqué, et on se souvient qu'une subvention de trente 
mille francs fut accordée, lors du passage à Angers de 
M. le duc de Nemours. M. Godard s'attache ensuite à dé- 
crire le monument et loue principalement la belle ordon- 
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nance des voûtes ; construites d'après un nouveau et in- 
génieux système, elles unissent une grande force de ré- 
sistance à une légèreté presque incroyable. Les architec- 
tes méritent qu'on les félicite vivement du succès qui a 
couronné leurs efforts. 

Les Nouvelles se terminent par le compte-rendu de la 
cérémonie religieuse qui a eu lieu lors de la bénédiction 
de l'église. 

La Société écoute cette lecture avec la faveur qu'elle 
accorde toujours aux communications de son président, 
et vote l'impression à l'unanimité. 

Après la lecture des Nouvelles, une discussion s'engage 
entre divers membres de la Commission, au sujet de la 
salle Synodale de l'évèché. M. Béraud exprime l'opinion 
qu'il devait y avoir, au-delà des colonnes qui ont été dé- 
couvertes récemment dans le mur du fond, une suite à 
cette salle, en communication avec la pièce principale par 
des arcades ouvertes, appuyées précisément sur ces co- 
lonnes. MM. Dainville et de Beauregard confirment cette 
opinion ; ils croient que la saUe Synodale affectait autre- 
fois la forme de T qu'on remarque encore aujourd'hui 
dans les pièces du rez-de-chaussée. 

M. Godard annonce que des fonds sont demandés pour 
la restauration de ces colonnes, et que la dépense est 
évaluée à 3 mille francs. 

M. Béraud profite de l'occasion pour louer sans restric- 
tion les travaux qui viennent d'être effectués k la cha- 
pelle basse de l'évèché. M. de Caumont, avec lequel il a vi- 
sité cet édifice, est demeuré d'accord avec lui sur ce 
point qu'aucune autre ville de France ne possède un pa- 
lais épiscopal aussi remarquable. La chapelle d'en bas, la 
salle Synodale, la façade qui donne sur la place Neuve, la 
cheminée qui orne une des pièces intérieures, sont autant 
de spécimen curieux de l'architecture de différents âges, 
n est malheureux que la façade principale ait été répa- 
rée, il y a environ cinquante ans, sanfi aucun sentiment 
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en style de Fédifice ; cette réparation contraste aujour- 
d'hui déplorablement avec la restauration de l'intérieur. 
M. Béraud exprime en outre le regret qu'on ne songe 
pas à modifier la boiserie du chœur de la cathédrale, 
d'une manière qui en corrigerait presque le mauvais effet ; 
il suffirait pour cela d'en faire disparaître les parties ex- 
trêmes, qui sei^epiient autour des faisceaux de colonnes, 
et de mettrejces colonnes à découvert. C'est un vœu, du 
reste, que l'honorable membre rappelle avoir antérieure- 
ment exprimé. 

Ces paroles donnent lieu à diverses observations. M. 
Gosnier confirme l'opinion de M. Béraud, en ce qui con- 
cerne l'intérêt que mérite notre palais épiscopal; il a vi- 
sité cet édifice avec M. de Riancey, qui a déclaré ne point 
connaître en France d'autre monument analogue aussi 
remarquable. 

M. Godard^fait savoir que tel est aussi le sentiment de 
M. de Nicolaï; il annonce ensuite que la rose de Tous- 
saint a été consolidée par les soins de M. Dainville, et 
que la ville a donné deux cents francs pour cette répara- 
tion. Quant à la boiserie de la cathédrale, MM. Godard 
et Dainville voient de grandes difficultés à l'ap- 
plication du projet de M. Béraud \ ils croient cependant 
qu'il y a lieu de l'examiner, et l'assemblée décide qu'elle 
s'en remettra à une commission composée de MM. Bé- 
raud, de Beauregard, Dainville et Joubert. La même com- 
mission entendra les observations de M. l'abbé Joubert, 
relativement à la restauration des vitraux. 

M. Dainville obtient ensuite la parole, et donne lecture 
de la première partie d'une étude très intéressante et 
très complète, sur la construction des voûtes au Moyen- 
Age. Il examine successivement les conditions essen- 
tielles de la construction de chaque système de voûtes, 
ayant soin de prendre ses exemples dans les édifices re-^ 
ligieux de notre ville, soit dans ceux qui sont en partie 
d^ruits, soit dans ceux où l'on célèbre encore le culte. 
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tine série de dessins fort bien faits, et soi^eusement étu- 
diés, passe sous les yeux de la Commission ; ils sont aussi 
empruntés aux édifices religieux de notre yilie. L'assem- 
blée exprime sa yive approbation de ce travail, et en- 
TOte unanimement la lecture à la Société générale^ 

L'ordre des lectures est suspendu momentanément 
pour procéder au scrutin de renouvellement du bureau. M. 
Godard est réélu président à l'unanimité, moins une voix 
donnée à M. Eliacin Lachèse ; M. Villers est également 
réélu vice-président à la même unanimité, moins une 
voix donnée à M. l'abbé Joubert. 

L'ordre du jour est repris, et il est donné lecture d'une 
notice de M. l'abbé Chevallier, sur divers monuments 
celtiques ^ le dolmen de Pontigné est exactement décrit 
et mesuré par notre laborieux collègue, ainsi que les 
pierres connues sous le nom de la Roche^Voyer, et la 
pierre Frite. M. Chevallier décrit en outre quelques au- 
tres monuments assez peu caractérisés, mais qui sem- 
blent avoir de l'analogie avec un demi-dolmen et un crom- 
lech. L'assemblée décide que cette notice sera lue en 
séance générale. 

M. Béclard exprime l'opinion qu'on pourrait trouver 
dans l'étymologie de précieuses indications relativement 
à l'origine des pierres dites celtiques, et à la nature du 
culte auquel elles étaient consacrées. U rappelle qu'on a 
cru trouver dans le mot hirmensulp l'idée d'un menhir ou 
pierre longue, consacrée au soleil ; ne conviendrait -il pas 
de voir dans les pierres, connues, dans le département de 
la Creuse, sous le nom de pierres jomalresy un monument 
consacré à la mère de Jupiter, Jovis mater? Deux choses 
toutefois seraient faites pour surprendre t l'étymologie 
latine et la consécration à une divinité mythologique. 

M. le docteur Uunault ne serait point surpris de voir 
un monument de cette espèce affecté à une divinité my- 
thologique^ il cite à ce sujet l'opinion de M. de Penhouet, 
qui pense que beaucoup de monolithes celtiques se rap- 
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portent au paganisme grec et romain. U ajoute qu'il se- 
rait porté à regarder les cromlechs, non comme des mo- 
numents religieux, mais comme des constructions analo- 
gues aux cadrans solaires, et usités par conséquent pour 
la division du temps. 

M. Godard repousse, quant à lui, l'opinion qu'il y au- 
rait une sorte de connexité entre les monuments celti^ 
ques et le paganisme mythologique^ il se rangerait de 
préférence au sentiment de M. l'abbé Lacurie, qui voit 
une grande relation entre le culte des Celtes pour les 
pierres, et le symbolisme que leur attribuaient les Hé- 
breux. 

Après ces observations, il est donné lecture d'une let- 
tre de M. Tristan Martin, relative à une médaille d'or 
trouvée à Louresse, et sur laquelle on lit l'inscription 
grecque *iAinno2. 

MM. Godard et Hunault s'accordent à penser que cette 
médaiUe est une monnaie grecque ; eUe avait cours dans 
la Gaule, et on sait en effet que les médailles de Phi- 
lippe II ont servi de modèles à différentes monnaies cel- 
tiques : c'est un point que les recherches d'un savant nu- 
mismate, M. Cartier, ont contribué à mettre hors de 
doute. 

M. le docteur Hunault prend ensuite la parole pour 
rendre compte de la visite qu'il a faite au Briiish Muséum, 
pendant l'Exposition universelle de Londres. Il entre 
successivement dans de curieux détails sur les vases ro- 
mains et gallo-romains, qui forment l'une des principales 
richesses de cette célèbre collection ; il décrit aussi les 
sculptures qui ornent les galeries de ce Musée, et notam^ 
ment les marbres du Parthénon. La salle égyptienne et 
le salon Phigalien ont été également l'objet de son atten-* 
tion. 

Après cette communication, que l'assemblée a écoutée 
avec un vif intérêt, la séance est levée. 

Ph. Beglard. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 6 février 1852. 



PRESIDENCB D6 M. OOPAEI^FAUlLTRIilll. 



La lecture du procès-Terbal de la séance précédente 
soidéve une réclamation de M. le docteur Hunault. L'ho- 
norable ntembre fait observer que dans la discussion 
du mois de décembre 1851, sur l'origine et l'utilité pré- 
sumées des monuments celtiques, il n'a pas seulement 
invoqué l'autorité de M. de Penhouet, mais qu'il a cité 
aussi l'opinion de M. Pariset et ceUe de M. l'abbé Manet. 
Il parait que M. Pariset aurait vu dans la Haute-Egypte, 
et notamment à Kamae, des monuments analogues à 
ceux de notre pays. M. le docteur Hunault désire en ou- 
tre qu'il soit fait mention au procés^yerbal de ses dé- 
marches pour nouer des relations avec la Société ar- 
chéologique de Sommerset-House, à Londres, et surtout 
avec l'Institut archéologique, dont le siège est au Bri- 
tiih'Muieum. MM. Newton et Edouard Hawkins, qui sont 
les membres les plus recommandables de ce laborieux 
comité, ont promis d'échanger avec nous leurs bulletins. 
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La discussion s'engage ensuite sur la restauration d^ 
la salle Synodale de Févéché. M. de Beauregard demande 
s'il a été fait quelques démarches pour obtenir le réta- 
blissement des colonnes, dont l'une a été retrouvée dans 
la muraille du fond, et si l'on aurait l'assentiment de 
Monseigneur l'évéque à ce sujet. M. Godard répond qu'il 
s'était empressé de demander des [fonds pour le réta- 
blissement de ces colonnes, mais que TalTaire doit 
être considérée désormais comme repoussée. M. l'ab- 
bé Joubert saisit cette occasion d^exposer quelles modî-^ 
fications ont été apportées anciennement à cette salle 
par les évéques d'Angers. U résulte de ses explications, 
que les colonnes dont il s'agit furent encastrées dans la 
muraille sous l'épiscopat de Hardouin de Bueil, qui fit 
faire à son palais des réparations considérables, puis- 
qu'elles s'élevèrent à la somme de dix mille livres, chiffre 
énorme pour l'époque <, c'est Michel Lepelletier qui a dé- 
truit l'une de ces colonnes. 

M. Béraud remarque qu'on a trouvé dans le mur un 
exemple de la construction dite en petit appareil ^ il 
croit qu'il est utile de constater ce fait. M. le docteur 
Hunault émet le vœu qu'il soit fait un dessin représentant 
les colonnes et l'arcade qu'elles supportaient autrefois. 
M. Godard répond qu'il a déjà entre les mains un dessin 
figurant la colonne et son chapiteau, dont l'ornementa- 
tion est curieuse ^ il s'associe d'aUleurs entièrement au 
vœu de M. Hunault. 

M. Béraud, entrant ensuite dans l'examen des travaux 
de restauration de la salle Synodale, se plaint du mau- 
vais effet des peintures qui ont été appliquées avec une 
déplorable profusion, même sur les moulures les plus fi- 
nes ^ l'encadrement des baies est littéralement empâté ^ 
il y a d'ailleurs dans le ton général de ces peintures un 
défaut d'harmonie capable de blesser l'œil le moins 
exercé. 
M. Godard ne veut pas entrer, pour le moment, dans 
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Texamen de cette question ; peut-être n'a-t^on pas mon- 
tré assez de réserve dans Fapplication des peintures mu- 
rales, et peut-être aussi est il vrai de dire que l'aspect 
général n'est pas complètement satisfaisant ; mais il main- 
tient que l'architecte chargé de ces travaux a été fidèle 
aux types du XIP siècle, et il citerait au besoin des 
exemples qui le justifient. Il y a beaucoup de chapelle 
qui étaient peintes du sol à la voûte, cependant il eût 
mieux valu ne pas multiplier autant les nuances, sur les 
détails des moulures et des chapiteaux. 

M. Godard lit ses Nouvelles archéologiques. Consacrées à 
des considérations sur la sculpture religieuse, elles ren- 
ferment un exposé sommaire des diverses phases par 
lesquelles cet art est passé, avant d'arriver au point où 
nous le voyons aujourd'hui. Il est certain que, dans l'ori- 
gine les artistes employés à sculpter l'ornementation des 
églises, traitaient les motifs empruntés au règne végétal 
avec une supériorité marquée, tandis qu'ils étaient loin 
d'exceller dans la représentation de l'homme et des ani- 
maux, 

M. Godard cherche à expliquer cette singularité et 
croit en trouver la cause dans la considération suivante. 
Au lY* siécle,^ bien que les images des saints fussent ac- 
cueillies dans la plupart des églises, il est remarquable 
que les évêques de la Gaule n'aimaient pas à les recevoir 
dans l'étendue de leur juridiction, tant ils craignaient que 
les fidèles ne vissent là une sorte d'idolâtrie. La statuaire 
religieuse devait donc nécessairement tomber dans le 
discrédit, et les artistes, qui n'avaient plus à représen- 
ter les Dieux du paganisme, cessèrent de s'exercer à la re- 
production des formes humaines. Mais à partir du com- 
mencement du IX' siècle, on revint au culte des images, 
et l'art fit en peu de temps les progrès qui le conduisirent 
à la belle période du XIII* siècle. Aujourd'hui, il n'y a 
qu'un petit nombre de sculpteurs capables de donner à 
leurs œuvres le caractère éminemment chrétien qui dis- 
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tingue les productions de cette époque. C'est pourquoi il 
coDvient de mentionner la sainte Anne que M. Barréme 
Tient de poser dans l'église de la Trinité d'Angers. M. 
Godard signale également d'autres productions dues au 
ciseau de ce sculpteur ; entre autres, la statue de la Vier- 
ge, pour laquelle il a obtenu une médjôlle au concours de 
Lyon. 

La Commission passe au scrutin relativement à l'im- 
pression: des Nouvelles ^ l'impression est votée à l'unani'* 
mité. 

Il est ensuite donné lecture d'une lettre de M. l'abbé 
Brouillet, curé du Loroux-Béconnais. Il résulte de cette 
jettre qu'en persistant, comme on le fait, à noinmer le 
chef-lieu de sa paroisse le Louroux, on s'expose à voir dis- 
paraître entièrement l'étymologie de ce nom, formé du 
latin oralorium ; parochia ah oratorio Bisconnensi, tel était 
l'appellation du Loroux au temps où les actes étaient 
écrits en latin. N'y aurait-il pas quelque moyen d'obte- 
nir le rétablissement du véritable nom dans les actes of- 
ficiels et sur le cachet de la mairie ? 

Une lettre de M. Tristan Martin est aussi communi- 
quée à la Société ^ elle a pour objet de signaler une pierre 
tombale, située dans l'église de Yilledieu, et portant l'ef- 
figie d'un homme couvert d'une armure. M. Tristan Mar- 
tin insiste sur la nécessité de veiller à la conservation de 
ce monument ^ il expose également que les pierres celti- 
ques de Saint-Germain, près de Montfaucon, sont mena- 
cées de destruction. 

M. l'abbé Chevallier, dont la Commission n'a pas oublié 
les intéressantes recherches sur l'abbaye de MéUnais et 
divers autres travaux, envoie une notice sur la Vraie- 
Croix de Baugé. Cette précieuse relique .est probable- 
ment le fragment le plus considérable de la Vraie-Croix, 
qui soit conservé dans la chrétienté, si l'on excepte la 
ville de Rome. La branche verticale n'a pas moins de 28 
centimètres de longueur, et les deux bras^ qui sont iné- 
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gaux, ont l'un il centimètres et l'autre 8 centimètres. 
La notice de M. l'abbé Cheyallier fait connaître que cette 
Vraie-Croix fut donnée, en 1241, à Jean d'Alais, à son 
retour de la Terre-Sainte, par Thomas, évèque d'Hlera- 
petra, en récompense des grands services qu'il avait ren- 
dus. Jean d'Alais la remit aux religieux de la Boissière, 
qui la conservèrent jusqu'à la fin du XIY* siècle. A cette 
époque, pour la soustraire au péril qu'elle eût couru par 
suite des guerres qui désolaient la France, elle fut remise 
au duc d'Anjou, et déposée au château d'Angers. Après 
avoir encore plusieurs fois changé de lieu, elle est au- 
jourd'hui conservée à l'hospice des Incurables de Baugé. 
Après cette communication, la Commission décide qu'il 
en sera de nouveau donné lecture dans la séance pro- 
chaine de la Société générale, et la séance est levée. 

Pfa. BÉC&ARD. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 5 avril iSSS. 



PRÉSIDENCfi DS M. 60DARD-*FAULTRI£H. 



Ld séanôe est ouverte à sept heures. La plupart des 
membres de la Commission sout présents ; H. lô pté&fh 
dent apercevant parmi eux Monseigneur révèque d'An- 
gers, l'invite à prendre place à la droite du bureau^ M. de 
Longpérier,iConservateur des Antiques, au Moséô natio- 
nal du Louvre, ayant bien voulu prendre part aux travaux 
de la Commission, s'assied à la gaucbe de M. Godard. 

Le secrétaire lit le procès-verbal de la séance précé- 
dente, qui est adopté. M. Godard donne lecture de ses 
Nomelleê archéologiques, dans lesquelles il rend compte 
d'une visite qu'il a faite à l'atelier de sculpture et d'orne» 
mentation religieuses, dirigé par notre collègue, M« l'abbé 
Choyer. Parmi les nombreux travaux dont l'exécution se 
poursuit en ce moment, il importe surtout de signaler le 
grand autel en marbre blanc de l'église de Saint-Phllippè- 
du-Rottle^ À Paris. Après avoir payé un juste tribut d'éloget 
aux atiteurs de ee monument, qui sont M. Crestin, d# 
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l'opiDion de La Sauvagére, que ^ Godard avait combat- 
tue' jusque-là, et suivant laquelle le camp romain de Fré- 
mur aiiràil; été alimenté par les eaux de FrOttè-Pénil. 
M. Godafd'annoncé du reste' Fintention d'examiner sol- 
gneusiement cette question. 

M .'l«^ ddmte dé Cfuati'ebarbes et M. le docteur Hunairit 
sig^ënlflnt^t qit'il y aurait à recWcbèr le niveau 
dela-«ôUr<3SBde'F*-ottë-l^éniI et îa diréi^ion de la ieVée 
de Jonchéres. Cette question est ajournée jusqu'à 'ce 
qu'on -ilit de» données plus précises. 

la Commission appdétid ensuite aveé une \^ve satisfac- 
tion :qué' la présent dèH. de Lonf péiiër, à AAg'ersv iefbt 
dm à dé 4ue lé? Hiîsée du Lduvre Vieiit ^ac4Ûëf#'léïé- 
m«Ut 'Si^lim dé 'Ktiti^-D^é^Alèàçidii. S? iM"^^ 
grettei^fi^ notre vîite, FâdignfemfeW'd'uii ôbjeï àiik'si 
préc^ifil ftut clu méiiit se'^^é^icite^ dé le voir 'entrer 
mi&nëè'riiUdiial.' J^««'>iï •'"" ^''''••••' * »*'*' ^''•' '-• - • ' 

' CbinââsëiAii dés éëldii^isèemen^'su^ divers' sîije^s^. k. 
Cd^inë)-/éëilâeillër à'VCdbf «a^peVs^^^ 

' i^teqmiS^t^^' J^^'i 'ifeé^'ëbiiààissiinè<M'^àt'èK%bfi{^^ 

' Pft itei^^dëliateiiaé^é U lané^è âi*âlie, fiéftàèt'â- 
tr« 1^ dàft» lemUÎiisoHtf t^uvé¥ Saumtit^ëf H'ÊèfiWe 'à 
en donner l'interprétation. Iffatgré la i^ficiâi^'dëyèMtiEf- 
mrVStil^kéWcë manûsérït qMést^ilSéiisë^Wdite de 
M. {tëtéëgi^^iti^nëialtéépik à'rëcotÀikiâ'e'^elé'tëite 
qoim^^W^élili^Mt'provènu dé PÀftfqtlë'i>ëénié^^é,^ttu 
HÀrdcfi^babteÀeht, et qiie è'ést un feë9(l£l;^i^i^c^1dr£n 
livre dans lequel il y avait des indications juridiqiiëifJ'^ 
lè'àtttrëf^ dM' ïéliais pour là rédaction W'iiéifeékiÉ^ Utes, 
a^ec beMytëà^en mar^e,' <iui soht ^dés e^dfîii^^^di^- 
pui^du tmk^Qiiant àla daté' ttë^'FiétSritiiTèi 'eÛéyii^ê 
iaticutf elBil«^léW|rèfstéHèàr' au'tiifflièé dob^LTI* siéèlcf/^ 

^" Mttf^gé ébsoitë; pa^ill.^liM^^ sur^ulrtè'iserrure 
d'ân)IMlMiÉ«tnlVàiH'4ili'viëit d'être acquise pMir' le 
MttIriSe èl qM'i^tkrfe'iJoiBles ^ux' de la ConmiisàioM, H. 

5 
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ùe Loii|3périei l'épood qttt ceite sermre est un cfaer^ 
d'œuvre -eiLécuté à roccanoa d^nii coiic»«r6 pour la wmâ- 
ime. Ce ^ le prouve, c'est la feraie âe ia ctef. Le mem- 
bre de pertuk du paaneton deTaat être égid au dnffire 
qui indique le raogf du candidat, ou rec^imalt, f^ar Vk»- 
l>ecti#n de cette-^, que Faoteur était le cîa^pMèwe oon- 
cunrent, et ^^e^ dés tors, sa tâche a dû^ètre #»it difficUe. 
La serrure parait aymr été iiûle vers le règtuà de 
Heaci IV. 

Une derrière question est adressée à M. 4e lAmgpé- 
rier, par It. Hunault, au^i^et du SmeUmm 4e Bertbou- 
ville. La réponse du savait antiquaire noutre que la 
comparaison 4e ce Sacelium^ avec celp d^Aleaçon, a^est 
pas k Favantage du demieri puisque celui de Berdiou- 
Ville ne contient pa^ moins 4e dix vases repoussés en 
haut relief; du |dus beau travail grec des IH* et IV* siè- 
cles avant Fère chrétienne, n contient en outre plmicuirs 
Vases romains et ^autois, «t trois figmres de Uercore, 
4ont Tune aplus d'un mètre de hauteur ^ c'est à ce Dmi 
qu'il était consacré. H y a toutefois un point qui 4oBBe 
une importance très grande an Sacslhm d'Alencon, 4;''eat 
la découverte 4esioasques d'argi»t qui n'étai^ point 
connus atyiaravant. M.. de Longpérier demanderait à ce 
:si|jet quelques espUcations* 

H. le docteur Hunaolt, «après. être entré dans quelques 
4étails sur les divers usages du masque cfaex Jkis anetens, 
annonce ipie la tradition est tpàe cesttx du Sacii/imijer- 
v^ent à figurer les divinités auxquelles le culte 4lait 
rendu. 

IL le .président remercie U. 4e Longpérier de ses in- 
téressantes observations, et la Commission |pi décerne 
à Funanimité le titre de membre cenrespondant. 

M. Ludovic l.efEàs présente il la fiommîMlon une evoix 
byxantlne d'un travail foii préàeui;, découverte le 39 
janvier 1853, dans une tondre en tuf fiisanf partie iu 
^rand ckn^ière qui appartient à la fabrique de Baufé. 
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Cette croix, dont le bras yertical est long de 15 centimè- 
tres et demi, et le bras horizontal de il centimètres et 
demi, est de cmyre doré ainsi qoe le Christ qu'elle sup- 
porte. Au-dessus de la tète du Girist est le monogram- 
me XPG IHS en émail rouge, et derrière est mi nimbe 
crucifère en émail bleu, blanc et noir; les extrémités 
de la croix sont ornées de quatre perles. La Commission 
examine ayec la lâus grande attention ce précieux mor- 
ceau d^orfèvrerie religieuse, et le reconnaît pour être du 
Xn* nède, 
La séance est enmiite levée. 

Pfa. BéCLAmn. 



mêm 
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COMMISSION ARÉflËCMjOèlQUE. 



Séance du 12 jttt7/el 1852. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTAIER. 



La séance est D\iyerte k sept heures. Le secrétaire 
lionne lecture du procés^yerbal, qui est adopté. 

M. le président communique deux lettres, l'une de M. 
de rHotellerie, numismate à Alg^er, qui offre de vendre 
des médailles d'origfine africaine \ Vautre, de notre col- 
lègue M. Tristan Martin, qui envoie la description de 
plusieurs médailles recueillies par lui à la ferme de la Sé^ 
gourie \ Tune est un moyen bronze à l'effigie de Trajan ; 
deux autres appartiennent aux DBmoilles Cassia et Ser^ 
traita. 

M. Godard expose ensuite qu'une convention a été ùâte 
avec le sieur PlanchenauU, afin d'assurer la conservation 
de l'aqueduc romain de Frémur, conformément au vœu 
exprimé par la Commission. Il est donné lecture du com- 
promis rédigé à ce siget. 

Les réparations si regrettables qui viennent d'être exé* 
cutées & la tour Saint-^Aubin ont également été l'objet 
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de là sollicihide de M. Godard. Il a écrit à Bf . le préfet, 
et réclâM^ racquiBîtlon de cet édifice par le départe- 
meht.-U/fee'félidte de pouvoir lânûoncer à l'assettiblée 
qoe Ifi te pfé^t, Jatoux d'assurer ta odinsél^ation dé tiod 
moDumént s historiques, vient d'instituer une commission 
pour surveiller les travaux qui f seront entrepris. Cette 
mesure, jointe aux excellents conseil^ dé Monseigneur ré- 
vèle d'Angers, relativendrent aux édifices ' religieux dir 
diocèse, ne manquera pas de produire les \Avis heureux 
résultats. 'J * *: ' 

M. le docteur Hunault remarque, au sujet de ta tour 
Saint-Aubin, qu'eUe a reçu en différentes circonstances, 
et qu'elle pOui^ait recevoir à l^venîr une dêistination 
d'utilité publique. Bile a servi aux opérations trigonomé^ 
triques de l'éiat-major pour sa grande carte de Trancé ; 
qui sait si elle De poérrait pas être employée à la télé- 
graphie du à la navigation aMienne?Piar ces ifiôtife, M. 
le docteur Hunaiilt exprime le vceii'de voir ce inoftu- 
ment acquis par l'Etat, plutôt que par le d^artemént. 

M, Godard l^it passer sous les yeux dè^ assistanft^ di-- 
vers dessins d'une belle exécution; représentant les fres- 
ques qui viennent d'être tfécobtertes dans PégHse du 
Lionh-d* Angers. La Commission s^ccc^de à reconnaître 
le haut intérêt de ces peintures et la nécessité d'en assu^ 
rei* là eoiisei^ation. Elle se fôficîte d'apprendre qu'une 
spmmede huit cent francs a été àlléuéè par deux per- 
sonnes amies des arts pour les restaurer. 

M. ^jédard lit sek Nouvètles aràhéùhgiquis. EUe^ sont 
consacréefit^à rendre compte d'une excursion ([ue fau- 
teur a fôite dans le Maine, et pendant laquelle il S'est at- 
taché À étudier les monuments antiques de Cette con- 
trée. Le nombre des lieux qui ont été visités par lui ne 
permettrait que difficilement de donner une analyse de 
ces Nouvelles. Nous nous bornerons à dire que M. Go- 
dard a parcouru successivement Nyoisean, célèbre au- 
trefois par son abbaye ; Avesnières, dont il décrit l'kité- 
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FdssaïUe église du XI* siècle^ Jublains, où Toceupalioir 
romaine a laissé les rcystes d'un thé&Ure, d'un teaiple et 
d'un paMs^forteressev ^u^il s'est arrêtée E^ron, dont il 
a visité lesr deux. églises ainsi gue lac chap^le du cou- 
ventt où l'on admire los sculptures sur bois de M. Bk>t- 
tière et les peintures à f^md d'or des rdigic^uses ;-puts k- 
Sainte-Suzanne, dont les vitiifteatlons sent si remarqua- 
bles ; de là aux Gayes^à-^Margot, et enfin à Solesmes ^ k 
Sablé. On voit que BL Godard n'a rien négligé, curiosi- 
tés naturelles, antiquités romaines et du Mojetb-Age, 
mervQiHe^ de l'art religieux, il a tout^ observé, et Ton 
aime à retrouver dans le compte^rendu de son excutfsioir 
l'intérêt des études archéologiques uni à tout le eharme 
des souvenirs d'un voyage d'agrément. 
L'impression ^es^ Nouvelles est vot^e à l'unanimité. 
A la suite de cette lecture, M. le docteur Huilault iùM 
(^server que c est à M. Mail^leine^ ingénieur du dépar- 
tement da la MajrenBe, que les^ antiquaires sont i^edeva- 
bles de la conservation du camp de Jublaînâ \ c'est lui 
qui a mis en lumière les^parties les plus intéressantes de 
ce monument, et qui en a assuré la consolidation. 

M^ Faye obtient ensuite la parole, et donne lecture 
d'uqe savante et complète dissertation sur remplace- 
ment présniié de la s^tation Segom.. .b'aut«ur expose suc^ 
cessivement les différentes conjectures qiU ont été ha- 
sardées à ce sujet, et discute les raisons invoquées à l'ap- 
pui. Après avoir éliminé un grand nombre de localités, 
dont les titres ne. reposent que sur les rapprochements 
les plus bizarres,, il examine spécialement la question au 
point de vue de la Ségourie et du lien de Faye-l'Abbesse^ 
dont les prétentions se sont produites depuis peu de 
temps, fondées sur la découverte des ruines d'une im- 
portante cité gallo-romaine. M. Paye conclut en faveur 
de la Ségourie, et exprime l'opinion que Faye-l'Abbesse 
doit être la station qui parait manquer sur la voie de 
Nantes à Poitiers, d'après l'examen des distances. 
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La Goiumissiob qui a coDStammeut prêté à la lecture 
^e cette dissertation l'attention la plus soutenue, en vote 
unanimement la lecture en séance générale de la So- 
ciété. 

M« le docteur Hunanlt croit devoir faire uue réserve 
sur un point de ce mémoire. Il fait observer que M. 
Faye, ayant occasion de citer les opinions qui se sont 
produites au congrès art^éolôgique d'Angers, s'appuie, 
sur le rapport de M. fiizeul et que, selon lui, ce docu- 
ment n'était pas conforme au sentiment de la Commis- 
sion. M. Faye ,se borne à répondre qu'il a dû s'en rap- 
porter aux documents qui ont été publiés, et que M. fii- 
zeul est le setul dont on ait publié le travail au nom de la 
Commission. Les miir6s opinions s'ont pas laissé de 
traces. 

Le scrutin est ensuite ouvert sur la candidature de M, 
Duvêtre, dont l'admisslcfn est prononcée à l'unanimité, 
et la séance est levée. 

' Ph. BÉCLARD. 
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Séante du 5 novembre 185^4 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



Le procès-verbajl ûe la séance précédente est lu et 
adopté*. 

M. le président de la Commission se prépare à donner 
lecture de ses Nouvelles archéologiques ; il est prévenu par 
M. le docteur Hunaùlt qui demande la parole sur l'ordre 
du jour. L'honorable membre, ayant yu dans le sommaire 
des Nouvellefj qu'elles auront pour objet de répondre à 
une lettre de M. l'abbé Baugé, au sujet des peintures 
murales de l'église du Lion-d'Angers (lettre publiée 
dans le Journal de Maine el Loire)^ demande que cette par- 
tie de la communication mensuelle de M. Godard soit 
retranchée de l'ordre du jour. Il allègue^ à l'appui de sa 
proposition, que la Commission ne doit pas entrer dans 
une querelle engagée par la voie de la presse, et qui 
pourrait entraîner des difficultés avec l'administration 
civile ou ecclésiastique. 

M. Prou demande la parole pour répondre aux obser- 
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yaliODS développée& par M- Umiaiiril. il croil qâe *la ipies^ 
tion qu'oa yjtui.écmriet est aa cofeitHdte^lifiie de: toute 
rattentiotifle la Gôiulibgioii ^ ièiiie rr'Uglf pnn (TituniÉirii 
si noas ndusiçossgeMtf cfeuis un ooitflMf niaJi.Meii si ie» 
intérêts de l'art' sont c^wÊ^fitomàs^ car nom âSHmle droit 
elle deToir.de. lc|ssauyjetavder,,Qiiailt à éeniiaMer la: 
8iippres$iQii d'uae:p^ctse des Nm$0i4è%w€fiéoti>i^[m$^Vett^. 
une mçsqre qui aepoucrait.âti tout ouétre psièe.^a^l 
près lalectiurey^paisquldle mpUpieralt peéckément an: 
partivpris.daasla questiofi. ::«:>- ....;. 

M. le docteur. HananU; insiste swa eelta ciicansfatee. 
que le président de.laQmunié^n yedl la rendre jvfèi 
d'un débat; il ne sauçait y avoii; de, déliât sans «ontra» 
dicteur^ et le; eontradieteur.'esti absent;; ai IhoBf pentata^ 
qu'on ajourne la dîsOUsqioir jusqu'à ce qn'oÀ Fait iUfitéià- 
seirçndro:danstoseiftde laComaûsaioQi, »«: : - >< * 

Mil*. Bat^iee^, Godard s^efforisent.de.lefrarles sonipn-> 
les du préopinant ; le premier (ait obsiçrver qu'il ba s?a* 
gît point de iaijir^let procès d'un, absent ; hàs; NekvtHes 
n'attaqaent pi$ra9PQ?4t eUeis, répondent à une opiaikMkqui. 
est entrée. dM|>Ie.donwtoe de 4a discusiiop^ et.s'ifc jr a^ 
quelqWiia dejwa.ea oaïuse^o^estle président de 4a;QeBH 
mission^ et pon^rauteur de la lettre, ipubl&^e dans le. jour^ 
nal. ' -t j ■ r .■ '-" .{■'■! ♦.'. 

M.. Godard ajoute que la. Gomnii^lon toute entière est 
en caiise^ puisque.daqs sa séance précédente elle a cons^ 
taté que les peintures, dont on attaque ia restauration^ 
étaient digpes d'être conservées^ A la suite de ces ob- 
servations, l'assembléei consultée décide que l'ordre 'du 
jour sf^ra manteau.- . ,/ .. < . , . ;. . :. i *■ 

. M. Godard lit ses. Nitmellet arehéûloffiqws, — Aprôsl 
avoir rappelé que les pctetures murales de l'égHse du 
Lion-d'Angers ont été reproduites en dix, dessins colo- 
riés, et mises sous les yeux de la Commission à la derniè- 
re séance^ il expose ^pie, fort del'appui de ses collègues, 
il avait cbargé deux artistes peintres des travaux de con- 
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«ervAtî^li jttgéft néœstiaireB^ mais qpéi ne fut pas s6ll^ 
étoBtteroent^ ^«and il fh^ dans le Jûumaidi MakM u Lc4* 
râfjMfiè^, lettre signée d'ttti nespectaUe eci^slaitique, 
pratdflter oèiAe ces travaux, et déclaror que leç frefi- 
Qiea^eniqnefilîoit étaient ^éei œjiea 4ue lès éyéiiiièS' aa 
trouvait dm» FoWgation de Êiire disparaître. A quoi 
s'kippligiieilt ces pareltoV fist-*ce' avlo sujets leprâsentéa? 
Dasoat éniinemtiiettt eatiiolijiiies^ll s'agit peut^ètra ée 
l'emécutioD natéridle ^iwaiaiie sidtwoftpas qoe presque 
toutes les peintures de cette époque laissent beaucoup 
à déstrer^et cepéviant cette imp^iéctièn^Be leur enlève 
riesa du frand îkitôrèt qu'elles offrent aapoini de vue de 
Fart et de l'icottognipUe;' Si Vautenr de 1* letti*e a d'au- 
trieS raisons de protester^ c^st appareitiment le rdtsâ>ll»- 
semeot de la litre et des blasons qui yoflèiwe % mais com- 
ment admettre quV>» puisse voir, aii milieu du- XIX* slè-r. 
cle, une usurpation seigneuriale dans ilne l'éstitutlon 
pnrenMUt historique. . 

Après avoir ainsi i^poussé les objections qui suaient 
produiiies contpe les travaux entrepris dans f église du 
Lion-df Angers, M. Grodard, dont la compétence dans les 
questions archéologiques n^eùi été conteRée par per-. 
soBine, croit cependant dev<^r s^appuyer stir les hommes 
dont le nom fait le plus d'autorité, et montre par des ci- 
tations empruntées h MM. Mérimée, de Montalembert et 
de Caumont, qu'il n'aftit que set;on^mer aux principes 
de ces savants antiquaires. 

La Commission a constamment écouté avec une ah- 
tentio» et une feveur marquées la lecture d'un document 
qui jette autant de jour dans le débat. La ^Kscussion, qui 
manquait de base au commencement de la séance, se re* 
produit avec unenouvoUe énergie* Toutefois, il est fikcile 
de remarquer que les faits présentés par H. Godard, et les 
dessins quil a mis sous les yeux de Rassemblée, ont 
exercé une heureuse InQuence, même sur l'opinion de 
e^ui des membres qui semblait le plus prévenu. On ne 



Digitized by 



Google 



— 75- 

s^altend pas à retrouver ici le résumé d'une eontrorerse 
qui n'a pas tardé à s'écarter du terrain de l'archéologie \ 
nais fl est impbrfatit de mentionner que ie déliât n'a 
plus porté^^te sur le rétsMisSênlent de la litre et des 
écussons armoriés, la coAserratiOtt dès petiitures étant 
admise désormais par tout le mondé. HM^leilocteur Hu- 
BMdt, Go^^d; Pavie, Prou, Bsinf Ule ont pris snccessi- 
Tenienf part à la discussion qui, Soutenue de part et d'au- 
tre âtec Tigueur et talent, a paribis Isdssé briller des qua- 
lités Traiment oratoires. 

L'impression des Noixcelttt est Totée \ une seule botode 
noire est trouvée dans l'urne. M. Leraarcband, auquel fa 
Commission avait remis \b soin d'étudier les écussons 
dont il a été parlé ci-dessus, présente le résultat de ses re* 
cherclies. Après quelques paroles fort bien dites sur la 
nécessité de conserver des vestiges aussi précieux pour 
l'histoire des familles et de leur iQostration, paroles qui 
empruntent de la discussion précédente un nouveau re- 
lief, il fait connaître que l'écusson d'hermines au chef de 
gueules est cehii de la fhmilie de Champagne, et Fécusson 
d'azur à trois chevrons d'or, celui de la fiimille de Girard. 
Une notice historique sur ces deux maisons est jointe à 
l'explication de leurs armoiries. 

LaCemmission témoigne de l'intérêt qu'eUeapris à cette 
communication, en décidant à l'unanimité, qu'elle sera 
publiée conjointement avec les Nouvelles [archéologiquei, 

M. Béclard lit des observations sur des inscriptions la- 
pidaires du XIl*^ siècle. Il était d'usage à cette époque 
d'inscrire sur lès mûrs extérieurs des éd^ces religieux, 
quelques nfaximes ayant toujours pour objet d'inviter 
l'homme à bien vivre, et rédigées en vers léonins, c'est- 
à-dire en vers latins dont les hémistiches riment. On en 
trouve un exemple fort remarquable sur les murs exté- 
rieurs des ruines de Saint-Macé, en Anjou, et un autre sur 
le portail de l'église de Luz, dans les Hautes-Pjrénées. 
Nous donnons ici l'inscription de Luz que MM. Renouvier^ 
de Gourgues et Desmoulins ont négligé de relever dans les 
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divers travaux qu'ils ont publiés sur les monuments da 
Bigorre s 

• «•.•••.••....•^•.....«^•.». SyçaFEMS Hfi. PSIXE VETUSTE 

£W' .i^UVIUS MU&TUH LASÇIYIjIH NSGUI»: GULTCH, 
SI CÇPIS INXmAJLfi QUOO JAUPATET HOC TIBI QUARE 

M. Godard, apr^s le4|uel an ne peut que glaïuer dans le 
champ de rhis|oire et 4C; i'^chéologie angevines, a sL- 
gnaléje preniier les Inscriptions de Saint-Macé {i)\ ce- 
pendant, il n'est pas sans intérêt de les donner ici, en M- 
çiant obseryer q^i^on reproduit tout jce quL est demeuré 
lisible jusqu'à ce jour : 

MEM.^..*. .....^ PUO&ES 

VIXIM US HEU PESTIS UXLA MOES PUIMUSQ' QUOU E$TI& 
NASJ^ ^^.^ VQBSKE^^»^ -.^ CAVEASIS, . 

vixmus EniKçs^ Buu^ms eeive......... «<...<... v s«^ hoque. 

I«USI]IUS*******»**»«**»«*9«****«*»««**«*«*t**»* NIMUS EnES 

PEU jeagnis npiaiiAS peu tau sueumib' imas, 

vos QUÇQ' JNUNC .(?) EmXIS EIBIT..^.^^ 

Deux autre^ inscriptioDjs qui n'ont rien de commun 
avec celle-ci, quant à leur objet, méritent cependant 
d'être conservées -^^ 

OE LOnO : OEOIX ET ALIAv ^ Q^^ VEEO HUIC 

ECCLESIE HEC AUFEE EE (sÙ) : CELESTE EEJtiAiUll HUIC 
AUFEEAT 

Ett 

BAGIiKAlIOUS UE REMIS AECHIEPICOPUS. 6a61UPAM IS- 
TAM DEOIGAVIT (2). 

Quoiqii^'il manque beaucoup de mots à ces légendes, le 
sens en est cependant fort clakr % celle de Luz recom- 
mande d'être humble et chaste, et de dépouiller le vieil 



(1) Yojts VÀnjorn el se» Mmmmenls^ toaie i», page 237. 

(2) .Les interipliont 4« Stint-Mac^ oat été recovilKes par 
MM. Farge, Paire «C Taoteur de cet obatrvatioos. 
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ïiomme (l'homine vicieux), présenté ici sous la figure du 
«erpent \ celle de Saint-Macé renferme des conseUs don- 
nés par des voix qui crient du fond de la toinbe : « Nous 
avons vécu avant vous, comme vous le faites aujour- 
d'hui ; apprenez de nous ce qu'il en coûte d'avoir mé- 
susé de la vie. » G*est là le sens, mais le texte est beaucoup 
plus naïf. Quant aux deux inscriptions suivantes, la pre- 
mière prononce l'exclusion du royaume des Gieux contre 
celui qui porterait atteinte aux privilèges de Féglise, et la 
«econde, fort importante pour l'histoire du monument, 
constate que la consécration en a été faite par l'archevê- 
que de Reims, Regnauld. Ce prélat est Regnauld de Mar- 
tigné, antérieurement évèque d'Angers. La lecture de ces 
observations à la Société générale est votée. Ensuite il est 
donné communication de deux lettres, l'une de M. l'abbé 
Chevallier, dans laquelle l'honorable membre rectifie plu- 
sieurs points de la notice précédemment envoyée par lui 
«ur la Yraie-Groix de Baugé \ l'autre, de M. Tristan Martin. 
S'il faut ajouter foi à des observations qui paraissent un peu 
superficielles, on trouverait la trace d'une voie romaine 
sur les communes de JaUais et de la Ghapelle-Rousselin, et 
cette voie, destinée sans doute à relier Angers avec la 
route de Nantes à Poitiers, se dirigerait vers Ghalonnes, 
par Neuvy, Sainte-Christine et Saint-Laurent-de-la-Plaine. 
M. Tristan Martin écrit en outre qu'il a trouvé deux in- 
tailles d'un fort beau travail, dans le camp du Fiefsauvin 
(sans doute à la Ségourie), et divers indices de l'occupa- 
lion romaine sur les communes de la Boutouchère et 
Chaudron. 
Après cette communication la séance est levée. 

Ph. BECLARn. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 20 décembre iSSit 



PRESIDENCE DE M. GODARD- F AULTRIER. 



La séance est ouverte à sept heures. Le secrétaire 
donne lecture du procès-verbal qui est adopté. 

M. Godard lit ses Nouvelles archéologiques. Après avoir 
mentionné le projet de construction d'une nouvelle 
église pour remplacer celle de Saint-Laud devenue in- 
suffisante, eu égard à l'accroissement de la paroisse, M. 
Godard saisit cette occasion de présenter à l'assemblée 
l'historique de cette église qui a déjà plusieurs fois 
changé de lieu. Une question se présente tout d'abord ; 
c'est celle de savoir comment les reliques de saint Laud, 
qui fut évéque de Coutances , et qui contribua puissam- 
ment à convertir les habitants de ce diocèse au chris- 
tianisme, ont été apportées en Anjou. Il est présumable 
que ces précieux restes ne quittèrent le pays de Cou- 
tances que vers la fin du IX* siècle, époque où lés inva- 
sions des Normands obligèrent à les emporter, pour en 
assurer la conservation. C'est à Tannée 889 que M. 6o- 

6. 
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dard rapporte cet éTéneraent. Selon ses coB|eetores« le 
corps de saint Laod serait resté à Bayenx jusqu'à Pannée 
911, et ensuite il aurait été transporté à Rouen. U y de- 
meura peu de temps et dût être confié dès Pannée sui- 
vante an comte d'Anjou Ingelger. Nous ne suivrons point 
dans toutes leurs migrations les reliques du saint \ il 
nous suffira de constater qu'elles étaient alors en si 
grande vénération que partout elles laissèrent leur nom 
à des monuments religieux, connus auparavant sous un 
autre vocable. 

Outre les ossements du saint, le trésor de Saint-Land 
possède encore une précieuse relique. C'est la célèbre 
Vraie-Croix qu'on désigne par le nom de cette église. 
On sait de quelle vénération spéciale elle était l'objet de 
la part du roi Louis XI ; mais ce qu'on ignorait, et ce 
qui résulte de documents découverts par M. Godard au 
milieu des papiers de M. Grille, c'est que le* roi exigeait 
le serment sur la Vraie-Croix de Saint-Laud, quand il 
voulait s'assurer la fidélité d'agents diplomatiques char- 
gés de missions secrètes. Elle était également invoquée 
en témoignage dans les serments judiciaires. M. Godard 
publie diverses pièces d'un grand intérêt (notamment 
une lettre de Louis XI) , qui mettent ces divers points 
hors de doute et qui constatent que les parjures avaient 
été plus d'une fois frappés de châtiments miraculeux. 

Cette Vraie-Croix, si précieuse et si célèbre, avait été 
donnée par Foulques V, roi de Jérusalem. A l'époque de 
la révolution, elle dut sa conservation à la bonne inspi- 
ration d'un sieur Viger, qui réussit à se la fiiire donner 
par les membres du tribunal révolutionnaire. Partagée 
ensuite entre deux paroisses différentes, elle a fini par 
être réintégrée dans l'église de Saint-L^nd. 
, Telle est très sommairement la subsjtapce de cette 
cominilnication de M. Godard , Pune des plus intéres- 
santes et la plus importante assurén^ent au poiqt de 
vue historique, que la commission ait encore r^çue de 
son président. 
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LMropression des Nouvelles est mise aux voix et pronon- 
cée à l'unaniniHé. 

L'assemblée porte ensuite son attention sur les remar- 
qafid>le8 dessins qui ont été exposés par M. Dainville dans 
la saUe de ses séances ; et tout le monde s'accorde à en 
louer la belle exécution. Ces dessins sont ceux des plans, 
coupe, élévation et détails d'une église gothique en 
style du XIII* siècle, destinée, comme nous l'avons in- 
4iqué plus haut, à remplacer l'église actuelle de Saint- 
Laud. M. Dainville donne lecture d'une notice explica- 
tive de son travail, dans laquelle il fait connaître succes- 
sivement l'emplacement de l'édiAce et les dispositions 
principales auxquelles il devra se prêter s viennent en- 
suite la description du monument , l'indication des 
moyens d'exécution, et l'évaluation des dépenses. En 
résumé, cette église doit être à trois nefs, les collaté- 
raux étant seuls éclairés ; la longueur totale est de 48 
métrés 90 c, la largeur totale de 35 m. 30 c. ; la hauteur 
sous clef, de 14 mètres 65 ; enGn la hauteur du clocher 
jusqu'à la crête de 39 mètres 75. Cette église pourrait 
être disposée de manière à contenir douze cents person- 
nes^ ou quinze cents : dans le premier cas, la dépense 
totale serait de 130,000 francs, dans le second de 130 
mille. 

L'assemblée admet en principe qu'il y a lieu de cons- 
truire une nouvelle église ^ quant à la convenance du 
prejel qui lui est présenté, une simple audition ne suf- 
firai! pas à éclairer son opinion sur ce point ; mais nous 
devons constater que les plans de M. Dainville ont ren- 
contré dans la commission une faveur marquée, et qu'ils 
la justifient à tous égards. 

M. Rondeau obtient ensuite la parole et rend compte 
4'un excursion archéologique qu'il a faite à Preuilly, 
dans le département d'Indreet-Loire. Il décrit rapide- 
ment les rmnes du château de Preuilly, parmi lesquelles 
on remarque surtout quelques parties du donjon, et les 
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restes d'une chapelle offrant les caractères architectoni- 
ques du XII« siècle. Mais il s^arrète avec plus de com- 
plaisance sur l'ancienne église abbatiale de Preuilly, 
qui sert aujourd'hui à la paroisse, fiien qu'une inscription 
eiléricure semble attribuer à l'an 1009 la construction de 
cet édifice, M. Rondeau n'hésite pas à la reporter au Xll* 
siècle. Cette église^ fort remarquable, est à trois neft, et 
offre ce caractère d'inclinaison de l'axe, qu'on regarde 
comme une représentation symbolique de la position de 
la tète de Sauveur pendant le crucifiement. 

M. Rondeau s'est ensuite rendu à Lamay, prés de Poi- 
tiers (Vienne), et a vu avec un grand intérêt la chapelle 
ogivale qu'on vient de construire sur ce domaine, ap- 
partenant aujourd'hui à la Congrégation des sœurs de 
Saint-Laurent. Après avoir sommairement .décrit cet 
édifice religieux, il fait connaître que les travaux d'orne- 
mentation ont été exécutés sous la direction de notre 
collègue, M. l'abbé Choyer. La sculpture des chapiteaux 
surtout a été traitée avec beaucoup de goût, et une 
grande fidélité archéologique. 

La commission écoute avec une attention soutenue la 
communication de M. Rondeau, et décide qu'il en sera 
fiiit une seconde lecture en séance de la société gêné* 
raie. 

M. l'abbé Chevallier adresse à la commission un mé- 
moire pour demander qu'on s'occupe de remettre en yi* 
gueurla mémoire trop négligée du marquis de TurbiHy. 
M. Chevallier fait ressortir la nécessité où se trouve, 
selon lui, la Société d'agriculture d'insérer £ans ses bul- 
letins un éloge de cet illustre agronome ; de plus, il vou- 
drait voir dans l'église de Vaulandry une inscription la- 
pidaire, qui rappelât le souvenir de cet homme d<int les 
travaux ont été si utiles. 11 propose même une Inscrip- 
tion, qui satisferait au but proposé. 

M. Tavernier, qui a donné lecture de cette note, en 
demande la prise en considération ; il s'appuie sur ce 
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que la Société industrielle ayant voté des fonds à ce 
sujet , notre Société ne peut pas y demeurer étraugére. 
Sur ses observations, et sur celles que M.^ Guibert y 
ajoute, en demandant que cette proposition soit autant 
que possible généralisée, la Commission déclare prendre 
la note de M. Chevallier en grande considération, et 
décide qu'elle en appuiera les conclusions devant la So- 
ciété. 

Une lettre de M. Tristan Martin est ensuite com- 
muniquée. L'honorable correspondant écrit que des 
ruines importantes ont été trouvées à Faye-l'Abbesse, 
ainsi qu'un grand nombre d'ustensiles romains. Quel- 
ques antiquaires veulent se fonder sur cette décou- 
verte pour placer à Faye-FAbbesse la station Ségora ; 
mais M. Tristan Martin croit que les conjectures qu'il a 
faites au sujet de la Ségourie ont encore plus de vrai- 
semblance. 

L'examen de cette lettre est renvoyé à M. Faye, dont 
la Commission n'a pas oublié la remarquable disserta- 
tation sur le siège de la station Ségora. 

L'ordre du jour appelle ensuite le scrutin pour le re^ 
nouveilement du bureau. Seize membres prennent part 
à l'^ection, dont voici les résultats : M. Godard est nom- 
mé président par 15 voix; M. Villers, vice-président,, 
par 13 voix \ MM. Béclard et Lemarchand sont ensuite 
nommés, le premier aux fonctions de secrétaire, et le 
second à celles de secrétaire-adjoint. 

M. le président fait connaître que M. l'abbé Launay, du 
Mangea offert à la^ociété un ouvrage dont il est l'auteur, 
et dans lequel il traite de la statuaire religieuse consi- 
dérée au point de vue de l'iconographie. M. Lemarchand 
veut bien se charger de rendre compte de cet ouvrage. 

Un candidat est présenté par M. Chapeau ; c'est M. 
Lizée, maître plâtrier, que ses travaux d'ornementation 
des églises transportent souvent dans le domaine de 
l'archéologie. Il est admis à l'unanimité, et la séance 
est levée. Ph. fiÉCLARD. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 25 février 1853. 



PRESIDENCE DE M. GODABD-FAULTRIER. 



La séance est ouverte à sept heures. Le prooè8*-?erbal 
de la réunion précédente est lu et adopté. 

M. Godard lit ses Nouvelle» arckéologiquei. L'objet de 
cette communication est de faire connaître à l'assemblée 
quelques-unes des questions qui ont été traitées au con- 
grès des délégués des sociétés savantes, dont les séâncea 
ont eu lieu à Paris, pendant le mois de janvier dernier. 
M. Godard insiste principalement sur celles qui ont trait 
à l'Anjou. Dans une discussion relative au mouvement 
artistique et historique qui s'opère dans les provinces, il 
a eu l'occasion de prendre la parole, et s'est plu à rendre 
justice à ceux de nos compatriotes dont les travaux ont 
pour objet de propager le goût des arts et celui de l'his- 
toire. Il a également pris parti dans une controverse 
fort délicate soulevée comme par hasard, au milieu 
d'une question relative à l'état des musées provinciaux. 
Il s'agissait de savoir si un objet d'art ayant de l'actua- 
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lité, soit pour le service religieux, soit comme ornement, 
devait être rendu par les musées aux églises qui en 
avaient été dépossédées. M. Godai d s'est prononcé pour 
Taffirmative, et après une im proirisation des plus favora- 
blement accueillies, il a eu la satisfaction de ranger à son 
avis la majorité de l'auditoire, qui semblait d'abord pré- 
venue contre cette opinion. Mais le point le plus curieux 
qui soit résulté des débats du congrès, c'est sans con- 
tredit l'attribution faite à la Tour d'Evrault par un anti- 
quaire anglais, M. Parker, d'une destination à laquelle 
personne encore n'avait songé. Dans l'opinion de cet 
archéologue, la Tour d'Evrault n'est point une lanterne 

des morts» elle est tout simplement une cuisiné. 

M. Godard, qui n'a pas cru devoir accepter à la première 
audition le sentiment de M. Parker, a présenté en fort 
bons termes les raisons qu'il avait jusqu'alors regardées 
comme très concluantes, et qui toutes sont à l'appiii de 
l'ancienne destination. On ne voit pas trop pourquoi ce 
monument ne serait plus assimilé à ceux qu'on remar- 
quait autrefois à Angers sur le Tertre Saint-Laurent, et 
à Mouliherne, dans un cimetière, monuments dont la 
description est identique à celle des lanternes des morts 
existant encore aujourd'hui, et notamment à celle de la 
rue Gourcouronne à Saumur. Quoiqu'il en soit, il y a au 
moins lieu de ne pas accepter légèrement l'étrange opi* 
nion qui vient de se produire, et la conclusion de M. 
Godard, c'est qu'il convient de laisser au temps et k 
l'étude le soin d'apporter de nouvelles lumières sur 
cette question. 

L'impression des Nouvelle» est votée à l'unanimité. 
Aussitôt après le vote, plusieurs membres demandent la 
parole, et expriment leur sentiment au sujet de l'étrange 
opinion qui s'est fait jour au congrès, par l'organe de M. 
Parker. M. le docteur Hunault, tout en s'étonnant de 
l'opinionnouvelle, serait peu porté, quant à lui, à regar- 
der les monuments en question comme des lanternes des 
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morU* Il trouve Tusage de placer un foual dans les ci- 
metières peu compatible avec un passage de saint Au- 
gustin, dans lequel il est dit expressément qu'on ne doit 
pas pénétrer dans les lieux de sépulture avec des lumières, 
ni y entretenir des lampes, parce qu'elles chassent les 
âmes. Toutefois, comme un usage peut varier, selon les 
époques, s'il est venu un temps où l'on a pris l'habitude 
d'éclairer les cimetières, l'autorité religieuse a dû inter- 
venir à ce sujet et il est nécessairement resté trace de sa 
décision. Le premier point à examiner, c'est précisément 
celui-'là, et M. le docteur Hunault demande, comme pre- 
mier renseignement, quel serait aujourd'hui le sentiment 
du clergé sur ce point. 

M. l'abbé Ifénard croit que les usages ont pu varier ; il 
ne verrait rien d'étonnant à ce qu'il eût été habituel, à 
une époque ancienne, d'éclairer les cimetières ; mais au- 
jourd'hui, ce serait insolite, et il est douteux que l'au- 
torité ecclériastique se prêtât au rétablissement de cet 
usage. 

M. fiéraud se prononce formellement pour l'attribu- 
tion qui fait de la Tour d'Evrault une lanterne des morts. 
Les motifs sur lesquels il se fonde, c'est qu'on ne peut 
contester l'existence de fanaux analogues, et que c'est 
toujours dans les lieux de sépultures que ces monuments 
se trouvent. Quant à l'opinion de M. Paricer, elle est er- 
ronée, et par une raison qui parait péremptoire^ en 
effet, l'élément essentiel, la ehenUpée n'existe pas dans la 
Téur d'Evrault, à moins qu'on ne la regarde tout entière 
comme une cheminée. Elle serait digne, sous ce rapport, 
de l'architecture d'une hutte de sauvages. 

M. Godard fait observer que M. Parker appuie princi- 
palement son opinion sur la situation du monument. Il 
serait cependant bien difflcile d'admettre qu'une cuisine 
fut aussi éloignée des bâtiments principaux de l'abbaye 
et notamment de 50 mètres au moins du réfectoire. 

MM. Dainville et Chapeau donnent quelques détails 
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techniques, qui paraissent concluants contre Topinion de 
M. Parker et desquels il résulterait que cette tour ne se 
prête pas à ce qu'on y fasse du feu habitueliemeni. L'as- 
semblée reconnaissant qu'il est impossible d'asseoir un 
jugement, sans avoir visité les lieux, décide qu'elle s'en 
rapportera à l'examen d'une Commission, et que les lieux 
seront visités, pendant la belle saison. Cette décision est 
prise sur les observations motivées de M. le docteur 
Hunault. 

Cette question étant épuisée, Tordre du jour appelle la 
lecture d'une notice de M. l'abbé Chevallier. Notre labo- 
rieux collègue a consacré un mémoire fort étendu, à 
la description des peintures qui décorent la voûte de la 
chapelle des Vertus, située à peu de distance de la Flèche, 
prés le cimetière. Ces peintures consistent principale- 
ment dans une série de médaillons, rattachés les 
uns aux autres par de gracieuses arabesques. Le siyet 
de chacun de ces médaillons est symbolique, et repré- 
sente un des attributs de la Vierge, avec une inscription 
explicative. Un curieux dessin de M. l'abbé Fautras 
passe sous les yeux de la Commission, et lui permet de 
juger du mérite des peintures originales, et de suivre 
le développement de la notice dans laquelle M. Cheval- 
lier explique ingénieusement le sens symbolique de cha- 
cun des médaillons. La Commission, après avoir entendu 
cette lecture, décide que la notice de M. Chevallier sera 
déposée aux archives, après avoir été mentionnée, au 
procès- verbal. 

M. Godard-Faultrier appelle ensuite l'attention de l'as- 
semblée sur les articles publiés, dans un journal de notre 
ville, par M. l'abbé Constant Thomas ; ces articles ont 
pour objet de faire ressortir la nécessité d'une rénova- 
tion du plain-chant. Il serait à désirer que quelqu'un des 
membres de la Commission voulut bien s'occupec d'étu- 
dier cette question. Sur la demande qui lui en est faite, 
M. l'abbé Jouberl consent à se charger de ce soin. 
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L'attention de la Commission ayant été appelée rar 
les peintures murales par la notice de M. Chevallier, 
M. Béclard donne quelques détails sur celles dont on 
voit encore de beaux restes dans Ja chapelle de la Haye 
des Bons^Hommes. Après avoir rappelé que ces pdn- 
tures ont été déjà l'objet d'une communication de M. Go- 
dard, insérée dans les Mémoires de la Société, avec un 
joli dessin de M. Dain ville, M. fiéclard fait observer qv» 
ces deux honorables membres ont borné leur examen 
aux peintures delà voûte du chœur. Or, on voit encore 
aujourd'hui, sur les murs de la ne^ des traces qui mon« 
trent évidemment qu'elle était peinte dans toute son 
étendue. L'objet de la décoration générale de la chapelle 
parait avoir été de suppléer par le pinceau, à l'absence 
de certains détails d'architecture ; ainsi l'on a figuré des 
colonnettes, le long des murs, et des nervures sur l'in- 
trados de la voûte. Aux points d'intersection de ces ner- 
vures, là où l'architecte eût pu mettre une clef pendante, 
le peintre a mis des médaillons. Les trois premiers sont 
bien conservés et renferment deux personnages et un 
agneau. La totalité de la voûte, et une partie des 
murs latéraux sont chargés d'un semis de fleurs. 
Mais ce qui mérite surtout d'attirer l'attention, c'est 
une firise qui se prolonge tout autour de la cha- 
pelle, et qui se compose de plusieurs sujets, séparés 
par des motift d'ornementation. Voici l'ordre des su- 
jets, en commençant par le c6té droit, ainsi que les ins- 
criptions explicatives s Ontio ( ), Léo (le lion), 

Leoparduê (le léopard), Unieomus (la licorne), Eieptuu 
(l'éléphant), Aper (le sanglier), Miles (un soldat), Vena- 

lor (un chasseur), Ormius { ), Urtus (l'ours), Lt*itct« 

(le linx). La suite de la frise ne renferme que des motilii 
d'ornementation. Du côté gauche, on ne distingue plus 
que le premier sujet. Mater (une mère) ; les autres, effa- 
cés pour la plupart, ne paraissent pas avoir porté d'ins- 
cription. Quant à la manière dont les sujets sont traités, 
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il suffira de dire que la licorne est représentée entre 
deux personnag^es, dont Tun la lient par les mâchoires 
et l'autre la perce d'un épieu ; que le soldat est à cheval, 
et le chasseur à pied, accompag^né d'un chien. L'élé- 
phant porte une petite maison. 

Gomme on aperçoit encore sur le mur latéral de 
droite, les traces d'une grande composition, dont le sujet 
était le Christ entre les emblémeades quatre évangélistes, 
il est permis de penser que ces peintures remontent au 
XII* siècle. C'est, en effet, à cette époque que ce sujet 
était le plus fréquemment représenté, soit en peinture, 
soit sur le tympan des portes des 'églises. 

M. le docteur Hunault fait observer à ce propos, qu'il 
est fort difficile de reconnaître avec certitude si une pein- 
ture est vraiment ancienne ; vers le milieu du XVIII* 
siècle, un peintre a fait des travaux de décoration, dans 
certaines chapelles, et peignit notamment une grotte 
dans les jardins du collège. Il est arrivé plus d'une fois 
que des travaux de ce genre aient induit les antiquaires 
en erreur. 

Cette observation fournit à M. Godard l'occasion de 
faire connaître quelques noms d'artistes auxquels on 
doit des travaux de décoration exécutés dans les égli- 
ses d'ÀBgers^ Il s'accorde avec M. le docteur Hunault 
pour signaler ceux du peintre fiarroni , et mettre en 
garde les archéologues contre la facilité avec laquelle ils 
pourraient se laisser aller à une na^prise sur l'âge de ses 
peintures. 
Après ces observations, la séance est levée, 

Ph. Beglabd. 
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celle du Layon depuis son embouchure jusqu'à Saint- 
Georges de Ghàlelaison. Ce dernier projet fut seul exé- 
cuté; les travaux terminés en i783,n'durent pas une lon- 
gue durée, car la guerre ciiriie de 1793 en amena ren- 
tière destruction. 

M. Godard, dans la seconde partie de ses If&uvelttt, 
donne un aperçu sommaire des collections assyrienne et 
égyptienne, du Musée du Louvre* 11 décrit les principaux 
monuments <}ui occupent ces galeries, «t notamment les 
grands taureaux aUés, à face humaine , dont les inscrip- 
tions cunéiformes n'ont pas encore livré lesecret de leurs 
énigmes. M. Godard se plaît à rendre hommage à Tobli- 
geancedeM. de Longpérier, le savant conservateur du 
Musée des antiques, qui l'a introduit même dans les col- 
lections qui ne sont pas ouvertes au public. 

Les Nûuveiiii se terminent par l'indication des objets 
offerts au Musée ; nous remarquons prîneipalement un 
don d'une véritable importance, flsdt par M. Jubeau- 
Royné. 

L'impression des Nâwelies est votée à l'unanimité. 

M. I^marchanë obtient la parole, et donne lecture 
d'un rapport smr un ouvrage offert à la Société par M. 
l'abbé Lamiay, du Mans. M. l'abbé Launay, vicaire de 
de l'église de la Couture, est un des ecclésiastiques qui 
se simi livrés avec le plus d'ardeur au mouvement qui 
entraîne aujourd'hui les hommes d'étude vers l'observa- 
tion des monuments religieux du moy«n-ftge. Dahs l'ou- 
vrage qu'H vient de publier, il s'est efforcé de donner Fin- 
terprétatîondes sculptures dont sont ornées la cathédrale 
de Satet- Julien, et l'église de la Couture. L'auleiir décrit 
successivement les portails de la feçade et du transept 
de la cathédrale. Dans le premier, il signale un roi cou- 
ronné, accompagné d'un dragon, d'un sagittaire et de 
deux lions couchés ; il reconnalt,dans le second, différen- 
tes scènes qui résument toute la mission du Sauveur. M. 
l'abbé Launay explique le symbolisme de ces sculptures 
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é'OM mftntère qui ne manque pas de vraisemblance. A 
l'égliae de la Couture, il décrit notamment les statues at- 
taohées à la voûte de Fabeide, ainsi que les bas-reliefs 
qui ornent le |K>rtique. Selon ses conjectures, Ficonosrra* 
pbie du portique représente llSglise militante, le juge**' 
ment dernier et l'Eglise triomphante. Le rapporteur 
rend hommage à la sagadté dont l'auteur a fiiK preuve 
dans ses diverses interprétations \ il indique surtout la 
décoration des portiques comme étant désormais com- 
plètement expliquée. La Commission décidera Tunanlmi- 
tel» que le rapport de M. Lemarchandsera lu de nouveau 
en séance générale de la .Société. 

M. Qsssfn de la Loge, chargé d'examiner un volume 
offert par la Société de l'Institut des provinces, donne 
lecture de son compte-rendu. M. Cassin fait connaître 
successivement les divers sujets qui ont attiré l'attention 
de cette réunion savante 11- présente une analyse som- 
maire de ceux qui ne rentrent pas dans la catégorie or- 
dinaire de nos travaux ; mais il entre dans un examen 
détaillé d« ceux qui. sont de nature à exciter l'in- 
térêt de l'assemblée». Il signale également à l'attention 
de la Société d'agriculture phisieurs questions qui parais^ 
sent plus spécialement de son ressort. Bn conséquence^ 
la Commission, qui a constamment écouté avec laveur 
le compte-rendu de If* Cassin, décide qu'il en sera de 
nouveau donné lecture en séance générale de la Société. 

Une proposition de M. Fabbé Chevallier, relative à la 
conservation des monuments celtiques, est comnraniquée 
à la Con^nrission. Voici quelles sont les conclusions de^ 
Fauteur 1 1* Invitation au gouvernement de conter la 
surveillance des monuments celtiques aux agents de For- 
dre. administratif fl* Statistique exacte de ces monu- 
ments f dressée par les soins des sociétés savantes ; 3* 
Recommandation aux divers membres des dites secié* 
lés d^ SI» mettre en rapp<MPt avec les propriétaires, et de 
copnalire leurs intentions ^40 Dans le cas où l'existence 
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d'uo monument serait menacée, offre d'une indemnité, 
ou s'il e^t possible, acquisition entière par la Société. 

La communication de cette note soulève quelques ob- 
servations- Selon M. de Beauregard, le vqra de M. Che- 
vallier fioit être considéré comme accompli, puisqu'il y a 
possibiUté de faire classer au nombre des monuments 
hifiitoriques les antiquités de toutes les époques ; déjà le 
dolmen, de Bagneux a été l'objet d'une mesure conserva- 
toire de ce genre. 

M. Véraiid rappelle qu'il avait antérieurement pris 
l'initiative d'une proposition semblable. Il voudrait 
qu'une carte fut dressée, sur laquelle on eût le soin 
d'indiquer avec e^nctitude la situation des monu- 
ments. Il serait important d'en avoir la deseription 
détaillée, et de conserver un échantillon des pierres 
dont ils ^sont formés. M. Béraud annonce d'ailleurs 
qu'il fera ultérieurement une proposition développée à 
ce sujet. 

Les conclusions de M. Chevallier sont encore l'objet 
de quelques observations, de la part de M. le docteur 
Hunault. L'honorable membre rappelle les efforts qu'il a 
tentés* à diverses époques, pq^r faire entrer la Société 
dans la voie qui s'ouvre aujourd'hui, et il ei^prime la 
crainte que cette nouvelle tentative ne demeure aussi 
infructueuse que les précédentes. 

M« Béclard , à prppos de la carte projetée, indique 
la carte df» l'état-major, comme flaûsant mention de plu- 
sieurs dolmens aux environs deSaumur \ il est à regret- 
ter que les monuments du même genre, qui sont dans' 
d'autres parties de l'Aiyou , n'y soient pas portés* On 
fi'étonne surtout de n'y pas trouver la pierre-césée de 
Soucelles. 

A la suite de ces observations, il est donné lecture 
d'une lettre de |lf . Tristan Martin. Il est question, dans 
cette lettre, i)e la découverte de quelques médailles, et 
en outre d'qpe légende assez curieuse , concernant la 
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famille Gbaperon, de la Chaperonnière. Cette légende est 
devenoe le sujet d'une ctianson, dont M. Tristan Martin 
donne quelques fragments. Nous reviendrons plus tard 
sur ce sujet, M. le comte de Quatrebarbes ayant bien 
\oulu se charger de recueillir la légende et la chanson 
tout entières, qu'il communiquera à la Commission. 

Différents travaux, portés à Tordre du jour, sont 
ajournés à une autre séance, et la discussion s'ouvre sur 
le projet d'inauguration de la statue du roi René. M. Go- 
dard, afin de mettre de l'ordre dans la discusion, propose 
d'examiner successivement les questions suivantes : i<» 
l'emplacement à préférer ; 2* la forme à donner au pié- 
destal ; 3* enfin le caractère que devra avoir la cérémonie 
d'inauguration. Procédant immédiatement à l'examen de 
la première question, il rappelle qu'au nombre des em* 
placements proposés se trouvent la place de l'Académie, 
la promenade du bout du monde, l'avant-mail et le rond* 
point de la route des Ponts-de-Cé. M Godard croit qu'il 
est de toute nécessité de placer la statue dans le votsi- 
nage du château. C'est dans cet édifice que le roi René 
est venu au monde, et cette raison historique doit déci- 
der du choix de l'emplacement. Le voisinage du diAteao 
aura d'ailleurs l'avantage de donner satisfaction au désir 
de M. de Quatrebarbes, donateur de la statue, qui la ver- 
rait avec plaisir placée près de sa maison. 

M. de Beauregard se range, en principe, du côté de 
l'opinion exprimée par M. Godard ; mais quel lieu con- 
vient-il de préférer, dans le voisinage du château? Le 
Bout du Monde est trop désert ; quant à la proposition 
de placer la statue au pied des tours jumelles, elle ne sau- 
rait être admise, par la raison que le monument y serait 
écrasé par la masse des tours. L'honorable membre pro- 
poserait, quant à lui, de mettre la statue devant FAca- 
démle, dans l'axe de la rue projetée pour relier cette 
place an quartier de la gare du chemin de fer. 
MM. Béraud et Dainville font observer que la rue en 
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question est oblique par rapport à FAcadémie et que la 
statue ne pourrait être dans Taxe de cette rue ; il y a 
donc lieu de repousser cet emplacement. 

M. le comte de Quatrebarbes ne partage pas le senti- 
ment de M. de Beauregard, quant à la convenance de 
placer la statue sur le bord du fossé, au pied des tours 
jumelles. Il croit qu'elle ferait bien dans cette situation. 
Elle pourrait encore se trouver dans l'axe du boulevard, 
an sommet de la pente qui conduit à la Basse-Chaine ; 
mais on objecte les obstacles qu'elle apporterait à la cir- 
culation. Il y aurait un autre emplacement, sur la place 
de l'Académie, devant la maison de M. Loré;mais M. de 
QuatrebarbesT croit devoir faire observer qu'il se démet 
volontiers de toute prétention personnelle en faveur 
de tel lieu plutôt que de tel autre. 

M. Béraud développe les raisons qui doivent , selon 
lui, faire préférer Taxe du boulevard ; il faut que l'air 
.circule librement autour d'une statue de bronze, pour 
qu'elle produise tout son effet.. Celle-ci serait évidem- 
ment bien placée dans une situation où elle apparaîtrait 
dorée par les rayons du soleil couchant. 

M. Béclard s'attache à combattre cette opinion ^ il 
essaie de démontrer par divers exemples qu'une statue 
ne produit un bon effet qu'à la condition d'être placée 
dans un entourage régulier et d'apparaître d'une façon 
culminante, par rapport aux lieux d'où on l'observe. Or, ici 
aucune de ces conditions n'est remplie ; de quelque 
côté qu'on arrive, à l'exception du boulevard du Château, 
on descend vers la statue ; quant à l'irrégularité de la 
place, elle est manifeste. M. Béclard croit que le rond- 
point de la route des Ponts-de-Cé satisfait aux conditions 
qu'il a exprimées. Toutefois, comme il importe de don- 
ner satisfaction aux désirs de M. de Quatrebarbes, il pré- 
férerait à l'axe du boulevard l'espace qui s'étend entre 
la maison de M. de Quatrebarbes et celle de M. Loré. 

M. le docteur HunauU s'étonne de voir la Commission 

7. 
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entrer dans T^xamen d'un projet qui ne repose sur aucun 
document officiel. Il y aura une fête de charité ; mais 
l'inauguration de la statue entre-t-elle dans le program- 
me de cette fête ? Voilà ce que nous ne savons pas. 
Quoiqu'il en soit, puisque la question n'en est pas moins 
agitée, M. le docteur Hunault rappelle qu'il a antérieu- 
rement exprimé le vœu de voir la statue du roi René 
érigée, dans la cour même du château, au faite d'une 
immense tombelle, en sorte qu'elle put être vue de 
toute la ville, dominant le sommet des tours. La raison 
historique tirée de la naissance du roi René détermine 
M. le docteur Hunault à proposer l'intérieur du château ; 
on pourrait plus simplement mettre la statue dans la cha- 
pelle ; elle serait là bien placée pour sa conservation. 

M. Prou demande I9 parole. Il s'explique d'abord sur la 
question préjudicielle soulevée par le préopinant , et 
voici comment il définit le rôle de la Commission ar- 
chéologique. La réalisation du projet est essentiellement 
du ressort de l'autorité municipale ; mais nous pouvons 
intervenir par l'expression d'un vœu. La discussion qui 
a lieu a précisément pour objet d'éclairer la Commission 
et de l'aider à formuler ce vœu. Gela posé, M. Prou re- 
connaît que l'idée de M. le docteur Hunault est loin 
d'être une idée vulgaire ; mais il croit qu'il convient, 
avant tout, de se renfermer dans les limites du possi- 
ble, et il ne voit d'emplacemettt possible que la place de 
l'Académie. M. Prou s'attache spécialement à combattre 
Topinion exprimée par M. Réclard, et .conclut, dans les 
termes les plus formels en faveur do l'emplacement dans 
l'axe, proposé par M. Béraud. 

Quelques observations sont présentées par M. Dain- 
ville, dans le but de faire remarquer qu'il n'y a pas, dans 
l'état actuel des lieux, de place suffisante. Il sera fait un 
rond-point, au moyen de quelques terrassements, et la 
statue y fera fort bien. M. DainviUe repousse Fc^jection 
tirée de la pente du terrain ; il fait remarquer que la 
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différence des pentes du boulevard des Lices et du bou- 
levard du Cliàieau semblera donner de Félévaiion an 
monument. 

H. le président met aux voix la question de savoir si 
la Commission, émet le vceu que Femi^acemMit à préféror 
soit celui de la place de l'Académie, dan& l'axe du boule- 
vard. Cette question est résolue affirmativement à Tunani- 
mité^ moins une voix. 

La seconde question à examiner concerne le piédes- 
tal. 

M. de Quat rebarbes fait connaître qu'il repousse le pro- 
jet de piédestal en style g^rec, proposé, il y a déjà quel- 
ques années, par M. Moll. Il préfère un piédestal d'archi- 
tecture gothique. Toutefois, il écarte l'idée de mettre les 
statuettes dans des niches : il conviendrait mieux de les 
placer sur un socle en saillie du piédestal, et de les sur- 
monter d'un pinacle. En outre, comme l'honorable mem- 
bre veut que ce monument ait un caractère historique, 
il proposerait d'inscrire sur le socle les principaux faits 
de notre histoire locale. 

Aucun objection n'étant présentée contre ce projet, 
M. le président met au voix l'expression d'un vœu con- 
forme aux désirs de M. de Quatrebarbes et le vœu est 
admis à l'unanimité. 

Un troisième point était à examiner, selon l'ordre 
proposé pour la discussion par M. Godard. C'était celui 
du caractère à donner à la fête. Nous ne reproduirons 
point les opinions qui ont été formulées à ce sujet, par 
MH. Godard^ Pavie, Béraud, Dainville, etc., la Commis- 
sion ayant pensé, ainsi que MM. Cosnier et Prôu se 
sont attachés à le lui démontrer , qu'elle s'aventurerait 
sur un terrain tout-à-fait étranger à ses attributions, en 
prétendant réglementer une cérémonie qui ne sera que 
l'accessoire de l'inauguration de la statue. 

L'assemblée, avant de se séparer, vote l'allocation d'une 
somme de 50 francs, pour contribuer à l'acquisition dés 
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statuettes modelées par les soins de M. Chapeau. Ces 
statuettes prendront désormais, dans la salle de nos 
séances, la place des bronzes qui Tont nous être enlevéSé 
Un candidat est présenté à la Commission ; c'est M. 
Gauthier, mécanicien. Il est admis à l'unanimité, et la 
séance est levée. 

Ph. BÉGLABD. 
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COMMISSION ARGHËOLOGIQUE. 



Séance du 28 mat 1853. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER, 



La séance est ouverte à sept heures. liest donné lec- 
ture du procès-yerbal , et sur la demande de MM. de 
Quatrebarbes et Hunault, 11 est fait quelques change- 
ments à la rédaction. 

Le président de la Commission informe rassemblée de 
la réunion sarante qui doit avoir lieu à Laval, à partir du 
31 mai, sous la dénomination û^Àtiisis icientifiques. Le 
programme des questions à Tordre du jour est communi- 
qué et lu par M, Viliers. M. le président de la Société 
scientifique du Mans (M. Guéranger) qui est présent à 
la séance de la Commission, exprime son vif désir de voir 
quelques-uns de nos collègues assister à ces Assises 
scientifiques. 

M. Godard lit ensuite ses Nouvellei archéologiquei. Il 
rend compte d'une excursion qu'il a faite sur les confins 
de notre département, et dans le cours de laquelle il a 
eu Foccasion de visiter successivement Montreuil-Bollay, 
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Thouars et Oyron. M. Godard s'attache à faire connaître 
les lieux qu'il a parcourus, sous le double rapport des 
souvenirs historiques qui s'j rattachent, et de Tintérét 
archéologique des monuments qu'on y remarque. C'est 
ainsi qu'après avoir donné un coup d'œil aux antiquités 
féodales de Montreuil-Bellay, il entre dans de curieux 
détails sur le château et surtout sur la remarquable cui- 
sine dont les peintures murales et les inscriptions méri- 
tent surtout d'être signalées. Mais il s'arrête avec plus de 
complaisance sur le célèbre château de la Trémouille à 
Thouars, et introduit successivement ses auditeurs dans 
la chapelle de ce château et surtout dans l'orangerie, 
dont celle du palais de Versailles semble n'être qu'une 
imitation. De là M. Godard le transporte à Oyron, si connu 
par son église, et par les tombeaux des Gouffier, qui mé- 
ritent d'être comptés parmi les œuvres les plus parfaites 
que nous ait léguées la sculpture du XVI« siècle. Un 
souvenir qui se présente immédiatement à l'esprit, quand 
on visite le château d'Oyron, c'est celui de Mme de Mon- 
tespan, dont Versailles avait vu la splendeur et dont ce 
domaine vit la retraite jusqu'au jour où elle alla chercher^ 
dans le silence de l'abbaye de Fontevrault, le recueille- 
ment qui convient au repentir. Après avoir exquissé en 
quelques mots le portrait de Mme de Montespan, et de 
ses sœurs, Mme de Thiange, et l'abbesse de Fontevrault, 
M. Godard, rentrant dans la description du château, si- 
gnale principalement quelques signes qui sont de nature 
à intéresser les personnes versées dans l'hippiatrique, 
et notamment les marques des haras de François I*' et de 
Henri II, gravées sous une galerie de la cour d'honneur. 
Les Nouvellei archéologiquei^ dont cette rapide analyse 
ne peut que très imparfaitement faire ressortir l'impor- 
tance et l'intérêt, se terminent, selon l'usage, par l'indi- 
cation des dons faits au Musée. Nous noterons en pre- 
mière ligne le don de M. Goury, pour lequel la Commis- 
sion archéologique a voté d'unanimes remerciments, et 
ceux de MM. Hocbocq et Broutelle. 
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L'assemblée, après avoir entendu diveraes observa- 
tions de MM. Lemarchand et de Quatrebarbes, qui ajou- 
tent quelques détails à ceux donnés par M. Godard au 
sujet du ebâteau d'Oyron et de l'église des Ardilliers, vote 
à l'unanimité l'impression des Nouvelles, 

Lecture est ensuite donnée par M. Gassin'd'un mémoire 
assez étendu, communiqué par M. Dubord, et nyant pour 
titre : Faeium eanlenanl les misères^ ealamités et ruines arrivées 
dans les paroisses de la vallée d'Anjou, par la rupture des levées 
de la rivière de Loire en tannée présente 1661. Ce curieux do- 
cument ne renferme point, comme on pourrait le croire, 
d'après le titre, le récit des désastres occasionnés par 
l'inondation. C'est un mémoire dans lequel les habitants 
delà vallée s'efforcent de démontrer que les ruptures fré- 
quentes des levées, dont ils ont été victimes depuis l'an- 
née 1G29, proviennent de ce qu'autrefois ils ne suppor- 
taient d'autres charges que celles d'entretenir les levées 
en bon état, tandis qu'on les a soumis à toutes sortes de 
tailles et d'impôts que la mauvaise foi des traitants a 
détournés de leur bqt principal qui devait être l'entre- 
tien de la levée. Ils demandent en conséquence le réta- 
blissement de leurs anciens privilèges, pendant tout le 
temps qu'il plaira au roi, à la charge par eux de rétablir 
la levée. 

La Commission décide, en raison de l'intérêt historique 
qui s'y attache, que ce document sera déposé aux ar- 
chives. 

Il est donné communication d'une lettre de M. l'abbé 
Briffault. L*honorable correspondant envoie copie d'un 
passage qu'il attribue à Duplessis-Mornay, et duquel il 
résulterait que la population protestante de Saumur au- 
rait été à peine aussi considérable que l'ont supposé 
ceux même qui fixent les chiffres les plus modérés. 
Mais sur l'observation, faite par M. Lemarchand, que le 
passage dont il s'agit parait être, non pas de Duplessis- 
Mornay, mais de l'historien qui a écrit sa vie, M. te prési- 
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dent lui confie le soin d'éclaircir ce point, et d'en faire 
son rapport à la séance prochaine. 

M. Godard met ensuite sous les yeux des assistants plu- 
sieurs dessins exécutés par M. Diot, et représentant des 
peintures murales qui ont été récemment découvertes à 
Ghampteussé. On y remarque, entre autres sujets, un 
saint Christophe. Cette découverte ayant de l'analogie 
avec celle qui avait eu lieu précédemment au Lion-d'An- 
gers, M. Godard en prend l'occasion de donner lecture 
d'une lettre de M. Mérimée, qui approuve entièrement 
les mesures conservatoires dont les peintures du Lion- 
d'Angers ont été l'objet. 

Une noie de M. Goury est communiquée à la commis- 
sion. Cette note rend compte d'une découverte faite en 
1823, en creusant les fondements de l'écluse de Coati- 
grack sur le canal de Nantes à Brest. On trouva un vase 
grossier d'argile, qui renfermait un crâne humain. Si 
l'on considère que ce vase reposait sur un fond qui offre 
les mêmes caractères géologiques que le fond aptuel de 
la rivière, et qu'il avait été recouvert par un .terrain d'al- 
luvion de 4" 5% on se demandera depuis combien de 
siècles, il avait dû être mis en cet endroit. 

M. Dainville présente un projet de piédestal pour le 
monument de roi René. La Commission donne de justes 
éloges à ce projet, pour lequel l'auteur s'est heureuse- 
ment inspiré des détails du tombeau de ce prince. M. Go- 
dard interroge ensuite l'assemblée sur la position la plus 
convenable à donner à la statue ; la question à résoudre 
est celle de savoir si la statue doit faire face au boule- 
vard des Lices, ou bien au pont de la Basse-Chalne. 
M. Dainville dit, qu'en présentant son projet, il a 
exprimé l'opinion qu'il fallait mettre la statue du côté 
de la Basse-Chalne ; il »imporle, pour qu'un monu- 
ment produise tout l'effet possible, que le spectateur 
monte vers lui ; en outre, les rayons du soleil cou- 
chant sv projetteront sur la face do la statue, qui si* 
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trouvera ainsi, dans los meilleures conditions pour être 
bien vue ; le contraire aura lieu, si elle apparaît obscurcie 
sur un fond lumineux. 

M. Cassin fait connaître que le conseil municipal d'An- 
gers a déjà résolu la question, et qu'il se serait prononcé 
à Tunanimité moins une voix, en faveur de la position 
contraire. 

M. Guibert demande si, dans le but d'arriver au meil- 
leur résultat possible, il n'y aurait pas lieu de déléguer 
quelques-uns des membres de la Commission archéolo- 
gique ; ils examineraient la question de concert avec la 
Commission du conseil municipal, et peut-être parvien- 
draient-ils à faire prévaloir l'avis que l'assemblée semble 
préférer. 

M. Godard répond à l'honorable membre qu'il y aurait 
inconvénient à suivre la marche qu'il propose, en ce que 
la Commission archéologique sortirait de ses attributions. 
Il faut se borner à exprimer un vœu, et à le transmettre 
au conseil municipal. En conséquence M. Godard inter- 
roge les membres présents et les invite à donner un avis 
motivé. 

Dix voix se prononcent en faveur de l'opinion expri- 
mée par M. Dainviiie, c'est-à-dire, pour que la statue 
soit tournée vers la Basse-Chalne, et adoptent pleinement 
les motifs sur lesquels celte opinion s'appuie. Trois voix 
seulement, se fondant sur ce que la statue sera vue plus 
souvent sous l'aspect contraire, se prononcent en faveur 
du boulevard des Lices. 

La Commission décide que ce vqeu sera transmis au 
conseil municipal par les soins du bureau, et la séance 
est levée. 

Ph. BÉCLARD. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 25 juillet 1853. 



PRESIDENCE DE M. GODARD- FAULTRIER. 



La séance est ouverte à sept heures. Le secrétaire 
donne lecture du procès-verbal qui est adopté. Ensuite, 
répondant à une demande adressée par M. le docteur 
Hunault, il fait connaître que le vœu de la Commission 
relatif au monument du roi René, a été transmis par le 
bureau à l'administration municipale. 

M. Godard lit ses Nouvelles archéologiques. Elles renfer- 
ment une étude pleine d'intérêt sur la vie et les ouvra- 
ges de Frain du Tremblay, auteur angevin du XVII* siè- 
cle. Après avoir donné quelques détails sur la« famille de 
Jean Frain, et notamment sur la parenté qui l'unissait à 
Ménage ^ après avoir, en outre, esquisse rapidement les 
principaux traits de son caractère, M. Godard énumère 
les travaux qui lui sont dus, et qui sont au nombre de 
douze. C'est surtout le Tfaité des langues que les Nouvelles 
archéologiques ont pour objet de faire connaître ; quelques 
citation^, très habilement choisies, donnent un aperçu 
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de la nuiDiôre de Frain du Tremblay, et servent de base 
aux appréciations de son biographe. 

M.Godard appelle principalement l'attention sur le 
passage dans lequel les futures destinées de la tribune 
française sont prédites avec tant de bonheur, et sur un 
antre non moins remarquable, qui a trait à la convenance 
de rédiger les inscriptions monumentales en langue vul- 
gaire. En ce point encore Frain du Tremblay avait pres- 
senti Favenir. 

La Commission s'associe au tribut d'éloges payé par 
son président à la mémoire d'un homme qui a rendu de 
si grands services au progrès de noire langue, et décide 
à l'unanimité l'impression de l'intéressante étude de M. 
Godard. 

M. Lemarchand auquel la Commission avait confié 
l'examen d'un texte attribué à Duplessis-Mornay, rend 
compte de ses recherches à ce sujet. Ce n'est pas dans 
les œuvres de Mornay, mais bien dans sa vi>, que se trou- 
ve le texte en question ; cependant il n'est pas de David 
de Lique, qui a écrit cette vie. Il est d'un secrétaire de 
Duplessis-Momay qui le donne comme ayant été prononcé 
par celui ci dans une assemblée de protestants àSaumur. 
En l'absence d'une véritable authenticité, il ne convient 
pas d'accorder à ce texte, d'après lequel la population 
protestante de Saumur n'eût été que d'un habitant sur 
cent, une autorité égale à celle des documents officiels, 
cités par les auteurs qui se sont occupés de cette ques- 
tion. La communication de M. l'abbé Briffault sera néan- 
moins classée aux archives. 

M.Belleuvre donne lecture de son rapport sur l'érection 
du monument de René d'Anjou. Ce rapport qui renferme 
Fappréciation complète et détaillée du monument, sous 
le double point de vue de l'art et de l'histoire, captive à 
un haut degré l'attention de l'assemblée. M. Belleuvre a su 
être attachant et neuf dans un sujet que des publications 
extérieures semblaient avoir épuisé. La Commission 
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vote à runanimité la lecture de ce rapport en séance 
générale. Il serait dès lors superfla d'anal jser ici un tra- 
vail qui sera publié intégralement. 

M. le docteur Hunault présente à l'assemblée un ma- 
nnscrit de famille, dont il annonce Tintention de com- 
muniquer successivement divers extraits. Mais avant de 
commencer la lecture d'un passage, qui a trait à la des- 
cription des Saints-Lieux, M. Hunault présente quelques 
considérations d'un ordre élevé, sur le rôle immense que 
l'orient a rempli de tout temps dans l'histoire de l'hu- 
manité. Après avoir été le théâtre du plus grand événe- 
ment qui ait eu lieu sur la terre, il semble aujourd'hui 
devoir encore servir de point de départ à des éventua- 
lités qui peuvent changer entièrement l'état politique 
àetoel du vieux monde. 

M. Hunault donne ensuite lecture d'un passage du 
manuscrit, dans lequel l'auteur décrit avec le soin le 
plus scrupuleux l'église du Saint-Sépulcre, telle qu'il l'a 
vue vers la fin du XVIIl' siècle. On comprend qu'il serait 
tout-à-fait impossible de résumer cette description. Nous 
nous bornerons donc à dire que ce manuscrit est l'œu- 
vre d'un religieux de la famille de M. Hunault, qui écri- 
vait à l'époque dont nous venons de parler. Il s'appelait 
Hunault ou Haran, mais le premier nom parait le plus 
probable. 

Ce manuscrit, qui passe sous les yeux de la Commis- 
sion, comprend 438 pages. Il renferme sept stations ou 
médilalions pieuses^ à l'occasion desquelles l'auteur conduit 
successivement le lecteur dans tous les lieux qui ont été 
sanctifiés par l'œuvre de la Rédemption. Tous les lieux 
sont décrits, et figurés sur des plans explicatifs. On re- 
marque principalement le jardin des Oliviers, la maison 
d'Anne, celle de Caïphe, le chemin de la Croix et l'église 
de Saint-Sépulcre. 

La Commission vote unanimement la seconde lecture 
de celte curieuse communication, et manifeste l'espoir 
que M. le doct<Mir Hunault voudra bîon y donnrr suite. 
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M. Dainvilie, dont on a pas oublié les études antérieures 
sur la construction des voûtes, dans les monuments re- 
ligieux du moyen-âge, lit un nouveau travail sur le même 
sujet. M. Dainviile nous permettra de ne point le suivre 
sur un terrain qui nous est tout-à-fait étranger. Il nous 
suffira de dire qu'à l'appui de ses observations techni- 
ques, il a mis sons les yeux de la Commission des dessins 
empruntés aux édifices anciens de notre ville et qui font 
honneur à son talent. 

Une notice sur une tour récemment construite à Soies- 
mes est lue par M. Rondeau. Après avoir rappelé som- 
mairement l'origine du prieuré de Solesmes, et fait con- 
naître les noms de ses plus anciens bienfaiteurs, M. Ron- 
deau appelle spécialement l'attention sur un nouvel édi- 
fice, qui vient d'y être ajouté. C'est un logement destiné 
aux étrangers. Il se compose d'un tour de forme carrée, 
haute de quatre étages, à chacun desquels on a pratiqué 
des chambres pour recevoir deux visiteurs. Le style 
de la construction est celui du XVP siècle avec quelques 
modifications. M. Rondeau fait un séduisant tableau du 
panorama qui se déroule du haut de cette tour ; et son 
sentiment sur ce point sera partagé par tous ceux qui 
connaissent cette partie de la vallée de la Sarthe. 

La Commission, après avoir entendu cette communi- 
cation avec un vif intérêt, en vote la seconde lecture 
à l'unanimité. 

M. Jules Corblet, actuellement bénédictin à Solesmes, 
est présenté au titre de membre correspondant. Il est 
admis à l'unanimité. La séance est ensuite levée. 

Ph. BÉCLARD. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 21 oclobre 1853. 



PRESIDENCE DE H. GODARD-FAULTRIER. 



La séance est ouverte à sept heures. Le secrétaire don- 
ne lecture du procès-verbal qui est adopté. 

M. Godard lit le rapport annuel qu'il envoie à M. le 
ministre d'état, en qualité de correspondant de ce minis- 
tère, sur Fétat des monuments historiques du départe- 
ment de Maine et Loire. Il serait impossible de reproduire 
ici la nomenclature des monuments qui font l'objet de 
ce rapport ; qu'il nous suffise de dire que M. Godard pré- 
sente l'exposé successif des modifications de toute sorte 
apportées aux édifices historiques de notre province. 
Quelques-uns ont été restaurés avec un grand soin jet 
une parfaite entente des exigences archéologiques ; d'au- 
tres, trop longtemps négligés, appellent vivement l'at- 
tention des amis de nos antiquités nationales, et il est à 
regretter que plusieurs de ces derniers n'aient pas même 
encore été classés parmi les monuments historiques. 
C'est une omission qu'il importe de réparer au plus vite. 
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et sur laquelle M. Godard appelle toute la sollicitude du 
ministre. Divers monuments d'une importance toute spé- 
ciale, notamment le château d'Angers et les ruines de 
de l'abbaye du Ronceray, ont été l'objet de détails cir- 
constanciés qui constituent un véritable résumé histori- 
que. 

La commission écoute avec un intérêt marqué, la lec- 
ture de ce rapport, dont elle vote unanimement l'im- 
pression. 

Plusieurs membres saisissent cette occasion d'appeler 
sur quelques édifices l'attention de M. Godard. M. Hu- 
nault rappelle que l'intéressante église de Saint-Martin 
est de nouveau en vente ; ensuite il signale l'église de 
Saint-Aubin des Ponts-de-Gé, comme étant de celles qui 
méritent d'être classées au nombre des monuments his- 
toriques. Il entre aussi dans quelques détails sur les pein* 
tures qui décorent un plafond , au château du Plessis- 
Bourré, et manifeste l'espoir qu'elles seront conservées 
par le propriétaire actuel de ce domaine. 

M. Lemarchand appelle l'attention de l'assemblée sur 
les églises de Ghalonnes et de Tiercé ; la première au- 
rait un portail menacé de destruction, et la seconde se* 
rait exposée à perdre son clocher, Tune des plus belles 
aiguilles romanes qu'il y ait en Anjou. Le même membre 
indique Téglise de Fontaine- Guérin et la chapelle de la 
Jousselinière, (XV* siècle ), comme étant dignes d'inté- 
rêt. 

Enfin, M. Tabbé Joubert dit quelques mots des répara- 
tions qui ont été faites à l'église de Brion et qui ne pa- 
raissent pas irréprochables. Il recommande en outre le 
clocher de l'égiise de Juigné. 

id. Godard répond à quelques-unes des observations 
qui ont été faites. Relativement à l'église de Saint-Martin, 
il ne la perd point de vue, bien qu'il y ait en ce moment 
des motifs pour lesquels il s'abstient d'en parler. Il croit 
pouvoir affirmer que la conservation du clocher de Tier* 



Digitized by 



Google 



- liO - 

né est désormais hors de doute ^ mais qu'il faut renoncer 
à l'espoir de conserver le clocher de Juigné. 

Ces observations étant épuisées, Tordre du jour est re- 
pris, et M. Lemarchand communique deux lettres du 
roi Louis XI, non pas autographes à la vérité, mais co- 
piées de la main de Guy-Artaud, continuateur d'un ma- 
nuscrit de Grandet. De ces deux lettres, la première qui 
porte la date du 17 juillet 1461 est adressée à Mgr l'évé^ 
que d'Angers et à MM. de Maillé et d'Argenton, ce derr 
nier sénéchal du Poitou, et la seconde du 30 juillet de 
la même année, est adressée à l'évêque d'Angers seule- 
ment. Elles sont l'une et l'autre du plus grand intérêt, 
ayant pour objet d'indiquer les mesures à prendre par 
suite du décès du roi Charles Vil. On devra remarquer 
aussi un passage par lequel le nouveau roi fait don à 
l'église d'Angers d'une lapisseriede l* apocalypse^ constryée 
au château de Baugé. 

M- Lemarchand se demande ce qu'il faut penser de 
l'authenticité de ces lettres ? L'exactitude ordinaire de 
Guy-Artaud serait une forte garantie, s'il ne se présen- 
tait ici quelques difficultés de dates. Selon VÀrt de vérifier 
les dates, c'est au 22 juillet qu'il convient de rapporter la 
mort dH Charles VU. On ne comprend pas bien que les 
lettres de Louis XI soient d'une date antérieure, à moins 
d'une erreur du copiste. En outre, Guy-Artaud reproduit 
la deuxième lettre avec la mention de Jean Balue, comrr 
me en étant le destinataire ; or, c'est Jean de Beauveau 
qui était alors sur le siège épiscopal d'Angers, Jean Ba- 
lue ne rayant occupé qu'en 1468. Malgré ces difficultés, 
les lettres sont fort curieuses, et tout A fait conformes 
par la concision du style et le ton d'autorité qu'on y 
remarque, au caractère du roi Louis XL 

La lecture<ie ces lettres en séance générale est votée 
à l'unanimité. 

M. Rondeau lit un compte-rendu des fouilles opérées 
dans son jardin, pour mettre au jour les canaux et aque- 
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ducs des bains romains de l'Esviére. Il entre d'abord 
dans quelques détails sur plusieurs médailles qui ont été 
trouvées ; Tune, consulaire et en argent, est de la famille 
Maxailia ; deux autres, en bronze, sont impériales, et aux 
effigies de Claude et de Néron. M. Rondeau décrit en- 
suite successivement les divers systèmes de canaux qui 
ont été découverts ; il donne avec la plus grande exac- 
titude les dimensions de chacun d'eux, la direction dans 
laquelle ils s'étendent, les matériaux dont ils sont cons- 
truits. Il exprime l'étonnement dont il fut saisi en ren- 
contrant une large voûte, qui repose sur deux murs pa- 
rallèles, assez éloignés l'un de l'autre, mais sous laquel- 
le on ne trouva qu'un massif de terre, ce qui donne lieu 
de penser qu'elle n'avait été faite que pour servir de base 
à des constructions, aujourd'hui disparues. Un bassin, 
dont M. Rondeau pense avoir retrouvé une des parois et 
un puits, remarquable surtout par la voûte en brique 
qui le recouvre, complètent les découvertes qui ont été 
amenées par ces fouilles. Gomme il serait fort difficile de 
se faire une juste idée de l'ensemble de ces canaux, à 
moins d'en avoir le tracé sous les yeux, M. Dainville a 
bien voulu se charger de dresser un plan des lieux. 

Le rapport de Rondeau sera de nouveau lu en séance 
générale ^ la Commission émet ce vœu à l'unanimité. 

Une notice de M. l'abbé Chevallier, sur l'abbaye de La 
Boissière, est lue par le secrétaire de la Commission. M. 
l'abbé Chevallier s'est constitué l'historiographe de nos 
vieilles abbayes, et il poursuit la tâche qu'il s'est imposée 
avec une persévérance digne d'éloges. L'abbaye de La 
Boissière, fille de l'abbaye de Savigny, a été l'une des plus 
riches et des plus florissantes de notre province. On sait 
qu'elle était surtout célèbre, en raison du fragment con- 
sidérable de la Vraie-Croix, que le chevalier Jean d'Alais 
avait rapporté de la Terre-Sainte et qui est aujourd'hui 
conservé dans l'hospice des incurables de Baugé. La no- 
tice sur La Boissière est écoutée avec intérêt par la 

8. 
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comniissicm) qui en rote unaniraernent la seconde lec- 
ture« 
L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée. 

Ph. Beclaad. 
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COMMISSION ARCHËOLOGIQUE. 



Séance du 30 décembre 1853. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



Le procès-verbal 4e la séance précédente est lu et 
adopté. 

Il est donné lecture de deux lettres de M. Tristan 
Martin. L'une de ces lettres a pour objet d'appeler l'at- 
tention sur une médaille fort curieuse trouvée aux en- 
virons de Montjean ; Fautre insii^e sur la nécessité de 
faire classer la pierre celtique de Torfou, au nombre deis 
monuments historiques. M. Tristan Martin donne la des- 
cription de cette pierre, la plus considérable peut-être 
qu'il y ait en France. 

Après la lecture de cette lettre, M. Béclard ajoute 
verbalement quelques explications à celles de M. Tristan 
Martin. H rappelle que la pierre de Torfou, dont il a eu 
plusieurs fois l'occasion de parler^est connue sous le nom 
de Pierre-Toumice;mais que l'équilibre en est détruit, 
une portion de ce bloc ayant été brisée par la foudre, à 
ce qu'on assure. 
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Il est ensuite donné lecture par M. Leg^ris des statuts 
d'une société que MM. Thierry se proposent d'établir à 
Ang^ers pour la fabrication des vitraux peints. Nous nous 
bornerons à rappeler que MM. Thierry ont repris, les 
premiers en France, ce g^enre de décoration, oublié de- 
puis près de deux siècles. 

M. Godard invite les membres delà Commission à four* 
nir les documents qu'ils peuvent avoir sur les monuments 
celtiques de notre province. Les noms des communes 
sont successivement appelés , et il est pris note des 
renseig^nements fournis sur chacune d'elles. Nous croyons 
devoir consigner ici les résultats de l'enquôte. 

COMMUNES. 

St-Lambert de la Potherie. 

La Meignanne. 

Soucelles. 

Saint- Remy-la-Varenne. 

Thouarcé, 

Beaulieu. 

Gharcé et Saint-Hellier. 

Rablay, 

Echemiré. 

Pontiffné. 

Fontaine-Guérin. 

La Lande-Ghasle. 

Gorzé. 



Marcé, 

St-Martin de Beaupreau. 
La Tourlandrv. 
La Boutouchére. 
Saint-Germain. 

Saint-Macaire. 
La Renaudière. 

Torfou. 

Montrevault, grand et petit. 

Fiefsauvin. 

Sauraur. 

Chacé. 

Bistré. 



MONUMENTS. 

Dolmen de la Goleterie. 

Dolmen de la Fessine. 

Dolmen de la Pierre-Gésée. 

Dolmen de la Bajoulière. 

Dolmen. 

Dolmen. 

Dolmen. 

Dolmen. 

Menhir de la Pierre-du-Goq. 

Dolmen. 

Dolmen. 

Menhir de la Pierre Fitte. 

Restes d'un dolmen sur la 
terre d'Ardanne. 

Dolmen de la Roche-Thi- 
bault. 

Menhir. 

Menhir de la Bigottière. 

Gromlech. 

Pierre branlante de la Ba- 
vière. 

Menhir. 

Pierre branlante de Norman- 
deau. 

Pierre fatidique , dite la 
Pierre Toumice. 

Grotte sépulcrale,TombelIe. 

Menhir. 

Ossuaire du BoisBrard. 

Dolmen. 

Dolmen. 
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COMMUNES. 

StFlorent et St-Hilaire. 

Bag^neux. 

Roux. 

Varrains. 

Denezé. 

St-Georg:es de Ghâtelaison. 

Les Ulmes. 

Doué. 

Gennes. 

Couture. 

St-Georg^es des Sept-Voies. 

Entre L'ouére et Gennes. 
Thoureil, Bessé, et St-Maur. 
Vihiers et Saint-Hilaire. 
Gernusson. 
Coron. 

St-Sauveur de Fiée, 
Mont-Guillon. 

Freigné. 



MONUMENTS. 

Dolmen. 

Dolmen. 

Dolmen. 

Dolmen. 

Dolmen de Saugré. 

Dolmen. ' 

Dolmen. 

Tombelles. 

Dolmen. 

Dolmen. 

Menldr de Nid de Vesie et 
du Bois-David. 
^Dolmen. 

2 dolmens et 3 menhirs. 

Cave de Richou. 

Tombelle. 

Menhir du château des 
Hommes. 

Restes d'un dolmen. 

Menhir, restes d'un crom- 
lech. 

Pierres aux enyirons de Ben- 
nefraie. 

Demi-dolmen. 



Lyon d'Angers. 

A la suite de cette enquête, il est procédé au scrutin 
pour le renouYellement du bureau. MM. Godard et Vil- 
1ers sont réélus aux fonctions de président et de vice- 
président. 

La séance est ensuite levée. 



Ph. BÉCLARD. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 3 février 1854. 



PRESIDENCE 0E M. GODARD-FAULTRIER» 



La Séance est ouireFte à sept heures. Le secrétaire 
doime leolvre du pnK)è8-Terbal, qui est adopté. 

If. Godard Mt ses Nùuvetleê archéologiques. Cette com- 
munication a pour objet de décrire les sculptures qui dé- 
corent la porte romane découverte récemment h la pré- 
fecture et d'en interpréter le symbolisme. M. Godard 
expose que Fornementation do cette porte est répartie 
sur les trois rangs de l'archivolte : sur le premier, on re- 
marque, au milieu, un porc déchiré par deux lions, et à 
chaque extrémité un personnage aux prises avec une 
bête féroce. Le second rang est occupé par un agneau 
dans une gloire, accompagné de plusieurs anges qui por- 
tent des encensoirs; enfin on voit sur le troisième, deux 
anges tenant une couronne au-dessus de l'agneau, et 
la représentation des Vertus triomphant des Vices. Quel- 
ques vers léonins, dont on ne peut plus lire que deux, 
renfermaient sans doute l'explication de coi sculptures. 
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M. Godard, s'af^puyant sur ropinion de» arehéoIo(^eg 
qm ont étudié arec le plus de soin Fieonograpèie dif 
moyen-àge, formule des conjectures, au moins fort vrai-' 
•emUables, suivant lesquelles on devrait distingfuer trois 
scènes, dans l'ensemble de la décoration du portail ; 
scène de la lutte^ scène du triomphe, scène du couronne- 
ment. La première, figurée sur l'arceau inférieur, offrirai! 
l'image de Dieu fait homme, souffrant pour nos pécheur, 
et celle de Jésus triomphant de l'Esprit du mal. La se- 
conde représenterait le triomphe de Jésus, sous la figure 
de l'agneau, et la troisième, le couronnement divin, sous 
la garde des Vertus. 

M. Godard fait ensuite connaître la série des dons faits 
au Musée i nous trouvons, parmi les donateurs, les noms 
de MM. Bourigault, Daumé, Broutelle, Mocqoereau, Tan- 
sy, Béfaier, Bizeul, Gbesneau, Sorin. 

La Commission , après avoir écouté avec un intérêt 
soutenu la lecture de ces Nouvellesj en vote l'impression 
à l'unaivimUé. 

M^ Lemarchand met sous les yeux de Fassemblée un 
joli dessin à la plume, exécuté d'après une miniature qui 
orne i» manuscrit des Déerétahê de Grégoires IX, apparr- 
partenanl à la bibliothèque d'Angers. En même temps; 
il donne lecture d'une communication écrite, explicative 
de soft dessin. Dans cette note, M. Lemarchand, après 
avoir fait ressortir l'utilité que la science historique re- 
tire de l'examen des monuments anciens, ajoute que 
l'étude des vieux manuscrits n'est pas moins féconde, et 
que le caractère disftinctif d'une époque est tout aussi net- 
tement retracé sur le vélin que sur la pierre. A l'appui 
de cette opinion^ il signale une concordance singulière,et 
qui n'avait pas encore été remarquée, entre la forme dte 
l'écriture, dans les différents siècles, et celle qui était 
usitée, en même temps, dans les monuments de l'archi- 
tecture et de la statuaire. Ces considérations sont sotties 
d'une indication sommaire des manuscrits les plus curieux 
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parmi ceux qui appartiennent à la bibliothèque d'Angers. 
Celui auquel est emprunté le dessin qui passe sous les 
yeux de la Commission est un codex intitulé : Deeretalium 
Gregorii noni libri quinqw cum glossà^U. est du XIV* siècle* 
La miniature en est partagée en deux compartiments : 
celui du haut représente le Christ en croix, entouré des 
saintes femmes, de saint Jean et de trois soldats costu* 
mes en chevaliers \ celui du bas offre l'image de la sainte 
Vierge, avec Tenfont Jésus, entre saint Aubin, évèque 
d'Angers et saint Clair, premier évèque de Nantes. In- 
dépendamment de l'intérêt qui s'attache à cette minia- 
ture, en raison de sa valeur artistique, M. Lemarchand 
lait remarquer qu'on y trouvera de précieuses indications 
sur la forme des ornements épiscopaux, au XIV* siècle. 

La Commission vote unanimement la seconde lecture de 
cette intéressante étude, et décide que le dessin sera, si 
l'auteur ne s'y oppose pas, déposé au musée d'antiquités. 
M. Cosnier demande la parole et annonce à l'Assemblée 
qu'une œuvre d'art assez estimée, la Vierge dite de 
Nozé, est sur le point d'être mise en vente. Plusieurs 
membres pensent qu'il y aurait intérêt à conserver an 
moins un moulage de cette statue, s'il était impossible 
d'acquérir l'original lui-même. M. Chapeau, consulté 
sur la question de savoir si le moulage n'endommagerait 
pas les couleurs dont cette figure est revêtue, croit pou- 
voir affirmer que cette opération n'aurait aucun inconvé- 
nient. C'est du reste une question sur laquelle la Commis- 
sion se propose de revenir. 

M. Béclard lit un fragment d'une notice biographique 
consacrée à l'un des plus illustres fils de la ville d'Angers, 
le chef d'escadre Des Herbiers de L'Estanduère. Cet of- 
ficier est surtout connu par le mémorable combat qu'il 
soutint le!25 octobre 1747, avec huit vaisseaux seulement, 
contre l'amiral Hawke, qui n'en comptait pas moins de 
vingt-trois. Le chef d'escadre montait, en cette circons- 
tancts Ir vaissonu lo Tonnanl, ot il (»sl permis dr pi»nsor 
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que la gloire dont il se couvrit ce jour-là, était présente à 
l'esprit de l'héroïque Dupetit-Thouars, lorsqu'il mourut si 
glorieusement sur le même vaisseau, à la funeste bataille 
d'Abouàir. 

M. Béclard annonce que cette première partie sera sui- 
vie d'un autre dans laquelle seront retracés les services 
de plusieurs officiers de la même famille, qui ont figuré 
avec éclat dans les fastes de la marine française (1). 

M. Belleuvre donne lecture d'un compte-rendu des 
œuvres de M. l'abbé Gorblet. Le rapporteur fait connaî- 
tre que ces ouvrages sont au nombre de six, etrelatifs à 
diverses matières, historiques, archéologiques et philolo- 
giques. Il examine successivement une notice sur le pré- 
tendu temple romain de Saint-Georges- les-Roye ; un parallèle 
des traditions mythologiques avec les récils mosaïques^ et d'au- 
tres opuscules relatifs à l'art chrétien ; mais il s'arrête 
avec plus de complaisance sur deux travaux beaucoup 
plus importants, qui appartiennent k l'étude de la philo- 
logie : Le recueil des dictons historiques et populaires de la Pi- 
cardie^ et le glossaire étymologique et comparatif du patois pi- 
card. M. Belleuvre analyse ces travaux avec le plus grand 
soin, et en apprécie toute la valeur, au point de vue de 
l'histoire du langage français. Il intéresse vivement la 
Commission en s'àttachant à faire ressortir les expres- 
sions du patois picard qui se retrouvent dans notre pays, 
et dont le nombre est assez grand. 11 termine en expo- 
sant que, dans l'opinion de M. l'abbé Gorblet, la Picardie 
serait le véritable berceau de la langue française. 

La Commission décide à l'unanimité que ce rapport sera 
déposé aux archives. 

M. l'abbé Joubert, invité à fournir quelques rensei- 
gnements sur les anciennes tapisseries de Saint-Maurice, 

^1) CeUe seconde partie a été commuDiquée à la séance de la 
Société d'agriculture, sciences H arts. 
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tôt le relief de la figure d'un cerf, et les deux lettres I et 
F. La forme de ces caractères donne lieu de regarder 
cette brique comme étant du XV^ siècle. 

M. le docteur Hunault ne regarde pas ce signe comme 
entraînant une certitude complète ; il croit qu'on peut 
trouver des lettres toutes semblables sur les anciennes 
poteries romaines. Selon lui, l'antiquité de cette brique 
pourrait être plus grande que ne le suppose M. Godard. 

Enfin, rassemblée porte ses regards sur deux reliquai- 
res byzantins, du XIP siècle, acquis pour le Musée, et en 
constate la haute valeur archéologique. La séance est 
ensuite levée. 

Ph. BÉCLARD. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 10 mars 1854. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



Le procès-verbal de la séance précédente est lu et 
adopté. 

M. Godard lit ses Nouvelles archéologiques. Il fait con- 
naître à la Commission plusieurs découvertes intéressan- 
tes qui ont eu lieu récemment: la première est celle 
d'un souterrain que la tradition présente comme dépen- 
dant du château du Yerg^er^ bien que l'ouverture en soit 
éloignée de trois à quatrp kilomètres \ la seconde est 
celle d'un canon de fonte, trouvé dans les ruines du châ- 
teau de Rochefort-sur-Loire. Selon toute apparence, ce 
canon servit à la défense de cette place, lorsqu'elle fut 
assiégée en 1562 et en 1592. Une troisième découverte 
concerne une statue de saint Antoine, que l'on a trouvée 
enfouie dans un cimetière. La Commission apprend avec 
une vive satisfaction que cet objet a été donné au Musée 
par M. Chesneau, curé de Beaumont. 

M. Godard appelle ensuite l'attention de l'assemblée 
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sur un mémoire adressé à Mgr l'évoque d'Angers, en 
1833, dans lequel le vénérable abbé Gruget, curé de la 
Trinité, s'était attaché à démontrer l'authenticité d'une 
relique de la Vraie-Croix, appartenant à son église. îl 
résulte de ce document que le fragment dont il s'agit 
avait été donné par le Souverain-Pontife au maréchal 
d'Aubeterre, alors ambassadeur à Rome, et que celui-ci 
l'avait transmis à sa sœur, qui était abbesse du Ronceray. 
Après les troubles de la révolution, cette relique, ainsi 
qu'une châsse de la sainte Vierge, en forme de statuette, 
provenant de la môme abbaye, furent remises au curé de 
la Trinité» par deux religieuses qui avaient survécu au 
massacre de leurs compagnes. 

Après avoir donné le texte de la dissertation de M. 
l'abbé Gruget, M. Godard décrit la statuette de la sainte 
Vierge dont il est question, et qui semble remonter au 
XII' siècle ^ il ajoute que cette statuette renferme, dans 
un cœur d'or de petite dimension, un papier écrit en 
très fins caractères, et sur lequel on lit les noms de plu- 
sieurs religieuses. Tous ces noms appartiennent à d'illus- 
tres maisons de l'Anjou. 

Les Nouveiles archéologiques se terminent par l'expres- 
sion des regrets causés par la mort de M. Goury. La 
Commission tout entière s'associe aux sentiments si bien 
exprimés par son président. 

L'impression des Nouvelles est votée à l'unanimité. 

H. l'abbé Ménard fait une observation au sujet de 
la statue trouvée dans un cimetière. Quelquefois les 
évèques réprouvent certaines statues qui ne leur sem- 
blent pas propres à exciter la piété des fidèles ^ dans 
ce cas, on les dépose dans le cimetière, en raison de leur 
caractère sacré. Telle est, vraisemblablement, la cause , 
de l'inhumation de celle dont il s'agit. 

M. Textoris, auquel la Commission avait confié l'exa- 
men d'un volume publié par l'Académie du Gard, donne 
lecture de son rapport. Ct compte-rendu résume, avec 
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un soin ^'on ne saurait trop louer, les travaux les pliM 
importants, et signale, plus raptéement, ceux <|oi offirent 
moins d'intérêt. Dans la première catégorie, il importe 
de m^otionner une dissertation de M. Pelet sur les bor- 
nes itinéraires de l'ancienne voie DomàHn^ entre Eeoa- 
caire et Castehiau ; un savant mémoire de IL Ifaurin, sur 
la Guyane fnnçai^e^ son climat, ses productions et les 
ressources qu'elle oilrlrait à la c^^onisailioii, â i'o^mion 
publique n'était pas étirée par de dé[^orables préjugés ; 
mais le travail qui est l'objet d'une prédilectkm toute 
spéciale de la part de M. Textoris, c'est une dksertatîos 
de M. Isidore Brun, sur la responsabilité monde des écri- 
vains. Cette dissertation qui offre un tableau complet de 
de la littérature française, et une comparaison, curieuse 
à plus d'un titre, entre les auteurs du XVII* siècle et 
ceux de l'époque contemporaine se termine par de sages 
conseils destinés à rappeler à tous les publicistes leurs 
devoirs envers la morale et la société. 

La Commission écoute, avec un intérêt soutenu, ce 
rapport si substantiel, et décide qu'il sera déposé aux 
archives. 

H. Belleuvre lit un rapport sur l'état et la destination 
de la Vierge, dite de Nozé. n s'attache d'abord au récit 
des circonstances qui ont conduit dans la ehap^te de 
Nozé, cette remarquable statue, possédée autrefois parles 
religieuses de la Visitation ; et c'est avec un vif intérêt 
que l'assemblée apprend de quelle manière eUe a été 
sauvée, pendant la révolution, de la fureur des iconoclas- 
tes. Ensuite, M. Belleuvre examine la statue elle-même, et 
s'efifbrce d'en taire apprécier sainement le mérite artisti- 
que. Il expose, avec un juste sentiment des devoirs de 
la critique,les qualités et les débuts de la statue ; qualités 
inconstestablesen ce qui concerne l'exécution matérielle, 
défiiuts discutables, en ce qui regarde l'expression, sui- 
vant le point de vue auquel on se place. M. Belleuvre £ût 
observer avec raison, que, si le caractère religieux man- 
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que à cette statue^ <mi ne saurait du moinfi lui refuser une 
expreMfton modeste et pudique, et il pense qu'dle est 
lato d^ètre déplacée dans une éf Use* Il termine, en Msant 
des voeux pour que cette csuvre intéressante, dont le 
sort «si anjourd'lMii très incertain, ne cesse point d'ap- 
partenir à Botre ville, dont eNe sera toujours un des 
prineipaux ornements. 

La seconde lecture de cette notice est votée k l'unani- 
mité. 

Cette communication est Torig^ine d'une discussion à 
laquelle plusieurs membres prennent part, notamment 
MM. Hunault, Dainville, Béclard et Godard. Il résulte 
des opinions exprimées par ces divers membres qu'il y 
aurait un véritable danger pour l'art à se montrer trop 
sévère pour une œuvre d'un mérite rare, par cela seul 
qu'elle n'offi'e pas le caractère religieux dont on rencon- 
tre, à l'époque gothique, des types si bien compris. Trop 
souvent on a vu des œuvres médiocres, ou plutôt infor- 
mes, trouver grâce devant certains esprits, à la faveur 
d^m prétendu mérita) d'expression. Avant de chercher 
l'expression, voyez d'abord si ce qu'on vous offre est 
nae^Buvre ^ et quand le tableau ou la statue ne satisfera 
pas a«x données techniques de la peinture ou de la sta- 
tuaire, il sera inutile d'y chercher autre chose. Le néant 
n^9i pas de qualités. 

Ces explications terminées, M. Dainville lit un mémoire 
sur la <Km8Cniction des escaliers à voussures rampantes. 
Ce travail, qui n'est que le prélude d'un autre plus éten- 
du, a pour objet de faire connaître le système adopté 
par l'auteur pour étayer et décintrer l'escalier du Musée. 
Il serait tout à fait impossible de résumer ici des détails 
purement techniques , et dont l'intelligence suppose 
qu'on a sous les yeux un petit modèle \ il nous suffira de 
dire que le succès avec lequel M. Dainville a réalisé Tap- 
plication de son système, dans la construction de l'esca- 
lier du Musée, en est la meilleure et la plus honorable 
justification. 
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M. Janin lit un rapport sur des restes de constructions 
antiques qu'il a observés à Andard. C'est principalement 
sur la propriété de M. Ghalot que ces massifis de maçon- 
nerie se rencontraient, mais aujourd'hui, ils sont en par- 
tie détruits. Si l'on rapproche de ces restes de murailles, 
les nombreux fragments de poterie et les médailles d'or 
et d'argent qui ont été fréquemment trouvées à Andard, 
on ne saurait douter qu'il n'y ait eu lài, au temps de l'oc- 
cupation romaine, un centre assez considérable de popu- 
lation. 

Un plan explicatif passe sous les yeux de la Commission. 
M. Janin a figuré sur le plan les positions des massifs de 
maçonnerie dont il est question dans son rapport, et le 
tracé d*un tronçon de voie romaine, qui est dans la di- 
rection d' Andard à Brain. 

L'assemblée décide que cette communication sera dé- 
posée aux archives. 

Deux candidats, MM. Bourdeille fils et Guérif, sont ad- 
mis à l'unanimité. 

La Commission porte ensuite ses regards sur les objets 
exposés. Elle loue la belle exécution d'une tète û!Ecce 
Homo^ peinte sur verre par MM. Thierry, d'après le beau 
tableau du Guide ; elle voit aussi avec intérêt les daUes, 
de grande dimension, que M. Chapeau a exécutées pour 
le château de la Bellière, sous la direction de MM. Del- 
lètre et Coutaillou. Enfin, elle examine une fort belle 
arquebuse-à-rouet, duXVP siècle, acquise pour le Musée ; 
et la séance est levée. 

Ph. Beclard. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 7 avril 1854. 



PRESIDENCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



La séance est ouverte à sept heures, sous la présidence 
de M. Godard-Faultrier. M. le préfet assiste à la réunion. 
Il manifeste tout l'intérêt qu'il porte aux travaux de la 
Commission, et exprime le regret de ne pouvoir se ren- 
dre plus souvent à ses séances. 

Le procés-verbal de la dernière réunion fait défaut, 
par suite de l'absenee de M. Béclard, secrétaire. 

Trois lettres sont communiquées : 

La première est de M. de Beauvoys qui appelle l'atten- 
tion de M. Godard sur l'obélisque du Verger et sur les 
portes de l'ancien château de Matheflon ; 

La seconde est de M. Léon Paye qui remercie la Com- 
mission du titre de Correspondant qu'elle lui a décerné, 
et annonce l'envoi d'une nouvelle édition de ses Recher- 
ches sur la station Ségora ; 

La troisième est écrite par M. Tristan Martin, et con- 
tient la description de médailles gauloises et romaines 

9. 
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trouvées récemment dans les champs inépuisables de la 
Segourie. 

On lit plusieurs passages d'un manuscrit intitulé : ile- 
cherches sur les numuments primitifs et particulièrement sur le 
temple de Bagneux près de Saumur, par M. Lecoy, archi- 
tecte à Angers. L'auteur donne une description géomé- 
trique, très minutieuse, du dolmen de Bagneux, et émet 
quelques hypothèses sur le mode de qoostmctioo des 
monuments celtiques, en général. 

L'ordre du jour appelle les Nouvelles archéologiques. M. 
Godard signale d'abord à l'attention de la Commission 
un beau fragment de sculpture en pierre oolithique, 
découyert par M. Leroy, de Sainte-Gemmes, aux Ghâte- 
tiers de Frémur, parmi des décombres gallo-romains, 
et représentant une tète de Jupiter, d'un style magistral. 
Il communique ensuite la première partie d'un travail 
curieux et plein de recherches savantes sur Claude Ro- 
bin, ancien curé de l'église Saint-Pierre d'Angers ^ il ra- 
conte successivement les premières études de ce spiri- 
tuel et original personnage, né à Saint-FlorenMe-Vieil, 
en 1715, sa noaiination à la cure de Chenehutte, son 
voyage à Rome en 175(H son retour en Anjou, et analyse 
plusieurs de ses ouvrages t£e< Reduerehes sur U Chètslierde 
Chenehutte^ tÀmi des Peuples^ le Cmmip de César^ H iê MmU- 
aïonne. 

L'impression des Nouvelles est votée à runailimité. 

M. Lemarchand donne lecture d'une notice sur Biaulé- 
trisr ^ cet opuscule renferme l'histoire d'un membre de 
la fiimille de Colbert, auquel le duc de Saint-Simon à 
consacré plusieurs pages de ses Méwisoirts ; la descripiion 
d'une coutume féodale connue sout le nom de BucheUHe, 
et le récit d'une scène do Chamfmsrs^-^ s'est passée^ en 
1796, dans une métairie voisine du diAteau de M aulé- 
vrier. 

if. Bellier rend compte^ dans un rapport saoeloet, mais 
que distinguent des considérations élevées snr Timpor- 
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tance des travaai relatifs à l'histoire provinciale, d^an 
ouvrage de Ml l'abbé Aubin, intitulé : Histoire reiigimu 
dtBalioHp dans ie Maine. M. Beltter fait ressortir le talent 
de l'auteur, son érudition, et appelle particulièrement 
l'attention sur une biographie ûû M. l'abbé Valiquet. 

M. BourdeiUe hls décrit, ea nnmisniate habile, sii mé- 
dailles romaines trouvées dans la commune de Seiches, 
aux Véiières, Ces médailles portent le nom des familles 
AliOi Crtpmiat Ct^meHOn Renia, SbUilia et Tiiia. 

U^ le docteur Hunault, qui devidt commanif uer à la 
Commission des observations sur les oolonnes milliaires, 
demande le renvoi de son travail à une prochaine séance, 
afin qu'il puisse s'éckirer d'un mémoire récent envoyé 
à la Société par M. Hatty de la Toun 

M. Godard fait remarquer une série de vitraux pro- 
venant de la fabrique de MM« Thierry, et destinés à une 
galerie du château de la BeUiére. Gomme le château,, ces 
vitaux sont de style Renaissance. 

M. BourdeiUe fils expose plusieurs objets antiques dé- 
couverts dans les fouilles de Saint-Laud : une fibule ro- 
maine, un style, deux clefs, et un gracieux vase en terre 
cuite. 

M. Gommeau-Dupuy présente à la Commission des 
fragments, en briques, provenant d'un cercueil gallo-ro- 
main trouvé dans le vieux cimetière de St-Martin d'Arcé, 
près de Baugé. Le squelette que contenait ce cercueil 
avait les pieds au midi et la tète au nord ; la face était 
tournée vers la terre. 

*M. Gautier, mécanicien, explique l'usage et les avan- 
tages d'un nouveau système de persiennes en fer, dont 
il est l'inventeur. 

Enfin, M. Godard appelle les regards des membres de la 
Commission : 

i* Sur une planche en cuivre, représentant le portrait 
de Gabriel Boylesve, évèque d'Avranches, né à Angers. 
Cette planche, trouvée aux environs de Seiches, est 
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signée Landry^ porte la date de 1666, et a été acquise 
pour le Musée des antiquités \ 

3* Sur un moulage de la tête antique de Jupiter dont 
il a été parlé dans les Nouvelles archéologiques ; tous les 
membres de la Commission semblent frappas de la mâle 
beauté de ce masque, qui donne à la fois Fidîée delà puis- 
sance et celle de la majesté; 

3* Sur un portrait à l'huile de Raphaël Mopillier, chirur- 
gien, né à Chalonnes en 1710. Le portrait a été peint à 
Angers en i74S, par M. Fabbé Louet. La tète de Mopil- 
lier est pleine d'expression et de hardiesse ^ elle révèle 
bien le caractère de ce médecin polémiste, qui fut en re- 
lation ayec la plupart des docteurs éminents de son 
époque et consulté par plusieurs. M. Hunault possède un 
manuscrit annoté par Raphaël Mopillier, qu'il se propose 
de faire connaître prochainement à la Commission. 

La séance est levée à 9 heures ift. 

A. Lemarchand. 
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COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 12 mat 1854. 



PRESIDENCE DE M. GODABD-FAULTRIER. 



La séance est ouverte à sept heures. Le secrétaire 
donne lecture des procés-verbaux du 10 mars et du 7 
ayril, qui sont adoptés. 

Une lettre de M. Tristan Martin est communiquée à la 
Commission. Elle est relative à une médaille, grand 
bronze, de Marc Aurèle, provenant du Fiefsauvin, où Ton 
sait que l'occupation romaine a laissé des vestiges re- 
marquables. 

M. Godard lit ses Nouvelles archéologiques^ renfermant 
la seconde partie de l'étude biographique sur Claude 
Robin. A l'occasion des recherches de Robin sur le Châ- 
telier de Frémur, M. Godard fait remarquer les différents 
points par lesquels les conjectures de cet auteur sont en 
désaccord avec celles du savant La Sauvagére. Il expose 
ensuite les découvertes qui ont eu lieu, en ces dernières 
années, sur la ferme des Châteliers, et exprime, quoique 
avec réserve, l'opinion qu'il y avait là un Ihéâlrc romain. 
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Reprenant ensuite Texamen des différents ouvrages pu- 
bliés par le curé de Saint-Pierre, M. Godard signale suc- 
cessivement VEœposé eonlre MM, les doyens^ chanoines et 
ekapilre de la ville d^ Angers, ouvrage d'un style vif et en- 
joué, dans lequel apparaissent les rares qualités de polé- 
miste, qui distinguaient hauteur à un si haut degré, et 
le Mémoire adressé à Mgr de Lorry j aux officiers municipaux 
et aux habUanls de eeiie ville, concernani le champ qui sert de 
dmelière^ mémoire dans lequel Robin s'attache à démon- 
trer les inconvénients qu'il y a, pour certaines paroisses^ 
à conduire leurs morts au cimetière du Gléon. 

Mais la partie de cette notice qui se recommande par 
l'intérêt le plus vif, c'est le récit des persécutions de 
toutes sortes qui furent endurées par Claude Robin ,, 
avec une admirable résignation et enfin de sa mort, ou 
plutôt de son martyre, dans un de ces bateaux à soupape, 
éternel opprobre des bourreaux de 93. 
L'impression des Nouvelles est votée à l'unanimité. 
M. le docteur Hunault, qui devait fournir à la Commis- 
sion quelques renseignements concernant Raphaël Mopil- 
lier, présente un manuscrit de famille, sur lequel sont des 
annotation» attribuées à ce chirurgien. Mais M. HunauU 
est porté à croire que ces annotations sont plutôt de Ba- 
zeiUdc. C'est une question qu'il se propose d'examiner 
dans un travail étendu, sur l'histoire de la chirurgie* 
L'honorable membre pense d'ailleurs qu'une communi- 
cation de cette nature n'^est pas du ressort de la Com- 
mission archéologique, et il se réserve de la publier spé- 
cialement. 

Une lettre de M. Léon Paye, président de la Société 
des antiquaires de rOuest, est communiquée à l'assem- 
blée. Dans cette lettre, M. Faye envoie la copie de deux 
inscriptions tumulaircs,et d'une épUaphe en vers léonins, 
relevées dans l'église de Saint-Gervais, en Poitou. Ce» 
textes concernent un ecclésiastique angevin du nom de 
Roussier. M.Bérlard donne la traduction de TépUaphe, el 
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celle des inscriptions, en tant qu'il est possible d'en res- 
tituer le texte. Il résulte de l'examen auquel il s'est U-^ 
vré que les deux inscriptions ne concernent pas le même 
personnag^e, comme M. Faye a paru l'admettre \ mais 
bien deux individus distincts, du même nom, et dont 
la parenté est signalée dans l'une d'elles, de manière à 
ne pas laisser de doute. Quant à i'épitaphe, elle nous foit 
connaître que Pierre- Roussier, docteur en théologie de 
la Faculté de Paris, rendit de grands services à la reli- 
gion, au XYII* siècle, lors des guerres aveo les calvi^ 
nistes, en empêchant l'hérésie de pénétrer dans son 
troupeau. 

M. Janin, auquel la Commission avait remis le soin 
d'examiner un volume de la société académique de Bor- 
deaux, n'étant pas prêt pour cette séance, son rapport 
est ajourné. 

M. l'abbé Joubert donne lecture d'une communication 
de M. l'abbé Delacroix. Cet ecclésia^tique, ayant remarqué 
sur le portail de la cathédrale d'Angers divers caractères 
hébraïques, s'est attaché à en pénéti*er le sens. Il résulte, 
du travail auquel il s'est livré, que ces inscriptions sont 
4es qualifications données à Dieu dans les livres saints. 
Xa Commission pense que cette traduction mérite d'être 
conservée. En conséquence, elle' en vote la «econde leo- 
ture en séance générale de la société» 

L'Assemblée écoute ensuite la lecture d'une note qui 
devient le sujet d'une vive discus^ion. Dans cette n«te, 
communiquée par M. Hérault, il est fait uiention d'un 
souterrain qui, partant du château d'Angers« passerait 
sous la rivière. M. Hérault, sans se porter garant de la 
réalité du fait, a recueilli sur ce point la déclaration 
d'un sieur Grizet, qui affirme avoir, dans son enfance, 
parcouru ce souterrain. Il pai attrait aussi, d'après une 
sorte de tradition, qu'un souterrain partirait du castel 
de Molière, et se dirigerait vers les prairies qui bordent 
la Maine. 
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Cette cominuDicatioD est accueillie, par un certain nom- 
bre de membres, avec une défiance marquée, MM. Bé-^ 
raud et Dainville, notamment, protestent contre la possi- 
bilité de Hiire passer un souterrain sous la riyiére, sans 
que des infiltrations ne Teussent , depuis longtemps, 
rempli d'eau. Toutefois M. Béraud reconnaît qu'il existe 
dans la cité, et principalement dans la rue Saint-Evroult, 
un canal souterrain d'une gprande étendue. Il y en a d'au- 
tres qui rayonnent de ce point vers la ville, et dont l'un 
passe dans le voisinage de la maison de l'honorable mem- 
bre \ mais il n'y a aucune raison de croire qu'ils fussent 
destinés smt à conduire de l'eau dans le château, soit au 
passage de la garnison. Tout au plus faut-il y voir des 
égoûts de: l'espèce la plus infime. 

M. le docteur Hunault pense, au contraire, que la note 
dont il s'agit, est digne d'attention. U rappelle la décou- 
verte qui fut faite, sur le boulevard du Château, d'un 
bassin revêtu de ciment romain. Il est remarquable que 
ces restes antiques étaient traversés par un canal, évi- 
demment postérieur à l'époque romaine, et qui, dès lors, 
ne se rattachait pas au bassin, dont le caractère est net- 
tement établi. U pouvait donc se rattacher au château. 
Pourquoi ne verrait-on pas dans ce conduit un aqueduc 
destiné aux eaux consommées par la garnison ? qui sait 
même, si ce n'était pas un passage ayant une utilité 
stratégique. En tout cas, l'honorable membre proteste 
contre Pusage peu archéologique dont il a été question. 

M. Rondeau dédare qu'il a connaissance d'un conduit 
du même genre, se dirigeant vers le quai du Roi de Po- 
logne. 

M. Lébe-Gigun demande une enquête. MM. Hunault, 
Béraud, DainviUe, Lèbe-Gigun et Rondeau sont nonunés 
commissaires. 

A la suite de cet incident, M. Rondeau lit un compte- 
rendu des travaux de la Société scientifique du Var. M. 
Rondeau analyse avec soin difiërents mémoires, parmi 
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lesquels, il importe principalement de citer celui de M. 
Magfloire Giraud, sur l'ancienne ville phocéenne 4e Tau- 
rœntum, et un autre ayant pour titre : Deux Mques à 
Toulon^ épisode du grand schisme du XIV« Siècle, oc- 
casionné, comme ou sait, par la rivalité de deux papes. 
M. Rondeau consacre aussi quelques pages à l'examen 
d'une étude de M. de Martonne, relative aux fêtes du 
moyen âge. Il fait ressortir le scandale et l'indécence qui 
accompagnaient trop souvent les cérémonies de cette 
époque, et s'étonne de l'usage où Ton était d'y mêler des 
choses religieuses. 

La Commission décide que ce rapport sera déposé aux 
archives. 

Il est procédé au scrutin sur la candidature de MM. 
l'abbé Michel Aubry, Gaston de Caqueray, Brichet fils, 
Lachèse fils et Ghauvigné. Le premier est admis, en qua- 
lité de membre correspondant, et les autres en qualité 
de membres titulaires. 

Les estampages du masque antique de Jupiter sont 
tirés an sort, et répartis de ce cette manière à MM. Pavie, 
Béclard, Belleuvre, Cosnier, Lemarchand, Thierry père, 
Textoris et Sécher. 

La t)arole est ensuite donnée à M. Bourdeille fils, qui 
lit une note dans laquelle il signale à la commission les 
hautes qualités qui distinguent un morceau de musique 
religieuse du XIII« siècle, publié dans les Annales arehéo- 
logiques. Après la lecture de cette note, la Commission 
entend l'exécution de ce morceau. 

Nous ne pouvons que constater l'effet considérable de 
ce morceau de musique, interprété avec un ensemble 
remarquable par MM. Bourdeille père et fils, Parage, 
Pavie, Lebrasseur, Bibard et Gilbert. 

Après avoir remercié ces messieurs de leur concours, 
la Commission se sépare à dix heures. 

Ph. BÉCLARD. 
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GOmiilSSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Sémwu du 9 juin 1854. 



PBE^IDKOiCE DE M. GODARD-FAULTRIER. 



h% proc4s-¥erbal ûe la sé«B«e {H^^cédente est ht •! 
actopié. 

Le programme du congères provincial de rAssocîaUoQ 
normande est eommuniqué k rassemblée. Le seeréUôre 
doQQe lecture de^prioeipales questions qui seront trai- 
tées k ce congrès, dont l'ouverture est Bxée au 30 jtûUet 
i854y daw» la ville d'Avranches. 

M. Godard Ut ses NomeUe$ orehMogiqtutj consacrées^ 
cette fois, à des recherches historiques sur la vallée, la 
ville et le cbAteau de Beaufort. M« Godard passe en re- 
vue les états successifs de cette important^ partie de 
rAnjon, qid, après avoir été occupée par la Loire» jusque 
vers le onzième siècle, lut conquise à l'agriçvtture par 
l'étaMissenieiit d5 la Levée» Parmi les souverains qui 
contribuèrent à Texécution de ce gigantesque travail, çt 
qui, à ce titre, méritent d'être comptés au nombre des 
bienfaiteurs de notre province, il importe surtout de 
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citer Louis-le-Débonnaire, Henri II PUntagenet et Phi- 
lippe de Valois. On peut même dire que ee dernier ou- 
vrit pour la vallée une ère nouvelle, s'il est vrai, comme 
rassure Ménage, qu'on lui doive la construction de la 
levée actuelle, le dessèchement des marais, et le défri- 
chement des terrains précédemment couverts par d'é- 
paisses forêts. 

Après cet aperçu général, M. Godard s'occupe spécia- 
lement de la ville de Beaufort ^ il rappelle qu'avant la 
révolution, elle était la capitale d'un comté de l'élection 
d'Angers, et fait connaître les établissements de toutes 
sortes qui témoignent de son ancienne prospérité. Le 
château avait une véritable importance. Après avoir ap- 
partenu aux comtes d'Anjou, il fut possédé successive- 
ment parles maisons Boger , Boucicaut et Turenne. 

La ville de Beaufort a produit plusieurs hommes illus- 
tres, et peut en revendiquée d'autres, qui, s'ils n'ont 
pas reçu le jour dans ses murs, ont trouvé en elle une 
patrie d'adoption. Tels furent le pape Grégoire XI et le 
maréchal Boucicaut. La biographie de ces deux person- 
nages célèbres termine cette première partie des recher- 
ches sur Beaufort. 

L'impression de ces Nouvelia^ dont la lecture a été 
écoutée avec un intérêt marqué, est votée à l'unanimité. 

M. Janin, auquel avait été remis l'examen d'un volume 
des actes de l'Académie de Bordeaux, donne lecture de 
son rapport» 

Parmi les travaux qui composent ce recueil, il en est un 
qui a particulièrement attiré l'attentioti de M. Janin, et 
qui le méritait,' en effet, en raison de son importance au 
point de vue historique et philologique. C'est un mé- 
moire dans lequel M. de Baudrimont s'est efforcé de ré- 
tablir l'histoire des Esoualdunais ou Basques primitifii, à 
l'aide d'indications empruntées à la linguistique et à 
l'ethnographie. Le compte-rendu si complet de M. Janin 
fait connaître la méthode de l'auteur, et les conclusion» 
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principales auxquelles il a été conduit. On remarquera 
surtout celles qui tendent à établir que les Ëscualdunais 
sont origfinaires du Caucase, et que leur langage se pré-- 
sente en première ligne parmi les idiomes qui prétendent 
avoir fourni des racines à tous les autres. 

A la suite de cette analyse, faite par le rapporteur, 
avec une prédilection qu'il ne cherche point à dissimuler, 
vient une indication sommaire des autres travaux insérés 
dans le recueil. 

La Commission décide que le rapport de M. Janin 
sera déposé dans ses archives. 

L'ordre du jour est interrompu momentanément, afin 
que l'assemblée puisse jeter les yeux sur les peintures 
exposées par M. Guérif, et destinées à la décoration d'un 
des principaux hôtels de la ville d*Angers. Les trois pan- 
neaux exposés se recommandent par leur belle exécu- 
tion. 

M. Victor Pavie lit une étude historique intitulée : Les 
Sainl-Offange^ et à l'occasion de ces deux célèbres ligueurs, 
il foit l'historique complet des événements dont l'Anjou 
fut le théâtre, à cette époque de troubles moitié politi- 
ques moitié religieux. Nous regretterions, n'ayant pas 
sous les yeux le manuscrit de l'auteur, de n'en pouvoir 
parler avec plus de détails, si nous ne savions que la Re- 
vue de l'Anjou doit le publier intégralement. 

M. Gaston de Caqueray lit le compte-rendu de l'ou- 
vrage de M. Beulé, intitulé : L Acropole (f Athènes. On n'a 
pas oublié la découverte faite, il y a environ deux ans, 
d'une partie des ruines de l'Acropole, par M. Beulé, 
de Saumur , attaché à l'Ecole française d'Athènes. 
Cette découverte dont l'authenticité souleva, à l'origine, 
une vive controverse, parait désormais bien établie, et 
M. Beulé la fait connaître dans un ouvrage publié sous 
les auspices du ministère. M. Gaston de Caqueray auquel 
ce volume avait été confié, donne une analyse étendue et 
pleine d'intérêt de la partie historique et descriptive 
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D'AGRICDLTURE, SCIENCES ET ARTS D'ANGERS. 



COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Séance du 7 avriU 



1^1. V. Godard, président. . 

M. Lemarchand^ vice-secrëlaire (eo l'absence de M. Ph. 
Béclard.) 

La Commisssion archéologique a réuni, en sa dernière séance, 
run assez grand nombre de ses membres, attirés par un orde 
du jour, dans lequel Tinlérêt ne le cédait point a 1 abondance 
des matières. M. le préfet avait voulu l'bonorer de sa présence. 
Celle présence seule est un encouragement pour les travaux de 
la Société. 

L'assurance si gracieusement exprimée aux membres présents 
par M. le préfet, du plaisir qu'il aurait de se joindre plus sou- 
vent à eux , si ses graves occupations le lui permettaient, leur 
fait a Hacher encore plus de valeur à des sympathies dont ils 
sont fiers et qu'ils s'efforceront de conserver. 

La Commission aurait pleinement répondu aux promesses de 
son programme, si elle n'avait eu b regretter Tabsence de quel- 
ques-uns de ses membres, et si elle ne s'était vue forcée de re- 
mettre a une autre séance le plaisir d'entendre les Saint-Offange 
de M. Pavie et le rapport de M. Rondeau sur la société acadé- 
mique de Toulon. 

La lecture du procès-verbal de la séance précédente | par 
suite d'une lacune occasionnée par un voyage de M. le secré- 
taire , a été également ajournée. 

La correspondance fournissait de nombreuses et attachantes 
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GommaDicatioQS ; c*e8( ainsi qu'oa a successivemeDt donné 
connaissance k la Commission : 

-!<» D*une lettre de M. Debeauvoys relative au château du 
Verger dont elle rappelle les richesses archéologiques, en invi- 
tant les amis de Tari à rechercher Torigine de fobélisque , 
offert dans son parc k leur curiosité ; 

2» De la lettre de M. Paye, conseiller et président de la so- 
ciété des antiquaires de TOuest, accusant réception à la Com- 
mission du message par lequel elle lui conférait le tiire de 
membre correspondant ; 

50 Des notes de M. Tristan Martin, présent à la séance , sar 
ses découvertes numismatiques ; 

40 Et de la lettre de M. Lecoy, sur les pierres symboliques 
religieuses de forme primitive , particulièrement sur le temple 
de Bagneux , relation excessivement curieuse. 

M. Godard , président de la réunion , a donné , comme 
d'usage , lecture k l'assemblée de ses Nouvelles archéologiques 
écoutées toujours avec tant de plaisir. Nous ne manquerions 
certainement pas, à cette occasion , de mentionner, dans les 
termes qui lui conviennent , le portrait si bien caractérisé «lu 
populaire Claude Robin , si ^insertion qui sera faite , comme 
d'habitude, de ces nouvelles dans nos colonnes, ne devait 
fournir à nos lecteurs une plus ample satisfaction , en laissant 
parler Tauleur lui-même. 

M. Lemarchand, dans un tableau aussi pittoresque qu*animé, 
a fait passer sous les yeux de ses collègues différentes phases du 
château de Maulévrier, reconstruit trois fois. Il a rappelé que 
FoulquesNerra en avait jeté les fondations et la reine Blanche 
celles de Téglise; les amours d*un des comtes de Maulévrier 
pour la duchesse de Bourgogne, sa rivalité avec Maugis qui avait 
conduit le comte au suicide; la coutume à certaines solennités 
des seigneurs du lieu de venir h cheval, casque en tôle et armés 
de toutes pièces, recevoir la communion à la Sainte-Table; la 
fêle de la Bachellerie ou la Lutte des jeunes gens a marier et 
les prérogatives que le triomphe conférait au vainqueur en 
maintes occasions; enfin l'épisoiie des chauffeurs près d'Izernay 
et la levée de boucliers réunis h la voix de Stofflet, garde-chasse 
de M. de Maulévrier en 95.' 

Cette relation , destinée h l'Albnm Vendéen , a été écoutée 
avec la faveur et l'intérêt qu'elle mérilaii. 
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M. Bellier, dans an /apport qui a rencontré les sympathies 
de rassemblée , a entretenu le commission du tra?ail de M. 
l'abbé Aubry sur l'histoire religieuse de Ballon dans le Maine. 
Il en a fait ressortir les qualités incontestables aYec un tact par* 
ticulièrement délicat. 

M. Bourdeille fils, b travers la modestie duquel se font jour 
malgré lui, celte perspicacité et ce goût, symptômes heureux 
d*une véritable vocation d'archéologue, a présenté un rapport 
sur quelques pièces consulaires trouvées en Anjou et dont l'e- 
xergue porte le nom de plusieurs familles romaines célèbres , 
telles que les familles Gornélia, Titia, etc. 

L'ordre du jour appelait les observations de M. le docteur 
Hunault sur les colonnes milliaires, mais une nouvelle source 
de documents s'étani présentée pour M. Hunault, il a exprimé 
le désir d'obtenir une remise qui lui permit de compléter son 
rapport. 

L'intérôt de la séance a été encore rehaussé par une exposi- 
tion d'objets d'art et d'antiquité dont le nombre et la valeur 
répondaient dignement à l'abondance et à la variété des matiè- 
res manuscrites. 

Nous mentionnerons au premier rang de charmants vitraux 
de MM. Thierry. Toute une série de médaillons, style renais- 
sance, aussi remarquables par la richesse des couleurs que par 
la pureté du dessin et des ornements , et destinés à la galerie 
du château de la Bellière , construit dans le même goût , a 
attiré de la part de ses collègues à M.Thierry une unanimité 
et une spontanéité de félicitations, qui ne sont que le juste prix 
de ses efforts si intelligents pour donner tout le perfectionne- 
ment possible à un art, dans lequel il fait chaque jour de nou- 
veaux progrès. 

Quelques objets gallo- romains , présentés par M. Bourdeille 
fils, ont excité la curiosité de la réunion. Ces objets^ recueillis 
en Saint-Laud , se composent d'un vase, de clefs , d'un stf let à 
écrire , et d'une fibule. 

M. le président a ensuite signalé à la commission : 

'I'' Une planche gravée sur cui?re| représentant le portrait 
de Gabriel de Boyiesve, évêque d'Âvranchos, né à Angers. Cette 
planche, trouvée aux environs de Seiches, et signée Landry, 
Parisiis 4666, a été acquise par lui pour le Musée d'antiquités; 
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20 Uq portrait h Thuile , de Rapliaël Mopillier, chirurgien , 
né à Chaloones, le -10 mars 4740. Ce portrait, ëgalemeot ac- 
quis pour le Musée d'antiquités, a été peint h Angen, d'une 
manière remarquable, par M. l'abbé Louel, en août 4742. 
M. le docteur Banault, au sujet d'une polémique engagée 
entre Mopillier et le savant chirurgien Hunaull « a promis à la 
commission des documents bistoriqueSi qu'elle recevra avec un 
vif intérêt ; 

5® Une tête de Jupiter, découverte aui environs des Chfttel- 
liers par M. Leroy, présentée par M. Godard, et moulée par 
M. Chapeau. Celte tête, empreinte d'un cachet d'antiquité évi* 
dent, mériterait, à elle seule, une longue mention. Quoique 
inachevée et réduite au masque, et ébauchée sur une matière 
encore frnsie , son caractère et la majesté calme et puissante de 
ses traits ont frappé toute l'assemblée, et saisiront tous ceux 
aux regards desquels elle sera présentée. 

Celte séance, dont tous les membres présents garderont bon 
souvenir, s'est terminée par l'exposition d'un nouveau modèle 
de persiennes en fer destinées aux monuments en granit, et 
ingénieusement inventées par M. Gautier, mécanicien, qui a su 
réunir dans ce nouveau système la légèreté à la solidité. 

EoGn, M. Commeau-Dupuis a déposé sur le bureau du pré« 
sident quelques fragments en briques d'un tombeau gallo-ro- 
main, découvert et disputé par loi au vandalisme contempo- 
raiu, dans la commune de SaintoMartin-d'Ârcé. 

Si Ton venait prétendre que nous allons en déclinant en 
matière d'art dans notre département, et que les études archéo- 
logiques y périclitent, cette séance, à elle seule, sufûrait pour 
démentir une pareille assertion, si nous n'avions, pour la pro- 
venir, trop d'autres titres en notre possession. 

P. B. 



Angera. — Imp. de Cosnier et Lacbèse. 
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SOCIETE laiPEBIAIiE 

D'AGRICOLTCRE, SCIENCES ET ARTS D'ANGERS. 



COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE. 



Skfm/ce filu 12 mai 1854. 

Présidenl : M. GodardFaultrîer. 
Secrétaire : M. Ph. Beclard. 

Dans le compte-reoda de la précédente séance de la Gam« 
mîsaton archéologique, nous la félicitions de rîntérét résultant 
pour tous ses. membres présents des nombreuses eommunica- 
tions et Iretures qui trayaient remplie ; l'ordre du jour de la 
séance de vendredi dernier ne le cédait en rien , sous ce rap- 
port y b celui du mois d'avril ; aussi un concours de nombreux 
auditeurs avait-il répondu à son appeU 

La Commission a entendu d*abord les procès-verbaux de 
mars et d*avril. 

M. le président , après a?oir donné lecture à la réunion 
d'une lettre de M. Tristan Martin , au sujet d'une médaille en 
bronze de Marc-Âurèle , découverte dans la commune du Fief- 
Sauvin , et fort bien conservée , a repris le cours de ses Nou- 
velles archéologiques se composant, comme à la, précédente 
séance , de documents extrêmement attachants sur Claude Ro- 
bin , de relations curieuses sar les ruines parsemées autour des 
Cbâleliers de Frémur, entre autres sur on aqueduc, sur les res- 
tes présumés d'un théâtre romain , et sur la chapelle Sainte- 
Apolline, construite au XIH« siècle. 
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Nous recommandons la lecture de ce numéro des Nouvel] 
archéologiques et particulièrement les fragments d'une bf^ 
cbure de Claude Robin qui s'y confesse, les détails concerDa 
son procès, ses dénonciations des abus inhérents b noire Uil 
versité , son opposition et ses regrets relativement a la motîi 
faite de son temps pour établir les cimetières ao*ddà des miM 
d'enceinte ; l'élévation de sentiment et en môme temps la sini 
plicité et la délicatesse qui présidaient h ses bonnes œuvrei 
son refus du serment, son martyre enfin. 

Nous aimerioDa k nous étendre davantage sur on sujet s; 
sympathique k notre population, si nousnecraignionsd'altërer 1^ 
charme de cette publication par une révélation inexacte e( 
anticipée. ' 

M. le docteur Hunault avait promis pen^nt la précédente 
séance de nouveaux renseignements sur Raphaël Mopilier. Ils 
étaient relatifs à des notes attribuées k ce dernier ; M. Hunault 
pense , à raison de leur hostilité contre la médecine et de di- 
verses autres circonstaDces, qu'elles sont dues plutôl a Ba$elide| 
et il espère que des recherches plus approfondies lui permets 
tfoot de jeter de nouvelles lumières sur ce point. 

M. f%. Béelard, chargé de donner son opinion sut une leltre 
de M. Ftfye , au sujet de deux inscriptions tumu4aires se réfé- 
rant) suivant ce dernier, au même individu, en (ait une appré- 
ciation aussi subtile que savante , qui aurait pour but de dé- 
montrer qu'elles concernenideux persoones distinctes, bien que 
portant toutes deux le nom de Roussier. 

M. Béctérd exprime avec raison le regret qu'il n'ait pas été 
fait SUT elles une biographie qui pourrait dissiper les doutes. 

La Commission est privée du plaisir d'entendre , sur les tra« 
Y&BX de la Société académique de Bordeaux , le compte^resdu 
de M. hnm k qui des préoccupations inaltendues n'ont pas 
peroMs de • tersitner son manmcrit , dont il fera la lecture h la 
procbifâe séanee^ 

Ou ne s'4(ait pas figuré k Angers jusqu'à ce jour que cette 
ville renfermai dans ses murs et sur ses monuments, des vesti- 
ges de nature a exercer la science des Orientalistes etdesCbam» 
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pellioo, et cependant il n'est pas an Angevin qui n'ait peut-être 
plos de cent fois jeté les yeux sur des archivoltes enpreinles 
encore de caractères Itébraîques, et qui ne soit passé oon seo-' 
lement sans en soupçonner Teiistence , maïs même sans près* 
sentir qu'il p6t rien y avoir de plus curieux dans ce fragment 
qoe dans les autres parties de l'édifice. 

Qui de nous s'est jamais douté, en entrant sous le grand por- 
tait de notre cathédrule , que de semblables inscriptions^ au 
nombre de quatorze, existassent à plusieurs de ces voussures. 
C'est cependant ce que nous devons aux studieuses observa^* 
lions de M. l'abbé X... au nom duquel M. l'abbé Jouberl, eus-^ 
tode, a bien voulu fournir h la Commission l'explication de ces 
caractères. 

Noti$ citerons quelques-uns de ces mots, pour donner une 
idée de la phrase mystique qui peut en résulter ou phitôl do 
celte lîlanie monumentale, offerte par celui dont la main les a 
tracés, tantôt a Puoe, tantôt k Tautre des personnes de la Tri« 
nilé. C*est ainsi que Ton a déchiffré l'hébreu de : concUiaris, 
porte conseil ; veritas, vérité; via vitœ , chemin de la vie ; 
princefspaeis^ prince de la paix; en nn mot quatorze lé-> 
gendes dont on est parvenu, sans en excepter une, à découvrir 
le sens. 

La Genèse, les prophètes, le Nouveau Testament qui repro^ 
duisent si souvent les mêmes expressions se réunissent pour 
corroborer la version du savant traducteur dont la modestie u 
dérobé le nom jusqu*b présent à n^ire reconnaissance. 

M. le président fait part ë l'assemblée d'ime communication 
qui hii a été faite par M. Hérault fils, au sujet d'un souterrain 
affecté sans doute à un système de défense qui, du pied ëe oo^ 
tre bastion, aurait traversé la rivière, pour aboutir au point oit 
s'élève Tabatloir et où s'élevait une tour avant la Révolution. 

Un habitant d'Angers atteste en avoir visité les ruines bien 
des fois avec le fils du commandant Carré. Ce docum^t est 
appuyé par des communications de M. Hnnauli sur rexisienee 
d'un canal vers le même point dont on areirouvédos traceslors 
de la reconstruction du quai. On aurait constaté des vestiges de 
ce monument dans un rayon assez étendu. 
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Il B^englkge sur ce point une discussion a laquelle prenoeat 
part M. le président et MM. Hnnaull, Lèbe-Gigun , Villers, Bé'- 
raud, Dainville et Rondeiu. — M. Béraiid ne peut a<imettre 
eoire ces divers ?estiges une relation aussi indirecte et cilepUn 
sieurs restes de poternes sur plusieurs points de k ville qui n'a- 
vaient pas la môme destination. Il aurait fallu percer le rocher 
passant sons la rivière, oo aurait eu h redouter des infiltrations. 

Les partisans du canal souterrain défendent leur opinion, 
en objectant qu'il était aussi possible ^ nos ancêtres de cons- 
truire des souterrains de cette sorte, qu*anx peuples de notre 
génération de foiré des tunnels. La discussion est arrêtée par 
M. le président qui confie à une commission, prise dans le 
sein de rassemblée, le soin d'étudier la question pour dissiper 
les doutes stériles dans lesquels oo se consume jusqu'à présent 
sur ce point. 

La Commission entend ensuite le compte-rendu de M. Ron- 
deau sur les travaux de l'académie de Toulon. M, Rondeau , 
dans ce travail, fait connaître à ses collègues : ^"^ L'histoire de 
Tareentum au fond du golfe de Lecques, plus ancienne que 
Marseille, fondée comme elle par une colonie, ville dont 1^ 
mer s'est retirée et dont le port est ensablé; 2® celle de. Toulon 
à la fin du XIV* siècle, époque à Inquelle deux évêques, Vitalis 
el Nicolas Draconisse disputaient Toulon, en même temps que 
deux papes se disputaient la chaire de saint Pierre et que le 
schisme d'Occident désolait l'Eglise; 5® une relation très CU' 
rieuse sur les fêles du moyen âge, par M. de Marton , que le 
rapporteur termine en faisant remarquer que toutes les satur- 
nales de ces (êtes sous le scandale desquelles tout autre culte 
que le catholicisme eût succombé , étaient sans doute aussi 
nécessaires que les persécutions pour prouver son immortalité. 

L'heure trop avancée force la Commission d'ajourner, au vif 
regret de tous ses membres , la lecture des Saint-Offange de 
M. Pavie , qu'on aura le plaisir d'entendre à la prochaine 
séance. 

On procède, ensuite, à la nomination de cinq nouveaux can- 
didats qui soat admis à l'unanimité. Ce sont : M. l'abbé Michel 
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Autof, 60 Y]ualilé de membre correspondant ; el comme mem- 
bre» lilulaires : M^ Paul Bricbet, avocat, Gaston de Caqiieray, 
Cbauvigné, lithfigraphe, et Paul Lachèse. 

M. le président, dans le but de resserrer les liens affectueux 
et les bienveillantes relations qui exis.tent emre les membres île 
la commission, leur ayanl gracieusement offert huit estampages 
dç la^éiiedu Jupiter,; trouvée aux Cbâteliers et dont il a été 
f^it mention, dans le compte-rendu de la séance^ d'avril, on 
piopibiieau tirage de ces buil exemplaires mis en loterie. 

.AL le président sign$ile aussi à ratienlioo de la réunion : 

40 Le spéclmeo d'uqe inscription en lettres dorées destinée à 
la façade de notre musée, revêtue des armes de la yille, et 
reproduisant, par ordre cbronojogiqpe et sommairement, les 
différentes phases et destinations du LQgis-Barrault. Cette pierre 
armoriale a été composée par M. Dainville, et eiéculée par M. 
Cbapeau, avec le soin qu'ils apportent ordinairement a leurs 
travaux. 

2® Deux fragments principaux d'un modèle do cheminée , 
sorti des ateliers de M. Chapeau^ dont la pièce du milieu, ^n 
foro^ d'accolade» se recommande autant par la grâce de ses 
€OBr|i>e^.qoe par son ornemenUMjion , et dont ua des jambages 
offre au]^ regards de riches et élégants rinceaux. Le tout destiné 
au château de la Faotrière. 

La auraient pu se terminer les travaux de cette intéressante 
séance , mais ils devaleat recevoir un autre complément. 

M. le président de la commission , toujours préoccupé 
des noojeos de développer des études auxquelles elle apporte 
taqt de zèle «t tant d'élan , et encouragé par les progiès qu'elle 
fait chaque jour dans les recherches sur les monuments des arts 
et de la science, regrettait depuis longtemps de voir une des 
branches d'étude offertes à sa culture rester sèche et stérile, 
guand toutes les autres portaient leufs fruits. 

, On devine que nous voulons parler de l'archéologie musi- 
cale, c'est-à-dire des moyens de découvrir, pour pouvoir en 
appiçécler lOiCaraçlère, les compositions du moyen âge, et re- 
trouver dans le plain-chant et dans les manuscrits, trop sou- 
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veni anonymes, aaxqaeh «Iles fqreot cûnfiëes, les siintes iinpi- 
ràtioDS et la poésie mystîqae dont sool empreinla les rosaees, 
les nefs, les ogives et les meneaux si délîcals et si graeieux de 
farcbitecture goihiqae. 

On doit donc des remerciements bien sincères h M. le prési* 
dent de la commission , pour s'être concerté arec quelques 
artistes de notre ville, à l'effet de rechercher les morceaux de 
cette époque qui poui'raiént révéler un véritable sentiment reli- 
gieux, et de les communiquer par Texécution à la commission. 

Il a trouvé dans le sein ménie de la Société archéologique un 
jeune artiste, M. Bonrdeille fils, qui a bien voulu prendre Tini- 
tiative de cette exécution. La lecture des annales de Didron loi 
a fourni une cantilèoe religieuse du XIII« siècle , arrangée en 
partition par M. Félix Clément, maître de chapelle h Paris. 
C'est cette cantilène que M. Bourdeille fils, grâce s son talent 
facile et délicat sur l'harmonium, et au concours de MM. Bour« 
deille père, Pavie, Bibart, Parage, Lebrasseur et Gilbert, aussi 
connus par leur sentiment de Tart que par leur obligeanèe, 
nous a fait entendre à la fin de la séance de vendredi, et nous 
avouons que, bien que ce petit nombre de voix fàt obligé de 
suppléer aux trente ou quarante parties distribuées par PéHx 
Clément, nous avons, eu éooutaot cet air aussi simple que 
sublime, été saisis d'un sentiment subit de profond reeueille« 
ment. 

Devant la grave majesté de ces moéulétions séraphlqoes^ la 
pensée, a)mme le cœur dans une joie pure, se dilate dans 
celte prière, a la fois aussi grandiose el aussi primitive dans 
son caractère que la Bible elle-même, et aussi simple et naïve 
que la scène de la crèche qui l'a inspirée. 

Nous sommes bien loin de vouloir méconnaître le mérite des 
compositeurs de nos jours qui écrivent pour l'Eglise , et de 
chercher^ par une coupable exclusion, a paralyser leurs efforts. 
Mats, sous l'impression des accents pleins de foi de la musique 
du moyen âge , on esi a peu près forcé de reconnaître qu'k 
notie époque, nous sommes aussi dépourvus d'un style litur- 
gique que d'un style' architectural , et de même que les mono* 
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menls empruntés à la période gothique, sont seuls revêtus du 
sens mystique qui doit imprimer son caractère au temple chré- 
tien, de même il faut recourir au plain-chaot de la même 
époque, pour trouver un langage véritablement digne de Dieu. 

Et pourtant cette musique s'exécutait dans une salle dont les 
aptitudes acoustiques sont assez douteuses, et dont les lignes 
rectangulaires parlent peu h Timagination. Quel en serait donc 
l'effet dans une de nos basiliques, dansja nef de notre charmante 
église de Saint- Serge, dont l'aspect seul jette le calme dans le 
cœur, et dont les voûtes, par leur sonorité, sont si bien faites 
pour répandre dans chaque partie de l'édiOce ces suaves mélo- 
dies, aussi sympathiques h la pensée, qu'elles élèvent jusqu'à 
ridéal , qu*aux sens , qu'elles jettent dans une volupté d'autant 
plus douce qu'elle est plus pure. 

Après un aussi heureux essai, dont nous remercions du fond 
du cœur tous ceux qui ont bien voulu y participer, se pour- 
rait-il que nous en restassions là, et que cette harmonie céleste 
n'eût effleuré nos oreilles que pour nous faire deviuer les dé- 
lices qu'on peut lui devoir, sans jamais les faire éprouver à une 
population avide de les conuattre et si digne de les comprendre. 
Ce projet n'aurait à sa suite que d'heureux résultats. 

Faisons-nous donc un devoir de travailler tous à sa réali- 
sation. 



P. Belledvre. 



(Extrait du Journal de Maine et Loire du 47 mai 48S4). 



Angers. — Iinp, de Cosnicr et Lachèse. 
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ITAfiHICULTimE, SCIENCES ET ARTS D'ANGERS. 



COMMISSION ARCHÉOLOGIQUE, 



Séance du 9 juin 1854. 

Président: IL Godard-Faultrier. 
Secrétaire : M. Pb. Béclard. 

Bl^é le déplacemeDi qui s'opère pour tant de personnes, 
dans celte saisoo , de la ville à la campagne , la Commission 
archéologique réunissait , vendredi dernieri uo nombre assez 
considérable de membres. 

Après la lecture donnée par M. Béclard du procès-verbal de 
la séance précédente , M. le président a ouvert la correspon- 
dance du mois dernier. Elle se composait ^ entre autres pièces, 
d'une lettre de rAssodation Normande faisant part a la Société 
d'Augers de l'époque de la réunion du Congrès scientifique qui 
doit se tenir cette année ë Avrancbes et commencer le 20 
juillet. 

M. le préaident communique à l'assemblée le programme de 
ce Congrès qui doit partager sa session entre une étude d'Avran- 
cbes ei de ses environs, en présence des influences du Mont- 
SainMMichel et d'autres circonstances géologiques , et une 
exploration dans Tintérôt de la science et de Tart jusqu'à 
Granville. Il termine cette communication en engageant ceux 
des membres de la Commission qui pourraient disposer de 
leur temps^ k répondre, par leur présence, k la séduisante in- 
vitation de leurs collègues de Normandie. 

M. Godard , reprenant le cours de ses Nouvelles archéologi- 
ques, dans une première partie de son intéressant travail sur 
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Beaofort, sa ville et son château , a reporté les souvenirs de la 
Commission vers cette magnifique vallée qui , suivant l'esprit 
des temps, a présenté il trois périodes distinctes de son histoire, 
trois aspects bien différents. 

Dans la première, pendant laquelle celte vallée servait de lit 
k un bras de la Loire, il a retracé les souvenirs gallo-romains 
dispersés sur ses îles ; dans la seconde où le fleuve fait place 
aux bois, et les poissons aui bétes fauves, il a évoqué Tombre 
de Foulques-Nerra, dont le nom se rattache presque à tous les 
monuments et- à toutes les ruines féodales de notre province; 
dans la troisième enfin, qu'on peut appeler celle des défriche- 
ments et qui s*ouvre è l'avènement de Philippe de Valois , il 
entretient la Commission de Tachèvement de la levée commen- 
cée sous Louis-le-Débonnaire et continuée sous Henri II , de 
rimportance manufacturière de Beaufort pendant la révolution, 
du synode qui s'y tint, de Posage du couvre-feu qui s'y est 
conservé et de Tordonnance datée de Versailles (^727) par la- 
quelle Louis XV concède la démolition du château de Beaufort 
afin d'en employer les matériaux à l'agrandissement du collège, 
livrant ainsi, pour satisfaire un caprice, les vestiges historiques de 
la Vallée et les faisant disparaître d'un trait de plume, étrange 
contradiction d'une autorité^veuglequi retire ici ce qu'elle prodi- 
gue ailleurs! M. Godard établit ensuite la transmission en mains 
diverses, de celle ville jusqu'b sa réunion à la couronne ; retrace 
l'histoire sommaire de ses gouverneurs, et la liste des noms fa- 
meux inséparables du sien, entr'aotres : le pape Roger qui y 
fut élevé; le maréchal Boussicault victime d'Azincoort, noms 
aussi chers k la gloire qu'il la bienfaisance; Mlle de Melun en- 
fin de si douce et si vénérable mémoire. 

À cette lecture a succédé le compte-rendu des travaux de la 
Société académique de Bordeaux par M. Janin, relatant parti- 
culièrement un travail de M. Baudrimont sur la population 
basque, son origine caucasienne, son idiome, ses étymologies , 
son histoire, ses migrations, son installation dans l'ibérie , et 
les emprunts que les antres nations ont faits 3i cet iJi6me. L^au- 
teur démontre, d'une manière très ingénieuse, comment cha- 
que terme, chaque expression remonte ï un radical commun h 
toutes les langues. 
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H. JaniD, dans ce rapport non moias allacbant que conscieD- 
cieux, a su très heoreuseroent établir et justifier tous les iU 
très que l'ouvrage de M. BaudrimoDl préseote à Tintérét et à 
la curiosité des safanis en général et des philologues en par- 
ticulier. 

M. J.inin a terminé son résumé en faisant connaître à ras- 
semblée les inf entions de M. Dromas, habile constructeur 
mécanicien. 

M. Pavie, dont la Commission désirait depuis longtemps con- 
naître le travail sur les Saint*Offange, a bien voulu lui donner 
communication d*une partie de son manuscrit. 

M. Pavie a fait le tableau de cette période si dramatique de 
la Ligue en Anjou avec cette élévation de pensée et cette chaleur 
de coloris qu'on retrouve dans tous les sujets qu'il traite. 

Il a fait passer sous les yeux de ses auditeurs les principaux 
héros de cette mémorable époque, ligueurs ou royalistes , de- 
puis les Saint-Offange jusqu'b La Rocbepot, gouverneur d'An- 
gers, et depuis Plessis-Mornay jusqu'ë ce turbulent et fougueux 
Mercœur, qui ne connaissait d*autre tombeau, dit l'auteuri 
que le fourreau de son épée. Nous voudrions nous étendre sur 
cet épisode si saisissant de nos annales, mais nous devons nous 
imposer ë cet égard, quoi qu'il nous en coûte, une réserve que 
tout le monde comprendra, au sujet d'un article destiné à la 
Revue d'Anjou et dont une. publicité anticipée ne pourrait 
qu'altérer le parfum. 

Nous nous bornerons à dire, en attendant que chacun puisse 
le lire, que M. Pavie, conciliant dans ce morceau l'essor de 
son imagination et le respect dû aux traditions, a su y déployer 
toute sa verve de poète , sans décliner un seul instant sa respon- 
sabilité d'historien* 

À la lecture de M. Pavie, a succédé le compte-rendu, par 
M. Gaston de Gaqneray, de l'ouvrage de M. Beulé, intitulé 
V Acropole d* Athènes, dans lequel Taoteur donne les. détails les 
plus curieux sur ce monument, snr le Parthenon, les Propylées 
et les. découvertes récentes faites à Athènes^ telles que les Pyna- 
cothèques. Le volumo de M. Beulé a été couronné par MM. de 
rinstitut. 

M. de Caqueray a abordé ce sujet avec le style, a la fois 
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sioq^ 6l grava, qfue eoafpocle «ail» BMÎasIaewe dtaertptitD , 
qui tfk A«6ola |KMr éuNNivoir qee d'être i(M«. Pasr mite 
seolelstefpréliiiMy k» nm i mioi afchéotagiq«t se Islap- 
pkadiè d*«<oir reçu IL de Gaqttemf éiMaoQ sett, «m il l«i 
apportait encore le concoors de sod taleot de dessinateof dis» 
Ihîgaéy Udist qui a peraiia il fai comniados de reeetœr da 
M. de Gaqueraf , poor as Meavenae paraît die, m etoqna 
cbarmant da dolmen de la Goletlerie , dont raotevr m bim 
foalii loi îtàn hoounage , ao raoesle de beMCoap d'ao^es 
aoiela eneore teéëila él que le ccayoo du jeune aribte hà fera 
connaître. 

L'aiteolloo da la cominiaB est eaenlle attirée veta de gra- 
cieiisea ptlaldrea aur toile ^ aa aoapoaaat de déni eartoaches at 
d'an paaaaad ptiocipal, deaiioéa as aalaa d'un dea phia beaox 
hôtah de nota fitta. Ces caÎKoaa représeiUeni dea géaies en- 
leoréa d'arabaaqoes* Le goal eiqiila d^ ces ornements, reoaar- 
qaables à la faia par leor ridiease et leur labnélé, a attiré à 
M. Gméryfg préaeat ii la séaoee, les éloges lesnûeax méritée. 

M* le présidant ai^Mle k k romaalsataa divers objets d'art, 
at notMament des vnea d'Anpra et de SaanMir, par CaUgnan, 
gratear disHagoé do xvn* siècle. 

M. Goauneao, dont oons avons déjà plasieara foismeolioaaé 
les déoaatertea noaaissatiqaea, faiibaïamagaà la lûlIadedMZ 
pièeea de aManaia ; l'ooe da xti* siècle, fort Imco coaserfée, 
portant à Texergne le nom de Henri de Latoor Boaillon ; l'anlre 
de 4 826 , fan rare aajouid'hai , frappée em coaMoémoratloo do 
passage de la dnahoooe d'Angoolâme à La Bodiella. 

Oa procède eoaaiie ii la miao en knerie et ao firaga da sepi 
aatampages d'an maaqa* da BaacÉaa, pria aar le taso dit da 
Gaoa I conservé dans notre Mnsée d'antîqailéa at allésia am 
BMaabrea de la eaaanmsion par son présideal. 

On vote enfin au acrnia séant sar la pcéaanlalioai da Iroia 
aandidau, MM. Camille Rabert, artiste peîalfa; da Matlj, lo^ 
gémeareocfaefàRaniMByelftenoay aitté da Miloo^ fiîsool 
admis k l'anantiaité. P. 



(Extrait da Journal de Maine et lairt du ISjum 49S4), 
Angen.' — hnp. de Cbtoier et Laaiètt. 
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nOCMÈTÈ HHPKIUJJLi: 

D'AGRICDLTURE, SCIENCES ET ARTS D'ANGERS- 



COMMISSION AECHÉOLOGIOUE, 



Séance du iA juillet 1854. 

Président : M. Godard-Faaltrier. 
Secrétaire : M. Pb. Béolard. 

La Commission archéologique tenait vendredi dernier sa 
séance de clôture. 

Pour toule personne qui eût ignoré la date do celte réunion, 
les rangs aussi pressés que d'habîlude n'auraient pu faire pré- 
sumer en rien que la Commission toucl^ait à la veille d'entrer 
en vacances. 

Âpres ta lecture du procès-verbal , adopté a la suite de quel- 
ques eiplicationsy la parole est donnée à M. le comte de Qua- 
trebarbes. 

M. de Quatrebarbes entretient l'assemblée du piédestal de la 
statue du Roi René, et après avoir fait remarquer que, sauf la 
face qui regarde le boulevard des Lices et qui doit porter Té- 
cosson du duc d'Anjou, on n'avait pourvu en rien h la destina- 
tion des trois autres, il propose d'y inscrire la liste des souverains 
de notre province , par ordre chronologique , avec la date de 
l'avènement et la date de la mort de chacun de ces princes, 
en affectant une des trois faces h la dynastie ingelgérienne , et 
chacune des deus autres h la première et à la seconde branche 
d^Anjou-Sicile. 

Les sympathies acquises, à tant de titres, dans le sein de la 
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Commission à l'honorable préopinant auraient fait prendre en 
coDsidéralion [une motion moins opportune et moins bieo ins* 
pîrée|; pouvait-elle rencontrer ia moindre opposition quand 
elle était si conforme à la fois au vœu de ses concitoyens et à 
la deîstinâtion du moBumeot? 

Accueillie unanimement, il a été arrêté qu'un Tœu serait 
formulé à cet effet|et soumis immédiatement à l'approbation de 
radministratloo municipale. 

Pour les dispositions à prendre k ce sujet, M. le président 
nomme une commission composée de MM. de Qoatrebarbes , 
Lemarcliand, Port, de Beauregard et Dain ville. 

Il appartenait au donateur du monument du Roi René de lui 
apporter son complément naturel et d'y apposer le dernier 
sceau. 

La correspondance se compose : 

^0 D'une lettre de M. Tabbé Renou , curé de Milon, mem- 
bre de la commission , relative a quelques i enseignements et 
dans laquelle il promet son concours à la Société dans toutes 
les occasions ou il lui sera permis de le fournir ; 

2o Du programme du 24 'congrès scientifique dont la session 
commence a Dijon le 40 août, et dont il est donné leclure à la 
Commission en ce qui concerne Thistoire et Tarcbéologie ; 

5* D'une lettre de M. Tabbé Joubert , custode , transmettant 
à la reconnaissance de la Commission le nom de M. l'abbé De- 
lacroix , de Versailles, traducteur des caractères hébraïques si- 
gnalés par lui aux voussures du portail de la cathédrale d'An- 
gers, et dont l'un de nos derniers comptes*rendu8 faisait 
mention. 

L'ordre du jour appelle la lecture des Nouvelles archéologi- 
ques de M. Godard , relatives encore au comté de Beaufort , et 
particulièrement b Jeanne de Laval. Jusqu'à présent, on nous 
avait présenté la deuxième épouse du duc d'Anjou comme asseï 
frêle de corps et assez timide d'esprit ; une autre version, pui* 
sée par l'auteur des Nouvelles dans des documents mieux étu- 
diés, semblerait lui supposer un caractère moins rêveur et plus 
énergique , et une constitution moins délicate. César Nostrada- 
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mus nous la peint avide de chasses aui botes faoyes et plus 
passionnée poor les bois que pour les lettres. 

M. Godard eipose à rassemblée comment elle devînt usufrui- 
tière de Bcaorort, par testament du Roi René, réfutant aiost 
t'opinion de Moréri qui attribue cette donation à Charles VIII, 
avec cette réserve toutefois que les deux opinions à un certain 
point de vue peuvent fort bien se concilier, puisque Tune de 
ces donations a pu dire la confirmation de l'autre. 

Il met sous les yeux, en quelque sorte, de la Commission 
on règlement de Jeanne, daté de la Ménitre et relatif à Tadmi- 
nistration de son duché , et qui a servi de base au partage fait 
plus tard des quinxe communes. 

Ce règlement qui suppose dans la duchesse de Beaufort un 
esprit plus sérienx, et plus positif qu'on no se le figure géné- 
ralement, donne un degré de plus d'authenticité au portrait qui 
en a été tracé plus haut. 

M. Godard fait connaître ses fondations, ses actes de vente et 
d'indemnité , et relate enfin son testament a Beaufort où elle 
meurt , et d'où son corps , suivant sa dernière volonté , est 
transporté et enseveli dans la cathédrale d'Angers en 4498. 

Il rappelle en outre l'inauguration qui fut faite à Beaufort de 
sa statue, œnvre de Fragonard, au milieu du concours solennel 
d'une immense population. Celte statue, érigée près de Téglise 
de Beaufort y donne à RI. Godard l'occasion d>n faire mention 
ainsi que du nom de son architecte Délépine, b qui l'Anjou doit 
plusieurs autres monuments. 

M. Godard entretient aussi l'assemblée du couvent des Bé- 
collets, fondé par Henri IV, comme les lettres patentes qu'on y 
a trouvées en font foi, couvent qui relevait de celui de la Ban- 
mette que ce monarque visitait un jour, et dont le supérieur 
interrogé par lui sur ce qu'il désirait et lui ayant demandé 
humblement : Réforme et pauvreté , obtint cette réponse ; 
« Ventre saint gris, mon père, on ne m'a jamais demandé rien 
• de pareil, mais votre désir sera exaucé. • 

Toute cette lecture et toutes ces communications relatives au 
duché de Beaufort et qui jettent un nouveau jour sur la phy- 



Digitized by 



Google 



rionomie ri intéressante dB^iernmke de Lansl, smt éeomtém avee 
on intérôt marqué. 

La Commission «( pri^^ dn j^aigir d'estendre I» notice snr 
Martlgné-Briand de M. Lemardiand, aînri qoe le léfoide bisto* 
riqne de la Traînée au Nfoine, par M. Gaston de Caqncn^, par 
snlre de nmiTeatiT docamenta a eooaitter. Ce» leetnreasonr re- 
mises à la prodiaine séance, ainsi qne la note de IV. Paol Bri- 
ehet, absent, snr Claude Ptieqiiet de Liveaniàre ; ei les ^Meifa» 
tfons snr dîTerses métiailtes romaine», par M* Beordmile ila , 
dont le travail n'est pas encore terminé. 

H. le Président appelle l'atiention de la Société smt la carte 
historiqoe de l'Anjou de H. Loois Labessîàre, institoteve à S^ 
Georges-snr-Loire. Il présente deux spécimens de ce baas tra- 
yait ; Tun, d'an intérêt historique pitia générai, nésome, dans n 
tableau synoptique et omé de ? ignettes, les non» des bnyities 
de croisés, les monuments de l'Anjou et les prioctpalea cîrcom- 
fances qui les ont rendus célèbre»; Tautre, d'an intérêt pli» 
spécial, offre un labfean stratégique de rilinéraire et des dif^ 
rentes phases traversées par l*armée Tendéenoe. 

Une commission composée de MM. Adville, de Lerîèae, de 
Qnatrebarbes, Hunault, Port et Lemarchand, est nomée pour 
donner son avis sur cette cnneuse pnblicalioa. 

M. le Président, avant de passer h l'ordre du jour, propose 
Pauteur comme candidat à la Commission, qui admet dans son 
sein M. Labest^ièfe à Funanimilé. 

M. le Président donne ensuite leetnre d'une note de M. Charles 
Bruas, de Saumur, sur mie cloche de Nantilly, dont tlnscrip- 
lion fait connaître l'origine, le poids et ks nom» des parrain et 
marraine, parmi lesquels fignre le nom du marécbal de Maillé- 
Brézé; cette note fait connattre aussi one inscription rccneillie 
i FonrevrauU sur la porte d*an ermitage qui fut fondé par M"^ 
de Montespan. 

La Commission vote h M. ftraas des remerciements pour cette 
intéressante relation. 

Quelques ébauches Je M. de Caqoeray qni se convertiront en 
jolis dessins de monoflMnts des environs de Bewpreaa et de 
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Torfea, dreulent entre les nains des membres ainsi qu'une pe^ 
tile intaille romaine présentée par M. Bourdeille fils , repré- 
sentant un Amour orné d'un carquois, ereosé sur cornaline et 
trouvée ë Andard. 

Jusqu'à présent la Commission archéologique avait poursuivi 
te cours de ses travaoi dans des réunions sédentairefti sans se 
livrer de temps en temps, à Teiemple de la Société archéologi- 
que de Tours, à des pérégrinations bien faites cependant pour 
être imitées , puisqu'elles procurent à ceni qui s']f li- 
vrent autant d'utilité qne d'agrément. M. Paul Lacbèse s'est 
demandé, en présence des résultats importants obtenus ail- 
leurs de ce i;enre d'étude , pourquoi nous n'en poursui- 
vions pas d'analogues dans un pays non moins facile à parcou- 
rir et non moins riche qne la Touraioe en monuments et en 
soutenirs historiques de toute sorte. 

Et prenant, en cette matière, une initiative dont tont le 
monde lui saura gré , il a exprimé le même vœu pour la com- 
mission archéologique d'Angers , dans une motion aussi agréable 
dans ses termes que solide par le fonds. Envisageant la question 
sous son aspect le pins sérieux , après at oir rappelé h ses col- 
lègues les titres de notre prof ince a leur curiosité, il a fait sen- 
tir combien il était regrettable de voir tant de personnes aller 
au loin visiter des lieux souvent d'un Intérêt équivoque « sans 
emporter la moindre notion de tant de châteaux, de tant d'é- 
glises et de tank de ruines curieuses parsemées quelquefois 
dans leur arrondissement. 

Nous ajouterons qu'une élude archéologique faite à distance, 
entre quatre murs, à la lecture même des meilleurs docamenis 
imprimés ou manuscrits, est toujours incomplète, et qu'elle ne 
peut laisse!' de fruits sérieux et d'impressions durables qu'en 
lace des monuments qui en sont l'objet. Si les souvenirs qui 
se gravent le mieux dans notre esprit sont ceux des tableaux, 
des lieux et des scènes qui nous ont émus le pins agréablement, 
quels sootenirs ne garderions-nous pas d'une journée passée sur 
les bords de la Loire, ë l'ombre des ruines de Champtoceaux , 
par exemple, de mémoire si dramatique et si palpitante , non 
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liiadtLiié, fHÊtm^ \wmiam diiMiiys fll.dit9Mit»atniâv 
» mMMtpwUi IM iwi^p par 1« Iwiiim- é» taali âtp i 
(M le («riM» àhm 

îMurliliiii 61 pv !• 

Loi» ^dt Ift Mm», (àMt r«i 

UiMli«d«M. RittiLacfaMi 




L'aliMMa de AL Cbanvigaé a'a pn | 
de le fë mlm de a— -ii th e yii l i iii à 

séfr tiaet Tari if pegiafènfe». 

Pami lee aeifee^e^ei» ptéseaié e à l'cMn» de la 
aeiia ne peef ei cwiMier tee dwiiea de M* G. BeÉnri, 
(fauiaat de» peûMocae nerak»; et le» pe»M«mdéeeiBÉimi 
le style de répe^aft de Loais XV, pw M* Gnénl* 

Oleiie devoee ftOHi me nuaiiee (ottle peclicsAière 
tells de beis deai M* Gaalkr a foeni d«» 
ne cnigetni p» d'âtre taiea d*eiegénéiett ea lei 
DOS éieges pour la safaaie comhiiwiMna de li 
la décttupore si graernaa de lèves cetoidieiy l'a 
ai varié de leurs coinpirti«tfa4a, leec lé§èffalé, Icer oiae 
seaUlioa» le» eeleeainiiraa de lems fonite de teiAe^ et lea 
diapetttkHtt. babUes qei pecoaeueefc d*f éiaUir ue ceaaaat é'air 
sens ea allérer la sf ottteie, systèiae de vaeliiatiea ceeètna et 
régoUer, pcédetta surioat daes lea fàlta ei dans las leirért» 
deat la tempiraUire éienée oe peut étie coe^attae qtm par 
reaterture des feaétrea^ d'oà résuUe aa reireêiiaaeaae 
doat oo a eu taiil de fois roeeaiiea de déptoret lea 
IHous irottdrÛNia donnée ici à M« Gaitikt UmI ce q«i deii lai 
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reveoir pour ce travail délicat , qui joint au loxc et h l'agré- 
ment l'avantage d'one notable économie sur les autres pla- 
fonds, et nous lui couseillons, pour faire valoir cette invention ( 
comme elle le mérite, de prendre pour organe une personne 
mieux initiée que nous à cette spécialité, et plus capable de la 
faire apprécier au point de vue mathématique et industriel. 

M. le président, toujours jaloux de présenter sous une forme 
agréable les études artistiques de la Société, avait fait prendre 
divers moulages , notamment celui d'uki masque antique , en 
fer repoussé, trouvé près d'Alençon (canton de Tbouarcé), et 
appartenant à M. Tristan Martin , et plusieurs exemplaires de 
la belle tête du Glirist , de Leysener, pour les offrir aux membres 
de la commission. 

La séance s'est levée, terminée par cette loterie, et les mem- 
bres se sont séparés en se promettant de se donner bientôt ren- 
dez-vous dans l'un des châteaux des environs, pour y terminer, 
dans une séance non moins poétique qu'instructive, les travaux 
d'une année qui a produit déjà d'abondantes moissons. 



P. Belleuvre. 



(Extrait du Journal de Maine et Loire du 4Sjuin 48S4)» 



Angers. — Imp. de Cosnier et Lachèse. 
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d'un monument qui résume en quelque sorte l'histoire 
d'Athènes et de la Grèce. 

Le rapport de M. Gaquerij sera déposé aux archivés. 

Un dessin fait par le même membre, et représentant le 
dolmen de la Goletterie, est vu avec intérêt. Il en est de 
même des motifs de peintures murales empruntées à la 
chapelle de l'abbaye des Bons-Hommes (1), par M. Ca- 
mille Robert. M. Robert étant candidat, il est passé au 
scrutin et son admission est prononcée à l'unanimité. 

M. Lèbe-Gig^un demande la parole, et donne quelques 
détails relatifs au souterrain dépendant du château d'An- 
gers, dont l'existence a été signalée dans le cours de la 
séance précédente. L'honorable membre dit qu'il s'est 
transporté auprès de M. Grizet, et que celui-ci a maintenu 
les indications qui avaient donné lieu à la note de M. 
Hérault. 

M. le docteur Hunault, reprenant en quelques mots les 
observations qu'il avait précédemment produites, au 
sujet d'un canal souterrain superposé aux restes de 
constructions romaines, qui furent découverts il y a 
quelques années sur le boulevard du Ghâteau, ajoute que 
l'existence d'un conduit souterrain, allant du bastion qui 
était autrefois sur la place SaintLaud jusqu'à la rivière, 
lui a été confirmée par un ancien officier supérieur. M. 
Hunault se croit donc fondé â persister dans une opinion, 
qui avait d'abord trouvé des intrédules. 

Après ces observations, il est procédé au scrutin sur 
la candidature de l'abbé Renou, curé de Milon, présenté 
au titre de correspondant. M. l'abbé Renou est admis en 
cette qualité. L'assemblée décide ensuite que M. de Matty 
de La Tour, ingénieur, jouira de tous les privilèges des 
membres actifs, bien que depuis longtemps un change- 
ment de résidence l'ait enlevé à notre Société. 



(1) Voir le procès-verbal du 25 février 1853, au «ojet de cet 
peintures. 
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